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What pure delights possess the captive soûl , 

"When , wîth high Milton s soûl he takes his flîght 
To stîgian horrors , or the realms of light, 
Rîding on fancy's boldest wing, t explore 
Régions which mortal eye ne'er pierc'd before ! 
"When moral Pope the lovely form displays 
Of truth or beauty in his polish'd lays. 
Or Young , envelop'd with funereal gloom , 
Bises to radiant glories from the tomb. ' 

Or Thomson traverses the changing fields 
To cull each hidden flow r wich nature yields. 

«say on senslbility. 



Vous qui savez entendre et parler tour à tour 
Le langage des dieux, ignoré du vulgaire, 
Qui, pour les imiter, relisez chaque jour 
Et le tendre Racine, et le brillant Voltaire; 
Qui, du bon La Fontaine , aimez les animaux , 
Et, du mâle Corneille, admirez les héros ; 
Si l'austère Boileau , l'ingénieux Delille 
Vous rendent les beaux vers d'Horace et de Virgile; 
Si cet art noble et doux amuse vos loisirs , 
Venez , je vous appelle à de nouveaux plaisirs : 
Venez, suivez Milton dans sa course hardie, 
Descendez, remontez, sur l'aile du génie, 
Des gouffres infernaux aux célestes palais , 
Climats où l'œil humain ne pénétra jamais. 
Doux , pur, harmonieux, sage dans son délire, 
Pope vous fait aimer sa morale et sa lyre. 
De l'horreur des tombeaux, Young environné \ 
Elance vers les cieux votre esprit étonné. 
Et Thomson va cueillir, sur la fraîche verdure $ 
Jusqu'à la moindre fleur qu'y cacha la nature.^ 
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POÉTIQUE 

ANGLAISE. 



INTRODUCTION. 

Xja littérature anglaise était & peine 
connue en France avant le voyage de 
Voltaire à Londres en 1728. Il fut le 
premier , dit-il lui-même ( 1 ) , qui fit 
connaître Shakespeare , Pope, Dryden t 
Milton, et ce fut à son invitation que 
Dupré de S. Maur donna la première 
traduction du paradis perdu. 

Depuis, les traductions en prose et 
en vers se sont multipliées ; cependant f - 
si l'on en excepte Shakespeare, Milton, 
Pope , Yqung et Thomson , les poètes 
anglais sont , même aujourd'hui , peu 
connus parmi nous , et la poésie Test 
encore moins que les poètes. 



( 1) Lettre à l'académie française, dimei 4e Voltaire, édition de Kelh» 
in-*.*, t. 49 y p. 316, 

1. * 



2 POÉTIQUE ANGLAISE. 

t ^ 

L'abbé Yart publia , en 1753 , une 
idée de la poésie anglaise, en huit vo- 
lumes. Cest un mélange de traductions 
en prose de différens poëmes, précédés 
de discours historiques et littéraires sur 
chaque auteur et chaque ouvrage. Odes, 
satires , épîtres , contes , fables , épi- 
grammes , opéras même , tout est ras- 
semblé au hazard , sans suivre Tordre 
des tems ni celui des genres de poésie. 
Le traducteur est plus fidèle à l'expres- 
sion du poëte qu'à sa pensée , et rend 
le sens plutôt que la grâce de cette ex- 
pression ; les notes sont plus instructives 
qu'agréables ; enfin l'ouvrage n'a rien de 
ce qui appelle et retient le lecteur , et 
me paraît justifier faiblement son titre. 

Degradlng prose explains his meaning ill 

And shews the stuff, but not the workman s skilh* 

Roscokom « on translatée! vers©. 



*La prose dégradante explique mal l'intention de l'au- 
teur; 
elle montre l'étoffe, mais non l'adresse de l'ouvrier» 
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Voltaire a beaucoup mieux fait con- 
naître les vers et les poètes anglais par 
ses remarques et ses imitations. Mais 
les premières sont souvent dictées par 
l'esprit de parti ; les secondes s'éloignent % 
beaucoup de l'original. Il n'a fait d'aile 
leurs qu'effleurer le sujet. 

His eye so superficîally surveys 
Thèse things, as not to mind from whence they grow^* 

Milion, paradise lot*. 

Le but que l'abbé Yart a chercbé 
sans y arriver , et dont Voltaire s'est 
approché sans y prétendre , j'essaye de 
l'atteindre ;• je cherche à donner ujie 
idée juste et précise de cette poésie si 
différente de la poésie française et de ces 
poètes , les seuls qui , dans les langues 
vivantes , peuvent rivaliser avec le# 
nôtres. 

Cet ouvrage , destiné sur - tout aux 
personnes qui ne savent point l'anglais, 

*Son oeil si superficiellement parcourt, 
«es objets , qu'il ne fait pas attention à leurs causes. 
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pourra aussi être utile à celles qui rap- 
prennent ; il pourra même être agréable 
aux littérateurs versés dans cet idiome * 
en faisant reparaître sous leurs yeux les 
plus beaux passages des plus célèbres 
auteurs. 

Content, if hence thunlearn'd their wantsmay vîe w » 
The learn'd reflect on what before they knew. * 

Pope, cnay on cridciim. 

Peut-être trouvera- 1- on que j'entre 
dans beaucoup de détails , notamment 
sur le mécanisme des vers anglais ; ce- 
pendant ces détails mêmes ne sont pas 
très-longs ; ils présentent, pour les lec- 
teurs français , quelque chose de neuf 
et de curieux ; enfin ils m'ont paru in- 
dispensables. G'est la gamme de la mu- 
sique , c'est un prélude qui mène aux 
plus beaux morceaux des grands maîtres. 



* Satisfait si, par cet ouvrage, les moins instruits ap- 
prennent 

ce qu'ils ignoraient, et les plus instruits réfléchissent 
sur ce qu'ils connaissaient déjà. 



POETIQUE ANGLAISE. S 

et en fait mieux sentir les beautés. J'é- 
pargne d'ailleurs , k ces lecteurs , toute 
(dissertation sur les règles générales et 
communes à la poésie de toutes les na- 
tions. Je ne peins , des anglais , que les 
traits qui leur sont particuliers, les traits 
caractéristiques que l'on ne retrouve chez 
aucun autre peuple. 

Après une dissertation sur la poésie 
en général, j'examinerai chaque genre 
de poëme en particulier. A l'appui des 
observations , je citerai des exemples v 
avec la traduction littérale et vers par 
vers. Comme il importe sur - tout de 
faire ressortir les beautés de l'anglais f 
l'extrême fidélité dans la traduction de 
ces citations , m'a paru préférable à 
l'élégance et même à la correction du 
style. 

Ce traité sera suivi d'une liste de tous 
les poètes anglais , avec un précis de 
leur vie et de leurs principaux ouvrages. 

Ceux qui, par leur célébrité^ m^itent 
d'être connus plus particulièren^eifl % 
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auront , à la suite de cette liste géné- 
rale (i), un précis historique et anecdo- 
tique plus étendu , mais toujours plus 
abrégé que les vies insérées à la tête de 
leurs ouvrages ou dans les biographies. 

Enfin, j'ai choisi, dans chacun de ces 
auteurs les plus estimés , les poëmes qui 
passent pour leurs chefs - d'œuvre , ou , 
quand ils sont trop longs, les passages 
les plus remarquables , et j'en ai essayé 
•la traduction en vers français. 

I try to make their sev'ral beauties known , 
ÀJid show theîr verses'wcrth , tho not my own* 

Addisson, on theenglish poets. 

J'ai consulté l'amusement du lecteur 
plutôt que mon ^mour-propre , en rap- 
prochant de mes traductions celles qui 
existaient déjà : peut-être perdrai-je à la 
comparaison. J'avourai cependant que 

* J'essaye de faire connaître leurs différentes beautés , 

et de prouver le mérite de leurs vers et non de* 

i . v r. ">» 

i miensv 

• <*j tury seront distingués par un ast&tyuç *^ 



^ ,— A 
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j'ai cherché k être plus fidèle que mes 
devanciers ;• j'ai cherché, et Ton verra 
pat la suite combien cela est difficile , 
à rendre vers pour vers, et à n'être pas 
plus long que l'original. 

Je ne sais comment excuser ou mo- 
tiver la dernière partie de l'ouvrage qui, 
dans le fait , a très - peu de rapport avec 
le surplus. C'est une témérité , sans 
doute , à un français d'oser écrire dans 
la langue des Pope * et des Miltpn ; je 
suis le premier , je crois , qui l'ai essayé f 
et ce n'est pas à mes compatriote à 
m'en blâmer; ils auront d'ailleurs quel* 
que plaisir à retrouver les .[oli^. mor- 
ceaux de poésie française que j'^i risqué 
de traduire en vers anglais, et c'est c0 
charme qui m'a entraîné moi-même* 

Hall, sacred verse! ye sacred muses, bail ! 
Could I your pleasures , 'with your firè reveaM * 



ii 



* Salut, vers sacré, muses sacrées, salut: 

«i, avec votre feu,' je pouvais révéler vos plaisirs* 



i . 
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The world might then be taught to know your right. 
And court your rage , and envy my delight.* 

Paimbll , on the stylet of poctry. 

Vous , sexe aimable et sensible , vous 
qui , dociles à ce précepte de Lyttleton , 

Do you , my fait , endeavour to possess 
An élégance of mind as well as dress. ** 

Ltttliton, Adrice to a Lady. 

1 êtes un juge si délicat et si difficile , puisse 
cet ouvrage -, au moins par l'extrême va- 
riété des poésies qu'il vous offre , attirer 
et Retenir vos regards. Sans cesse je me 
suis dît? en le composant : « les femmes 
le reliront - elles ? » car les bons livres 
sont ceux ' que les femmes relisent , et 
Ton peut aujourd'hui dire des dames 
françaises aussi -bien que des anglaises : 

» , ,. i ' ■ ■ ■ « i j ■ 

*le monde ajors apprendrait à connaître vos droits, 
à aimer vos fureurs , et à envier mes délices. 

** Efforcez- vous, ma belle, de réunir 
l'élégance de l'esprit à. celle de ta parure, 



1 
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Our british nymphs with happier omens rove 
Àt fireedoms call, thro wisdonas sacred grève; . 
And , as, with lavïsh hand, each sistcr grâce 
Shapes the fair form , and régulâtes the face , 
Each sister muse , in blissful union jôip'd 
Adoras, improyes, and beautifies the mind. 
Even now fond fancy in our polîsh'd land 
Assemble'd shows a blooming , studious band. 
With various arts our révérence they engage 
Some turn the tuneful , some the moral page ; 
Thèse , fed by contemplation , soar on high , * 

*Nos nymphes anglaises, sous d'heureux auspices, se 
promènent , 

à la voix de la liberté , dans les bosquets sacrés de la 
sagesse ; 

et comme , d'une main prodigue , chacune des trois* 
sœurs 7 les Grâces , 

dessine la taille et régularise la figure ; 

chacune des neuf sœurs , les Muses , par une heu- 
reuse union , 

orne , perfectionne , embellit l'esprit. 

Aujourd'hui même l'imagination dans nos climats 
cultivés , 

réunit sous nos yeux une troupe charmante et studieuse. 

Par divers arts les dames attirent nos hommages ; 

J'une tourne la page harmonique, l'autre la page morale ; 

celles-ci, nourries de contemplation, planent dans 
les airs , > 
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And range the heaveris with philosophie eye : 
While those , surrounded wîth a vocal choir, 
The canvass tinge or touch the warbling lyre. 
Hère , like the stars mix'd radiance , they unité 
To dazzle and perplex our wand ring sight ; 
The muse each charmer singly shall survey 
And tune to each her tributary lay. , 
So when in blended tints, with sweet surprise , 
Assembl'd beautîes strike our ravish'd cyes , 
• Such as in Lely s (i) meking colours shine , 
Or spring, great Kneller (i), from a,hand like thine, 
On ail , with pleasing awe , at once we gaze * 

*et parcourent les cieux d'un œil philosophique 9 

tandis que d'autres, entourées d'un chœur de voix, 

font respirer la toile ou font chanter la lyre. 

Ici , semblables à l'éclat mêlé des étoiles, elles s'unissent 

pour éblouir et tourmenter nos jeux errans. 

La muse doit contempler chaque belle séparément, 

et offrir à chacune sa chanson tributaire. 

Ainsi , en teintes confuses , quand , ayec une douce 

surprise , 
des beautés rassemblées frappent nos regards ravis , 
telles qu'elles brillent dans les couleurs agréablement 

fondues de Léljr, 
ou s'élèvent, illustre Kneller, sous une main comme 

la tienne. 
Toutes, avec un tendre respect, nous les admirons, à la fois» 

(i) Léiy et Kneller» célèbres peintres anglais. 
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And , lost în wonder , know nôt wich to praîse ; 
But , sîngly view'd, each nymph delights us more, 
Disclosing grâces unperceiv'd before. * 

Dvmcombb, tbc fcarioead. 

*et , perdus dans le ravissement , ne savons laquelle 

louer ; 
mais , vues séparément , chaque nymphe nous en* 

chante davantage , 
en découvrant des grâces inaperçues d'abord. 



1% POETIQUE ANGLAISE, 



LA POESIE. 

Of ail those arts în wîch the wise excel 

Natures chîef master pièce îs writing well ; 

No writing lifts exalted man so high , 

As sacred and soul-moving poesy ; 

No kind of work requires so nice a touch. 

And, if well finish'd, no thing shines so much * 

Buckincham , essay on poetry* 

Jljorsque je commençai à me livrer à 
la lecture des poètes anglais , je me crus 
transporté dans un monde nouveau. La 
poésie anglaise, en effet, diffère entière- 
ment de celle des autres peuples. Expri- 
mer de beaux sentimens, rendre de belles 
pensées , peindre de belles images dans 
un style harmonieux et cadencé , voilà , 
sans doute, ce que par-tout fait la poésie: 

* De tous les arts dans lesquels le sage excelle , 

le chef- d'œuvre de la nature est l'art de bien écrire ; 

aucun genre d'écrire n'exalte plus l'homme 

que la poésie , don sacré fait pour émouvoir Pâme : 

nul ouvrage n'exige une touche plus délicate \ 

et, bien fini, rien ne brille davantage* 
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mais , en anglais, c'est une autre manière 
de peindre et d'exprimer qu'en latin , 
en italien , et sur-tout en français ; c'est 
une autre manière d'avoir de l'esprit ; 
l'idiome , les lois , les mœurs des français 
et des anglais diffèrent moins que leur 
poésie. Elle est, en France, plus sage, 
plus douce , plus correcte ; en Angle- 
terre , plus hardie , plus fière , plus libre. 

Vaîn are our neighbours'hopes, and vain their cares, 

The fault is more theîr language's than theirs : 

*Tis coùrtly , florid , and abounds in words , 

Of softer sound thand ours perhaps aflbrds ; 

But who did ever in french authors see 

The comprehensîve english energy ! 

The weighty bullion of one sterling lîne , 

Drawn to french wire, would thro Vhole pages shine.* 



Aoscomon, on traiulated vene. 



* Vain est l'espoir de nos voisins, vains sont leurs efforts; 
la faute en est plus à leur langage qu'à eux : 
il est galant, fleuri, abonde en expressions, 
jouit peut-être d'un son plus doux que le nôtre*; 
mais qui trouva jamais dans les auteurs français 
l'énergie anglaise qui dit tant en si peu de mots : 
le pesant lingot d'une ligne sterling, 
.allongé en métal français, brillerait dan» des pages. 
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Le vers français est soumis à des 
lois sur la mesure , la césure , l'élision* 
l'hiatus, la rime, l'alternat des rimes 
masculines et féminines; le vers anglais 
ne semble conserver les deux lois de 
la rime et de la mesure que pour lea 
violer à chaque instant. 

The rules a nation, born to serve , obeys ; 
And Boileau still în right of Horace sways. 
But we, brave Britons, foreïgn laws despis'd, 
And kept unconquer'd and uncivilîz d. 
Fierce for the liberties of wit , and bold 
"We still defy 'd the Romans , as of old. * N 

Pops» essay on criticfcra. 

Je suis loin de convenir de tout ce 
que la vanité nationale fait dire à ces 
deux auteurs; mais, à l'exagération près, 

*Une nation , née pour servir, obéit aux règles, 
et Boileau encore exerce les droits d'Horace ; 
mais nous, braves Bretons, dédaignons les lois étran- 
gères ; 
nous restons inconquis et incivilisés , 
farouches dans nos libertés d'esprit, et, hardis, 
nous défions encore les Romains, comme autrefois* 
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les poésies des deux peuples sont assez 
bien caractérisées par ces vers. 

Sans doute il est possible de faire d'un 
beau poëme anglais un beau poëme fran- 
çais. Delille et Colardeau VqM prouvé-: 
mais ils ont leur manière , et non celle 
de leurs originaux ; et c'est par cela 
même qu'ils ont réussi. A des grâces f 
ils ont substitué d'autres grâces : les lire 
est une jouissance , mais une jouissance 
toute différente. C'est Colardeau, c'est 
Delille que vous lisez ; vous ne lisez 
point Pope et Milton. 

Essayons de chercher ce qui constitue 
cette différence, ce contraste des deux 
poésies. Essayons , pour ainsi dire , de 
faire entendre l'anglais aux personnes 
mêmes qui ne connaissent point cette 
langue. Habituée aux conquêtes , la 
France aimera à conquérir aussi la poé- 
sie anglaise. 

Presque tous les mots anglais sont 
des monosyllabes. Sur mille vers fran- 
çais on en trouve k peine un de ceux 
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que l'on nomme monosyllabiques, tel* 
que : 

roi de tous les rois, le plus grand, le plus sage*. 
Le jour n'eMfias plus pur que le fond de mon cœur. 

Raciki, Phèdre. 

Du siècle au fond d'un cloître et du clottre à la cour. 

VoLTAifti, Hcnxiad*. 

■ 

Qui plaît est roi, qui ne plaît plus nest rien. 

MONCEIV. 

En anglais on rencontre au moin* 
trois ou quatre vers monosyllabiques 
sur cent (i). 

/ Rien n'est plus ordinaire, en anglais, 
qu'un vers qui contient à la fois dix 
syllabes et dix mots ; et Pope , par un 
r vers monosyllabique très -heureux, cri- 
tique ainsi ceux qui en font de mauvais : 



> »» i 



(t) J'ouvre l'épftre d'Héloïse à Abeilard, les vers 28, 41, 47 , 4k, e*, 
7*, 84» sont composés de monosyllabes; de môme les vers 36, 142, 185-, 
du poème des saisons , et U$ vers 28 , 37 , 6o, 9; , 106 , du paradis 
perdu. 
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And ten low words oft creep in one dull fine. * 

Pofi, on criticiim. 

On sent aisément qu'avec des mots 
aussi courts il est facile de renfermer 
beaucoup de pensées dans peu de lignes ; 
aussi le yers anglais, le plus ordinaire , 
a dix syllabes , tandis que le nôtre en a 
douze; encore est -il très - difficile de 
traduire un vers anglais par un vers 
français, ipême avec deux syllabes de 
plus. 

Comment rendre la vivacité de ces 
quatre vers , dont trois sont monosylla- 
biques , et qui , sur quarante syllabes 9 
contiennent trente -huit mots : 



No , fly me , fly me far as polefrom pôle! 



** 



1 



* Et dix mots bas souvent rampent dans une plate ligne. 

Ou pour imiter le vers monosyllabique : 
Et dix mots plats font par fois un plat vers. 

* * Mais non 9 fuis-moi , fuis-môi , loin comme d'un 

pôle à l'autre ! 
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Bise alps betweenus, and whole océans roll! 
Ah ! corne not, write not , think not once of me , 
% Nor share one pang of ail I felt for thee. * 

Popb , Eloisa to Abclatd. • 

Colardeau traduit ou plutôt imite ainsi 
ce* passage ; 
/ 
'Mais non,fuis % cède au ciel Hèloïse mourante..***; 

Fuis y et mets entre nous l'immensité des mers ! 
Habitons les deux bouts de ce vaste univers. 

IVe riens point, cher amant, je ne vis plus pour toi; 
Je te rends tes sermens; ne pense plus à moi! 

Ce sont de beaux vers , sans doute ^ mais 
ce ne sont pas les vers anglais. 



■■■■. 



Que des alpes s'élèvent , que des océans roulent 

entre nous ! 
ah ! ne viens pas 9 n'écris pas , ne pense plus une 

seule fois à moi ; 
ne partage pas un tourment de tous ceux que j"ai 

sentis pour toi. 



Comment rendre l'énergique préci- 
sion de ce vers : 

"What dust We doat on, when 'tîs man we love ! * 

Ppps , Eloisa to Abelard. 

. A cet avantage , l'anglai^ en joint un 
autre. Il a beaucoup plus de mots que 
nous (i). Ces fiers insulaires n*ont pas 
dédaigné de s'enrichir de toutes les ex- 
pressions qui, dans les langues étran- 
gères, leur paraissaient utiles ou même 
simplement agréables. Delà vient que , 
pour chaque idée , ils ont souvent deux 
mots : l'un que j'appelerai purement 
anglais , et qui descend du saxon 9 né 
lui - même du gothique ; l'autre , tiré 
du grec ou du latin , ou pris d'une 
langue vivante , du français , de l'ita- 
lien, de l'espagnol, de l'allemand , du 
hollandais. 

*De quelle poussière nous sommes épris, quand c'est 

l'homme que nous aimons! 

» ^ «■ 

(t) Pour s'en convaincre, il suffit de jeter les yeu* lut un dktionnabe 
des deux langues : la pastis anglaise est toujours plus volumineuse que 
la française. • < ......... 
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MOTS 



PUREMENT ANGLAIS. 


TIRÉS DU FRANÇAIS. 


FRANÇAIS* 


Room, 


chamber , 


chambre. 


Business , 


affair , 


affaire. 


Help , 


aid , 


aide. 


Step, 


pace, 


pas. 


Blazjç , 


flame , 


flamme. 


Storm , 


tempest 9 


tempête. 


Friendship , 


amîty , 


amitié. 


Love, 


amour , 


amour. 


Lovely , 


amiable , 


aimable. 


Yearly , 


annual , 


annuel. 


Farewell , 


adieu , 


adieu. 


To FORGIVE , 


to pardon , 


pardonner. 



L'anglais a donc , non pas tout à fait 
le double , mais au moins beaucoup 
plus de substantifs et d'adjectifs que 
nous. Il à infiniment plus de verbes , 
parte que , de chaque substantif ou in- 
digène , ou étranger , il fait un verbe à 
volonté. De love, amour, il fait /o loçe. y 
aimer; de water, eau, to water^ arroser; 
defooti pied, to fbot, aller à pied; de 
wàtk , promenade , to walk , promener ; 
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de firè^tâx, Wfoê\ métt*e **i feu ; 
-de- fbn V plûnte ', r ft>> /*»*,* *&«*« V >qui& 
dit : àti*i'ftJ wriSsi àe >fwàt> i V b&m , dfe 

*te <sy* , -ttAH wfor^ftte f «'*&édfc , *ëgâWl\ 
to £y#, to view, to look, '*3Îr>, tag&tâé*, 
qu'il dit aussi /o see, to behold. 

Emprunte+il^çtre expresétbh fran- 
çaise : un rendez - vous , il en 'fait un 
verbe i^ rendez-vous , je donne f rendez- 
vous : certain Jtforghen rendez <- voused 
M. LoMfacft > \M\ capitaine Morghen 
donna ira. reftde&* vous à M. ïjdVelace. 

Ces verbes -déjk, si nombreux , il les 
multiplîè A ëhcôré ,a par pliiSiô&fV petites 
particules qui, mîses après '," èîcè varient 
le sen$ et en font des verbes nouveaux. 
De to go , aller , il fait : 

to go up f monter; St tQ>f09nib 

to go down, descendre ;- p to descend, 

to go back, revenir; g. to return- 

to go on, avancer; " to advance. 



« • * X 



a** 
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• Dq gps petites particules, l'anglais tire 
,tin a^tre avantage ^ celui de rendre toutes 
les , mp^ifiçatio^s , . toutes les ; nuances 
d'une action Ou d'.un y sentiment qu$k- 
^conque. No^is dirons toujours entrer t 
sortir; XL ,dir$:. 






t 



' » 



enter , 
go in , 
corne in.,' 
step m , 
break in , 
burst in , 
fly in , 
$teal in 9 
çreep in , 
Cet in , 
foot in , 
ride in , 



} 



t. 



entrer. 



>. » 



venir dedans, 
faire un pas dedans^ 
rompre dedans, 
éclater dedans, 
peier. dedans, 
glisser dedans, 
-ramper dedans* - 
gagner dedans, t 
entrer, à pied. 

* i 

entrer à cheval* 



Et mettant eut à la place de in, on aura 
autant de manières d'exprimer Faction 
de sortir. 

Ces verbes ainsi modifiés par des par- 
ticules, donnent souvent beaucoup de 
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précision, de rapidité, d'énergie au lan- 
gage- 

To show in somebody , montrer à quelqu'un le 

chemin pour entrer. 

To laugh oui somebody, faire sortir quelqu'un à 

force de rire de lui. 

Ces deux particules tiennent telle- 
ment aux verbes, qu'il faut prononcer 
ces deux phrases comme sil y avait 
une demi-virgule après in et après eut. 
On peut même également dire : 

To show somebody in; To laugh'somebody out* 

Et, dans cette espèce de création de 
verbes, le goût seyl limite l'imagina- 
tion de l'auteur. 

Un autre avantage qui appartient plus 
à la poésie qu'à la prose , c'est de créer 
une infinité d'adjectifs par la réunion de 
deux mots: 

The world-reviving sun , 
le soleil revivifiant le monde. 
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The rosy-finger'd aurora f 
T aurore aux doigts de roses. 

The dewy-FOOTED eve , 
le soir aux pieds de rosée. 

Natures SECRET- WORKING hand, 
la main de la nature travaillant en secret. 

Sans doute il ne faut point abuser de 
cette facilité , et les bons poëtes en font 
sobrement usage. Mais qui peut rendre 
aussi brièvement en français ces exprès* 
sions charmantes de Pope : 

The HEAVENLY-PENSIVE medîtajion , 
la méditation célestement pensive* 

The PALE-EYED virgîn , 
la vierge aux yeux pâtes , ou paiement œillêe* 

The white-glov'd beaux, 
les petits maîtres blanchement gantés. 

C'est sur-tout dans la poésie descriptive 
que ces doubles adjectifs saisissent avec 
art les moindres nuances des objets \ 
aussi ils abondent dans Thomson : 

The white-impurfled showr, 
Vondée blanchement empourprée^ 
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The hollow-whispering breeze, 
le vent frais sourdement chuchotant. 

The flow'ry-tempting path , 

le sentier qui tente par ses Jleurs. 

Que Ton aime à voir dans une jeune 
beauté : 

Love-DEJECTED eyes , 
des yeux abattus d'amour. 

Pale-quivering lips , 
des lèvres paiement tremblantes. 

Quelle hardiesse énergique dans ces 
phrases ; 

Tempest-beaten lîfe , 
la rie battue par des tempêtes. 

Eagle-winged fancy, 
l'imagination aux ailes d'aigle. 

Slow-pac'd remorse, 
le remords aux pas lents. 

Life-refining soûl, 
lame qui rajfine , qui épure la rie. 

Ces expressions ne doivent arriver que 
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comme des accidens , et doivent être 
des accidens heureux. 

Compounded eplthets had need be few t 
But those familiar , and uncommon too ; 
Some oft , like Janus , wear a double face , 
A mongrel-mixture , and a motley-race ; 
With those the mountains must be always bleak f 
And no kind north wind stir the- sleeping lake ; 
But ever-fanning breezes cool the morn , 
And sun , red-rîsing , the grey dawn adorn. * 

Dalacourt , a prospect of poctry. 

Indépendamment de ces adjectifs com- 
posés , nés du caprice des poètes , et que 
Ton ne trouve que dans le dictionnaire 



*Les épithètes composées devraient être rares, 
mais familières et cependant point communes. ' 
Quelques - unes , comme Janus , portent une double 
face , 



mélange métis , race bigarrée ; 
avec celles-ci les montagnes sont toujours ternes , 
un doux vent du nord n'agite point le lac dormant ; 
mais un souffle, toujours éventant, rafraîchit le matin, 
et le soleil , se levant rouge , embellit Pajibe grisâtre* 
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de l'imagination, il est un genre d'adjec- 
tifs plus usités, mais particuliers aussi à 
la langue anglaise. 

Less , que nous rendons par moins , 
ajouté k un mot , en fait un adjectif 
privatif : 

Alas lama woman friendless , hopeless ! * 

Shakis piaii , Hc&iy VIII. 

1 

TliOUGHTLESS of beauty, she was beautys self.** 

Thomson , tutuoui. 

Vous trouverez une foule de ces ad- 
jectifs dans le langage ordinaire ; mais 
vous en trouverez dans les poètes beau- 
coup d'autres qu'ils forment à le\jr gré 
de la même manière. 

Nous disons un orphelin , l'anglais 
peut dire an orphan, ou a child father-* 
less , mofherless , . brotheriess , sisterless f 
sans père, sans mère, sans frère, sans 



mm 



* Hélas , je suis une femme sans ami, sans espérance. 
♦♦Sans penser & la beauté, elle était la beauté même. 
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sœur* . Nous rendons bien ces idées , 
mais il nous faut deux mots. •' --{ ••«• 

Un français, dont la femtne* éét 15 ab- 
sente , dit! quelquefois qu'il est yehf : 
l'anglais exprime mieux ce veuvage* 'iîiô- 
mentané en disant qu'il est wifeless^sans 
épouse, „ ..,..,.. j:: M: »/ 

Nous ne rendons que par des péri- 
phrases ces expressions charmantes : a 
loveless lije , une vie sans amour ; a 
moonless night^ une nuit sans lune. 

Corinlment fendre en Ff âfïçaïs ces 'deux 
vers si expressifs et si toticftàrts ': ' • "i 

Qui- frAirtfÈRlESS dfctresi 'ttëtè ftfrbiibbatffl^' 1 
Your widow dolours lifcevme kè titafcpt ! ** '•>*> 

. .i-'l , ni.J.'i'^'O ftàkisfeiàiiat ikhztiStUx/L 

'. \ \ \ V\\\'i ••. . ••■ .\m .*\ v \..t v:':l> in')q 

jR^/ v qui veut diç$ /?fe v sert,au^<& 
former Jbefiucpup d:fKlj«Qti& dans Vfi #»ô? 
opposé Jl /<?«. _ . ._ 



M •> < ," 



< Il 1 I ■■ 



* Notre détresse orpheline de père , resta ingénue : ^ ^ 
que vos douleurs vëuVes , soient' également impleurées! 



POETIQUE ANGLAISE. 20 

WTiat to the old can greater pleasure be 
Than hopeful and ingenious youth to see. * 

DlNHAM. 

Abdîel , FAITÏ1FUL found 
Among the FAITHLESS. ** 

Miltok , ptradise Urt. 

Il aurait pu dire among the ûnfaithfid. 

Ainsi l'anglais a trois adjectifs où nous 
n'en avons aucuns : 

joyful, • plein de foie. 

unjoyful , joyless , sans joie. 

thoughtiul , plein de pensées. 

unthoughtful , thoughtless, sans pensées. 

S'il ajoute ensuite ness à tous ces ad- 
jectifs terminés en less ou enjul, il en 
fait des substantifs : 

thoughtfulness , plénitude de pensées. 



+ Pour un vieillard quel plus grand plaisir 
que de voir un jeune homme ingénieux et plein d'es- 
pérance. 

** Abdiel trouvé fidèle 
parmi le» infidèles. 
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, unthoughtfulnoss , 1 • , 

A i i , ? absence de pensées* 

thoughtlessness , J r 

Jugez combien de mots un auteur 
peut créer de ces différentes manières f 
et ajouter à tous ceux que le dictionnaire 
lui donne. 

Voyez aussi quelle variété , quelle 
précision , quelle énergie toutes ces 
expressions doivent jeter dans le style ! 

Like (semblable) forme encore un 

grand nombre d'adjectifs : 

» 

In heaven itself thou sure wer t drest 
With that ANGEL-LIKE disguise. * 



m ** 



À maid , amîdst them , GODDESS-yKE appeard. 

Pops, odluey* 

Doit-on reprocher aux anglais d'avoir 



* Dans le ciel même, sûrement, tu fus habillée 
avec ce déguisement d'ange. 

** Une fille , au milieu d'elles , paraissait semblable à 
une déesse. 
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enrichi leur langue d'un très - grand 
nombre de mots français, adoptant jus- 
qu'à l'orthographe des uns , tels que 
nation , prince, changeant la finale des 
autres , comme vanity , discourse , ou 
changeant plusieurs lettres , comme 
reason , people ? Certes ce larcin est 
non -seulement permis, mais louable. 

Ne pourrait - on pas nous faire , avec 
plus de fondement , le reproche con- 
traire ? Que d'expresisions heureuses en 
anglais j'ai été quelquefois tenté de fran- 
ciser. Qu'il me soit permis d'en citer 
quelques-unes; ce n'est pas m'écarter 
de mon but ; leur explication servira à 
faire sentir les beautés de la poésie an- 
glaise. 

Conscious , qui a le sentiment de.... 

Hère ceas'd the youth ; yet stîll hîs speakîng eye , 
Express d the sacred triumph of hîs soûl , * 



«M 



* Le jeune homme se tut ; mais son çeil , parlant en- 
core , 
exprima le triomphe sacré de son âme 
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With CONSCIOUS virtue , gralitude and love. * 

Thomson, autumn. 

Unconscious , opposé du précédent. 

O sweet, senseless smiler, 
As yet UNCONSCIOUS of thy hapless fate! ** 

Ihaw , Elcgy to Mrs. Shav. 

Luxuriance , abondance , excès de vi~ 

gueur, luxe de nature. 

The whole leafy forest stands display'd 

In full LUXURIANCE tô the sighing gales. **ï , 

Thomson, spiing. 

While thro'the partîng robe , th alternate breast, 
In full LUXURIANCE rose. **** 

Thomson, Summer. 



avec une vertu , une reconnaissance , un amour qui 
ont le sentiment de leurs forces. 

** O doux insensible enfant qui sourit y 
n'ayant pas encore le sentiment de ton triste sort ! 

*** Toute la forêt feuillée se déploie 

en pleine abondance aux soupirs des vents légers; 

**** Tandis qu'à travers la robe entr'ouverte, le seia 

alterné 
s'élève dans tout son luxe. 
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Reluctance , regret % répugnance % résis* 

tance vaincue. 

Eve, yielded with coy submission, modest pride, 
Ànd sttfeet RELUCTAtfT atnorous delay. * 

MxLtoti, pantin ton. 

At vanance , en opposition , en contra* 

diction. 

The sprightly Sylvia trips along tKé green , 
She runs , but hopes she does not run unseen ; 
While a kind glance at her pursuer Aies , 
How much AT V ariancè are het feet and eyes !** 

Pou , x» pastoral. 

• * 

Disappoîntment % àèjouèment, attente trom* 

pée. 

1 ' m " ' ■ . ' ' ■ ' , V 1 ■ II » ' - I III ! I 




* Éye céda avec use soumission pudique , une modeste 

fierté, 
avec l'amoureux délai d*une douce résistance vaincue» 

**La vive Silvie se glisse le long du gazon ; 

«lie fait, mais elle tespfcrè ne pas ftrir sans êlYè vue» 

Tandis qu'une douce œillade vole à l'amant qui la pour- 

•suit î ■ ' . ''"• '• ' ■ ' - '' 

combien ses pieds et sen'fétxx sont eh opposition ! 

i. 3 
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Acquain tance , l<k nuance entreitinét liaf- 

.v. . , \ \".-v. jo* */ w«* simple con- 



'Clvi 



naissance. 



Aw«, rçspGc& mêlé de crainte et 

d'admiration. 



.>» « ' ''VI 



Àwful, . 01a inspire un respect 



craintif. 



In thèse deep solitudes and A\yF,UL .cells. 



i 

Vopi, Eloisa's Utter. 



■ ? • ■ . 

* f . 1 1 . ' » . • • t . • > . - • » « » .v • * * ! 

M Fragrance, , exhalaison d'une odeur 



. V"» 



agréable. 



The nymph vouchaf d ta place . 

Ùpon her head thé various wreath , 
The fW'rs less blôoming than her face , 
^Théîrsceht less FR AGR ANT than hërïrëath .** 



? 






*Dans ces profondes solitudes et respectables cellules* 



• •«»* jum* *l.r UUSMC .MOMi^lO. H»A^K«' ,'j,î," „;•,.' •;!! 



La njmpfie.4aign^ placer 
,snr sa tête la g^iriarjde vqrfêe,, . M ; •, . 
les fleurs moins fleurissantes que son teint > 
leur pdeur, moins, sja^ qu* son haleine* 



' (■ 
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To glow , te dictionnaire le rend par ? 

Sire ardent \ être embrasé* 

» 

By natures swift and secret-working hand , 
The gardent GLOWS , and fills thé libéral air 
WHh lavbh FRAGRANCE * 

''. THtiMSf»r , ^ufag» 

, r 

To indulge , favoriser , entretenir ayec in* 

dulgence , ^ laisser aller 
complaisamment A.,. 

I will INDULGE my sorrows and my tears. ** 

Glance , coup à? œil furtif, œillade. 

Whisper, parler bas et furtif, chuchote- 
ment. 

•. :• ■ / . 

Oeillade et ch uchotement sont chez 
nous des expressions triviales \ çjtance et 

*Par la ftiaîh prompte et' travaillant en secret de 1 la 

nature • 
le jardin brille de vigueur, et remplit Faîi* gëneVeu* 
d'une prodigue émanation de doxïces odeurs. 

» T • 

' • « • I . ' 

** Je veux nourrir mes chagrins et mes larmes. 

3* 



\ 
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whisper sont en anglais des mots char- 
mans et qui reviennent sans cesse dans 
la poésie. 

What guards the purity oi melting maids 
In courtly balls , and midnight masquerades , 
Safe from the treach Vous friend , the daring spark , 
The GLANCE by day , the whisper in the dark , 
"When kind occasion PROMPTS theîr warm desires» 
AVhen music softens, and when dancing fires? 
Tis but theîr sylph.* 

Pou, the râpe pf the lock. 

De ces deux mots ils font deux verbe» 
pleins de grâce et d'expression : to whis- 
per ^ to glance (chuchoter, œillader). 

On a pu remarquer dans les vers de 
Pope , sur les sylphes , deux expressions 

* Qui garde la pureté des filles disposées à l'attendris- 

sèment, 
dans les bals de cour , dans les mascarades de nuit ? 
qui les protège contre l'ami perfide ou l'audacieux petit. 

maître, 
le jour contre le regard furtif, la nuit contre le parlerbas, 
quand l'occasion favorable avertit, excite leurs désirs 9 
quand la musique amollit , quand la danse enflamme? 
«'est leur sylphe seul. 
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très 7 heureuses ; l'une est the melting 
maids. Il est impossible de la rendre , 
et difficile même de l'expliquer en fran- 
çais. 

To melt*> au sens propre, veut dire se 
fondre : a melting maid^ une fille dont 
le cœur se fond , s'amollit aux désirs. » 

For pïty MELTS the mind to love. * 

Drydim , ode on St. Ccdlla. 

Methinks I lie ail MELTING in lier charma , 
And fast lôck'd up withln her legs and arms.** 

Ko cm s tir. 

Then, in sweet dreams, we MELTED into bliss, 
And gave, in sleep, to each the humid kiss.*** 

Uàf W.....V 



» » 



' t ' * €f r la pitié amollit Pâme à l'amour. 

1**11 me semble que mon cœur 6e dissout dans $çs 

charmes , 
et que je suis étroitement serré dans ses bras* 

«*** Alors, dans de doux songes, nos âmes àe fondaient 

de' plaisir , 
et nous nous donnions en dormant l'humide baiser. 

1. 
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L'autre expression à remarquer daiwh 
les mêmes vers > est: when occasion 
prompts their desires. 

To prompt , suggérer tout à coup , exciter; 

porter à faire quelque chose. 

♦ * • * 

How happy is the blameless vestal's lot ! 

The world forgetting, by tKe world forgot; 

Grâce shines around her with serenest beams, 

And whispVmg angels prompt her golden âreams; 

To sounds of hçav'nly harps she dies away , 

lAnd MELTS in visions of eternal day. * 

Popi , Eloisa f AbeUrdv 

iVoyez comme Colardeau , dans sa 
traduction de la lettre d'Héloïse , tra-; 
duction qui d'ailleurs est un chef-dîœuvre v 
a faiblement rendu , par des pensées 



* Qu'il est heureux le sort d'une vestale innocente ! 

oubliant le monde et du inonde oubliée ; 

là grâce brille autour d'elle des rayons les plus sereins , 

les anges à voix basse excitent ses songes dorés ; 

aux sons des harpes célestes elle se sent mourir , 

,et se dissout dans les visions du jour éternel* 
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vagues et générales , ces vers pleins 
d'images et de chaleur: 

Chères sœurs , de mes fers compagnes innocentes , 
Sous ces portiques saints, colombes gémissantes % 

Que vos cœurs sont heureux puisqu'ils sont insensibles; 
Tous vos jours sont sereins , toutes 90s nuits paisibles } 
Le cri des passions n'en trouble point le cours: 
Ah , qu'Héloïse envie et 90s nuits et 90s jours f 

Je pourrais pousser plus loin ces cita- 
tions , mais je priverais mes lecteurs du 
plaisir de découvrir eux-mêmes ces ex- 
pressions heureuses et particulières à la ' 
poésie anglaise , qui font le désespoir , 
des traducteurs. 

Des mots , si nous passons aux phrases 1 
nous trouverons .que l'anglais , presque 
aussi libre dans ses inversions, que le 
latin, peut jeter dans ses vers infiniment 
plus de variété que le français , obligé 
d'être éternellement méthodique. 
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Of maus ftr^t dUobedieaee , end the fruit 

C ' 

Of that forbidden tree, whose mortal.taste 

• -, * * * 

Brought death into the world , and ail our woe , 



> > • i 



Sing , heavnly muse ! * 

• Mi&TOifj Paradke loir* s . 

* 

"What dire offence from- am'rous eauses «prings , 
"Wbat mighty contesta rise from trivial thbgs, . 

** Fo*i , râpe 6f thé look. 

Ce tçur est plus vif, plus animé ; il 
a plus d'essort , de délire que ce début 

froidement raisonnable: 

■ 



i • * t , 



. Je chante ce héros] qui régna sjfr Z* France. 

' Voltairi, Henriade. 

s , i t . t ,. ...» 

Ici, c'est Voltaire qui s empara de s/pn 
çujet ; là, c'çst lp^ujet qui entraide Pope 






+ De la première désobéissance de l'homme , et du fruit 
de cet arbre défendu , dont; le. goût mortel ■ : ' < I 
apporta 1a mort dans le .monde, et fout notre, malheur 9 

chanté , céleste muse F 

i 

' . - ! ' » ' » i I • / < ' • . . ' . • ' • . ' • * ' 

I 

** Quelle terrible oflense vient. d'une cause amoureuse* 
quels grands combats s'élèvent de simples bagatelles , 
je chante \ 



* ■ • r« i 
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et Milton. En français , l'auteur se pré- 
sente ; en anglais , c'est l'ouvrage qui 
s'annonce. 

Rice, dans son traité sur Fart de lire. 
Art of reading, observe que ces inver- 
sions changent quelquefois le ,sens d'une 
phrase. Il en donne cet exemple assez 
trivial d'ailleurs : « Si j'exprime une 
p simple intention , je dis ; / must go 
» home (je dois aller au logis;) ; mais si 
» j'y vais forcément, à regret, je dirai : 
» home I must go , (au logis je dois 
» aller). » 

Not^re langue est embarrassée d'une 
foule d'articles , de pronoms , le % du t 
de la , aux , un , une , que , qui , etc. 
Le poëte anglais marche libre de ce vain 
attirail de petits mots. Pope's Windsor 
fûtest\ la forêt de Windsor de iPope; 
beautfs charms , les charmes de la 
beauté, Dans la première phrase , l'an- 
glais a trois mots, le français six; dans 
la seconde, l'un a deux mots, l'autre 
en a cinq. 



»' 
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"What is your slïx's earlîest, latest care f 

Your heart's suprême ambition?... to be faîr.* 

Ltttlitok , Advice to a Udy. 

Vous voyez dans la traduction fran- 
çaise de ces deux vers, les cinq petits 
mots le, le, de, la, de, qui ne sont pas 
dans .l'anglais. 

From lips like those what precepts faîl'd to move? 
Too soon they taught me 'TWàs no sin to love. ** 

Pou, Eloiia* 

Not CJESAR's EMPRÊSS would I deîgn to prpve; 
No , make me mistress to the man I love. *** 

Fou , Ibid. 



"* Quel' est le premier, le dernier soin de votre sexe , 
la suprême ambition de votre cœur ? ... être belle. 

• * 

** De lèvres telles que celles-là 1 quels préceptes pou- 

« » * 

vaient manquer d'émouvoir ? 
trop tôt elles m'apprirent que ce n'est pas 'un pëché* 

♦♦♦"Je ne daignerais pas être impératrice, épouse de 

Caesar; 
non , faites-moi la maîtresse de l'homme que f aime. 
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Voilà deux que , l'un conjonction t 
l'autre pronom ? tous deux supprimés, 

Belinda stîll her downy pillcw prest , 

Her guardian sylph prolong'd the balmy rest ; 

Twas he had summon'd to her silent bed 

The morning-dream that hover'd o'er her head* 

Pori, the ra(>c of the loçk. 

' 2Vas he had ( c'était lui avait ) , au 
lieu de qui avait ; ce qui retranché donne 
au vers une allure plus vive , plus libre , 
plus poétique. 

Ici je prie mes lecteurs français de ne 
point imaginer que , trop prévenu en 
faveur du sujet que je traite , je veuille 
déprécier notre poésie et relever celle 
de nos rivaux. Chacune des deux a ses 
avantages sur l'autre ; j'ai fait ressortir 
ceux des poètes anglais , parce que je 



+ Belinde encore pressait le duvet de son oreiller , 
son sylphe gardien prolongeait ce repos balsamique ; 
c'était lui qui avait appelé à son lit silencieux 
le songe <Ju matin qui planait sur sa tête. 



/ 
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fais une poétique anglaise, parce que 
j'en détaille les traits caractéristiques* 
La contre-partie serait aussi facile , mais 
je ne fais point une poétique française. 

Je conviendrai cependant, avec Vol- 
taire et Delille , que la langue française 
est une des plus ingrates pour la poésie ; 
mais si nous avons plus de beaux vers 
qu'aucune autre nation ; si, dans tous les 
genres sublimes, sombres, didactiques r 
pathétiques , tendres , gracieux , plai- 
sans, nous pouvons citer plus de chef-- 
d'œuvre , quelle gloire n'est pas due aux 
grands écrivains qui ont triomphé des 
difficultés de leur idiome ? 
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^ «» ^ ^ ^«^ ^i 



VERSIFICATION. 

"Well-soundîng verses are the charms we use/ 
Heroic thoughts and virtue to infuse. 
Thlngs of deep sensé we may in prose unfold , 
But they move more in lofty numbers told. 
By the loud trumpet * which our courage aids 
We learn that sound, as well as sensé, persuades.* 

Wall», to Roscommon. 

XjE langage poétique tient le milieu 
entre le simple discours et le chant : 
réciter un vers , ce n'est pas tout à fait 
chanter; c'est plus que parler. Les pre- 
miers poètes, sans autres maîtres que 
l'oreille et le goût , cherchèrent un 
assemblage mesuré de mots harmonieux 
potir en former un vers. On réduisit 

+Les vers heureusement sonores sont les charmes que 

nous employons 
pour inspirer les pensées héroïques et la vertu : 
lin objet d'un sens profond peut s'expliquer en prose j 
mais il émeut davantage exprimé dans un ri thme pompeux. 
Par la bruyante trompette qui seconde notre courage , 
nous apprenons que le son persuade aussi-bien que le sens* 
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ensuite en préceptes ce que le génie leur 
avait inspiré. 

Thpse raies of old discoverd, not devisd, 
Are nature stîll , but nature methodizd. 
Hear how learn'd Greece hèr usefut rules indites , 
When to repress , and when indulge our flights ; 
High on Pamassus' top her sons she show'd : 
And pointed out those arduous paths they trod ; 
Held from afar , aloft , th'immortal prize , 
And urg'd the rest by equal steps to rise. 
Just precepts thus from great examples giy n , 
She drew from them what they deriv'd from heay'n.* 

Popb, on criridsm. 

Le vers est un ligne mesurée par 
nombre déterminé de pieds ; et le pied 
se compose de syllabes. 

* Ces règles autrefois découvertes , non inventées, 
sont encore la nature , mais la nature méthodtsée. 
Écoutez comment la savante Grèce dicte ses utiles leçons, 
explique quand on doit retenir ou indulger son essor. 
Elle montra ses enfans élevés au sommet du Parnasse , 
indiqua les rudes sentiers qu'ils avaient franchis , 
fit au loin dans les airs briller la palme immortelle , 
et invita les autres à monter d'un pas égal : 
ainsi , des préceptes justes étant donnés par de grands 

exemples , 
elle tira d'eux ce queux-mêmes avaient tiré du ciel. 
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. Dans les langues grecque et latine y 
le pied se formait par la combinaison 
de syllabes longues et brèves. Une syl- 
labe longue et deux brèves formaient . un 
pied nommé dactyle ; deux longues , un 
autre pied nommé spondée ; une brève 
et une longue , un ïambe ; une longue 
et une brève , un trochée ; deux brèves 
et une longue, un anapeste ; etc. 

Dans le français, l'italien, l'espagnol, 
le pied se forme de deux syllabes longues 
ou brèves indifféremment : en effet, cette 
prosodie , ou quantité de chaque syllabe i 
est beaucoup moins sensible, beaucoup 
plus arbitraire chez nous que chez les 
anciens. 

Baïf, poète français, mort en 1592^ 
essaya de mesurer ou scander des vers 
français à la manière des latins , et fit 
ce distique : . - 



Aube , rejbâille lejjour ; pouqquôi notr'jaisô re|tien$-tu? 

Caesaqdoit reve|nir :|aube, rç[baïlle le| jour; . 
1. 



N. 
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mais il y renonça bientôt , et n'eut pas 
d'imitateurs. 

Les Anglais ont-ils une prosodie? Cette 
question m'a long - tems paru douteuse. 
Dryden affirme que sa langue n'a point 
de prosodie ( i ) ; Ma&on , au contraire , 
prétend y trouver , comme dans le latin , 
des . longues et des brèves. Rice , dans 
Y Art de lire (2), le combat avec force: 
il démontre que Mason et ses adhérens , 
lorsqu'ils veulent scander des vers anglais 
à la manière des latins , sont sans cessp 
dérangés , et forcés , pour trouver des 
ïambes ou des dactyles , de supposer 
longues ou brèves des syllabes qui , par 
leur nature , sont tout le contraire. 

Le lord Kaimes , auteur des Elémens 
"de critique (3), est du même avis sur 
ce point , et n'admet pas de longues et 
de brèves ; mais il distingue les syllabes 
qui ont l'accent , et celles qui ne l'ont 
pas. L'accent est une élévation de voix 



êm 



(1) Dryden , Dedicatfon of translations frorn Juvenah 

(2) Art of Readkig, by John Rice , cbap. z, seet. it'ct i|* 

(3) Eléments of ctàttcism, by Kaimes» chap. i«, sect. j et fi 
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«jui, sans rendre la syllabe .plus longue, 
lui donne plus de force. 

Après un examen attentif, et con* 
sultan t les poëtes plus que les rhéteurs y 
Voici , je crois , ce que Ton peut con-» 
dure de plus juste sur cette question v 
qu'aucun ouvrage anglais ne m'a paru 
avoir assez approfondie. 

Les anglais ont une prosodie , mais 
elle ne me parait pas fondée sur les 
mêmes principes que celle des latins» 
Elle né consisté point dans la valeur 
prédéteri$4fi£e de la syllabe longue ou 
brève, mais i°. -dans l'accent; a°. dans 
l'emphase qu'une syllabe non accentuée 
reçoit de sa signification ou de sa po- 
sition. Cefci Va bientôt être développé* 

Cette définition établie , nous allons 
retrouver dans l'anglais quelques - uns 
des pieds qui composent les Vers latins ; 
avec cette différence , qu'il ne s'agit 
plus de syllabes longues et brèves , 
mais de syllabes accentuées ou empha- 
tiques et d'autres non accentuées et non 
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emphatiques. Nous donnerons aux pre- 
mières le signe des longues "- , et aux 
autres le signe fies brèves v/ . 

Il faut alors distinguer deux espèces 
de vers anglais. Ici , pour jeter de la 
clarté sur cette dissertation , j'ai besoin 
d'introduire deux termes qui ne sont 
point usités dans ce sens : je nommerai 
vers héroïques ceux de la première espèce, 
et vers prosodiques ceux de la seconde. 

VERS HÉROÏQUE. 

■ 
Two syllables our english fëet cèttifflfce; 

But quantifies distinguishthem #0111 prose : 

By long and short in various station plac'd, 

Our english verse harmoniously is grac'd; 

"With short and long heroïc feet we raise; 

But this to vary is the poet s praise, * . 

* Deux syllabes composent nos pieds anglais ; 

mais les quantités les distinguent de la prose. x 

far des longues et des brèves , en divers endroits 

placées , .';... 

notre yers anglais reçoit une grâce harmonieuse. 
Une brève, une longue forment notre pied héroïque , 
mais varier cela est la gloire du poëte. 



*v 



/ 
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Au lieu de quantitics, mettez empha~ 
sis ; au lieu de short and long^ mette* 
accented and unacçente^, et vous aurez 
la définition^ du vers héroïque, 

II consiste, en effet, dans des pieds 
composés chacun de deux syllabes , dont 
la première n'a ni accent ni emphase , 
«t.fcmt-la seconde. a l'un ou l'autre. 



retreats , 



'fhy fopfest , Wînd sdr andjthy green 

At oncejthe monarchs andjthe mu|ses seats, 



* > * * i 






Invite|my«lays;be pre|sent, syljvan maids ,| 
Unlockjyour springs ,jand o|pen alllyour shades.r 



» f » • » > 



Po*i, Wlndfwfôrcst. 



La seule inspection de ces vers prouve 
qu'il n'y a point ici de loagues et de 
brèves , car ft suivant le système des 



*" Ta Forêt , Windsor , et tes vertes retraites , 
~"à la fois dés monarques et des muses Pasîle , 
invitent *nes chants ; soyez présentes , «nymphes des bois , 
laissez couler vos ruisseaux et ouvrez tous vos ombragea. 

4* 



/ 
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latins, la première syllabe àemonarch's 
serait brève et la seconde longue. 

On voit auslt que la valeur intrin- 
sèque de la syllabe ne fait rien , puisque 
le mot and est accentué dans les deux 
premiers vers et ne Test pas dans le 
quatrième. 

Dans le fait , ce mot n'a l'accent dans 
aucun des trois vers. Aussi , quoique la 
règle générale soit que tous les pieds 
d'un vers héroïque soient des ïambes, 
c'est-à-dire , ayent l'accent à la seconde 
syllabe , cette règle souffre bien dès 
exceptions. 

i*. Dans le premier pied, souvent 
c'est la première syllabe qui a l'accent : 

And thejdim winjdows shedla soliemn ligtit.] 

Popi , Eloisa to ÀbeUrd. 

Le petit mot the, qui expire dans la 



*Et les sombres fenêtres répandaient une solennelle 
» lumière. 
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bouche dès anglais, n'est certainement 
pas susceptible d'accent. 

2 . Dans les autres £eds , excepté le 
dernier , la seconde syllabe peut n'avoir 
pas d'accent , mais il ne faut jamais que 
la première en ait. Ainsi ce vers serait 
mauvais : 

Love myitears taughtjin notes|sadder|to flow.j 

tandis qu'il est bon de cette manière : 



\s 



Love taught|my tearsjin sadjder notesjto flow.j * 

Popi, Sipho to Phaon. 



Mais une réglé sans exceptions , c'est 
que le dernier pied soit toujours un 
ïambe. Quand l'accent est sur l'ayant 
dernière syllabe du vers, c'est que la 
dernière syllabe est de trop , et, est 
surabondante. Voyez ci -après, page 60. 



* L'amour apprend à mes pleurs à couler en notés 
plus tristes. • 
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* J'ai dit que l'emphase suppléait à 
l'accent. Le ver& suivant va le prouver : 



O — 



ïf SHEjinspire and HEfàpprove my lays.| * 

Pppi , tbe rapç of thc lock. 



She et he sont deux bien petits mots 9 
ils n'ont certainement pas d'accent ; mais 
ici ils forment antithèse , ils oht de l'im- 
portance , ils jouent le principal rôle , 
et le poëte les prononce avec emphase* 

VERS PROSODIQUE. 

Le vers prosodique admet, toujours 
en parlant de l'accent et non de la 
Valeur de la syllabe, trois sortes de 
pieds : Yïarnbe ^ où l'accent est sur la 
seconde syllabe ; le trochée , où l'accent 
est sur la première ; et X anapeste , com- 
posé de trois syllabes , dont la troisième 
a l'accent. _ ■ 



+.c: 



«Si ELLE inspire , et si IL approuve mes vers. 



/ 



POÉTIQUE ANGLAISE. 55 

At the close|of the dayjwnen the ham|let is still | 
And mor|taJs the sweets|of forget|fuIness prove.f*. 

BnTTii , tbe Hermh. 

Le premier de ces vers a douze syl- 
labes , le second n'en a qu'onze , il est 
évident qu'on ne peut les scander à la 
manière française , ce qui prouve la 
réalité du vers prosodique. 

Why willjyou my pas|sion reprove?| 

\* — . vr vs — I \s \s -j» I 

'Why terni it a fol | ly to grieve ? | 

Ere I shew | you the cnarms J of my love ; 

She is faijrer than you|can believe. 

Shekstohi, pastoral balLad. 



* A la chute du jour , quand le hameau est tranquille , 
et que les mortels éprouvent les douceurs de l'oubli. 

** Pourquoi voulez-vous condamner ma passion ? 
pourquoi dire que c'est folie de m'affliger? 
avant que je vous montre les charmes dé mon amour; 
Elle est plus belle que yous ne pouvez croire. 
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* 

Ces quatre vers n'ont pas tous le 
même nombre de syllabes ; les deux 
premiers en ont huit , les deux der- 
niers neuf. Mais en les scandant pro- 
sodiquement , ils ont chacun le même 
nombre de pieds. 

Les vers de huit syllabes tiennent en 
général du vers héroïque plutôt que du 
vers prosodique : ils consistent dans 
une succession d'ïambes. Cependant on 
supprime quelquefois la première syl- 
labe non accentuée , alors le premier 
pied est composé dune syllabe , et le 
vers n'en a que sept au lieu de huit : 

The morlning's fair,|the lus|ty sunj 
"With rud I dy cheek | begîns | to run ; 
And ear | ly birds , | that wing | the skies , | 
Sweet I iy sing | to see | him ri$e. | * 

Ptia, the country waU. 



m i . i . i i ■%■ » 



*La matinée est belle , le soleil plein de force, 
arec des joues rougeâtres commence à courir ; 
et les oiseaux matineux , qui volent dans les. cieux , 
chantent doucement en le voyant se lever. 
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Le français, dans ses vers, compte 
les syllabes muettes ; ce qui lui fait , en 
quelque sorte , gasconner sa poésie , et 
ramène sans cesse le son sourd et désa- 
gréable de la diphtongue eu. Il récite 
ces deux vers charmans comme s'ils 
étaient écrits ainsi : 

Tell eu qu'un eu bergère au plus beau jour de fête % 
De superb eux rubis ne charg eu point sa tête. 

Boiliau, art poétique* 

Trembl eu, m 'a-t-ell eu dit, Jill eu dign eu de moi. 

lUcitti 1 Athalie. 

L'anglais ne compte pas ces syllabes 
muettes : love, longue, smile sont, sans 
avoir besoin de s'élider, des monosyl- 
labes , comme s'ils s'écrivaient Iw , tong^ 
srnil; aussi grâce rime avec lays , nice 
avec sighs, made avec maid. 

Nous prononçons, en vers, sagement 
comme s'il s'écrivait sageument ; nous 
en faisons trois syllabes ; ils n'en font 
que deux de wisely, écrivant quelquefois 
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wis'ly, et le plus souvent ne s'en donnant 
* pas la peine. 

Ils vont plus loin ; ils réduisent à 
deux syllabes les mots suivans : violet f 
victory , amorous , business , fabulous , 
endeavouring , Jbllowing , qu'ils ont alors 
soin d'écrire ainsi : vilet* vict'ry, am'rous, 
business, fab'lous, endeav' ring ^ folt wing. 

L'anglais fait encore d'autres élisions 
ou abréviations. 

De among, abwe 9 between, il fait 'rnong, 
9 bwe, 'tween. 

De it is , // was , it mil, il fait 7/5, 
'twas , 'twill. 

De I cm , I will , / hâve , I had, we 
are , y ou are , ihey are , il fait Tm , TU % 
iWe , /' J, we're , you're , ihefre. 

De ih *>, £y //, il fait i/i7, £j7. 

De do not, didnot, il fait Jo/*7, didrit. 

Tous ces genres d'élisions sont plus 
ordinaires dans les chansons et les pièces 
burlesques , que dans les poëmes héroï- 
ques ou sérieux. Pope n'en fait presque 
jamais usage. 
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Mais il est certaines finales qui s ! é- 
lident nécessairement, telles que heaven % 
given , power , flower , heavenly , flowery f 
qu'on écrit presque toujours heav'n, giV'/ï^ 
/wvV, flow'r, heav'nly, jlow'ry. 

Il arrive quelquefois aussi, mais rare- 
ment , que l'article the s'élide devant 
les adjectifs un peu longs, qui com- 
mencent par une voyelle : th oppressive 
tyrant, th'immortal poem. 

Plus rarement et seulement dans le 
genre facétieux, on élide to devant un 
infinitif qui commence par une voyelle : 
f admire , t'adore , pour to admira , to 
adore* ' ' 

Il y a cependant , en anglais, des syl- 
labes muettes qui se comptent dans les 
vers ; ce sont celles qui finissent par le 
précédé d'une consonne, comme fable. 
Utile , title , double , struggle , oracle , 
people. Il est vrai que ces mots se pro- 
noncent presque comme s'ils étaient 
écrits : fabel , tittel , titel , doubel , 
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struggel, orackel , peopel. Aussi Jable 
rime avec babeL 

Il en est de même des mots qui se 
terminent en tre ou dre ; ils riment avec 
ceux terminés en ter ou der , sur - tout 
au plurier. 

Les finales muettes ne comptent pas 
plus au plurier qu'au singulier. Loves , 
iongues , smiles sont des monosyllabes 
comme s'ils s'écrivaient lovs , tongs , 
smils, quoique Vs se prononce. 

Mais quand la syllabe muette com- 
mence elle-même par une s ou un .r, 
alors la seconde s ajoutée en fait une 
syllabe qui compte : ainsi musé est mo- 
nosyllabe , et muses est dissyllabe ; de 
même wax , waxes ; I dance, fie dances. 

La dernière syllabe des prétérits ou 
participes terminés en ed ne compte pas. 
Loved , learned, raised ne font qu'une 
syllabe et s'écrivent presque toujours : 
lov'd, learn'd, raisd; mais si le verbe 
finit par un/ou un ^ alors la finale 
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ed se prononce : lighted, parted, clou- 
ded , e/afeJ comptent pour deux syl- 
labes. Il serait impossible, en effet, de 
faire sentir le t et le d ou les deux d + 
en prononçant part'd, erutd. 

Après la mesure , le second caractère 
qui constitue le vers chez les peuples 
modernes est la rime, 

La rime, ce tyran des versificateurs 
français , est une' esclave chez les an- 
glais. ,•• ' 

Tantôt ils riment pour l'oreille seu- 
lement: 



Get all.your verset >printed fair 
Thpn let them well h§dried;; 

And Curl must hâve a spécial care 
To leave the margin wide.* 

Sviit, advice to the grub street vrite». 



« V 



* Ayez tous yos vers bien imprimés , 
ensuite laissez-les bien sécher ? 

.et que le relieur Curl ait un soin spécial 
de laisser la marge bien grande* 






r J .'.. 
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D'autrefois ils riment pour l'œil : 

O fatal love of famé , o glorious heat! 
Orily destructive to the brave and great! 

i 

Addisom , the campaign. 

Heat se prononce htte , et great comme 
grake. 

Quelquefois, enfin, ils ne riment ni 
pour l'œil , ni pour l'oreille : 

Hère , thou , great Anna ,,whom three cealms oiey 
Dostsometîmes counsel take..andsometime$/,f0;** 

Popi , the râpe of tbe lock- 

r 

La première rime se prononcé ùbé^ 
la seconde , tu 

Pour achever de donner une? juste 
idée de la rime ahglaise, en voici quel- 
ques-unes, choisies au hazard : 



* O fatal amour de la gloire , glorieuse ardeur ? 
destructive seulement des héros et des grands hommes! 

** Reine , ô toi à qui trois rojaumes obéissent, c'est là 
que tu prends quelquefois conseil.... et quelquefois 
du thé. 









poétique anglaise: 



rain, 
rein, 
reign, 
plain. 

lire , 
leave , 
grieve , 
sleeve. 



Encore ces rimes , toutes bizarres 
qu'elles nous paraissent , sont ce que 
les anglais appellent des rimes parfaites. 
Il en est d'autres qu'ils nomment rime* 
tolérées , allowable rhjmes : 

bad est la rime tolérée de bade. 

them de esteem, 

pity de sky, 

not de note, 

us ' de use. 

quoique la prononciation soit absolu- 
ment différente et presque opposée. 

D'après cette liberté de rimer , on 
juge bien que l'anglais ne s'est pas as- 
servi à l'obligation d'alterner les rimes 
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masculines et féminines , puisque Yé 
muet , qui , chez nous , constitue la rime 
féminine , est nul à ses yeux. Il ignore 
cet alternat si gênant pour les traduc- 
teurs , qui , quelquefois , a obligé t)elille 
lui-même de mettre deux vers de plus 
que l'original. 

Il a cependant uhe espèce de rime 
féminine , si Ton peut appeler ainsi une 
syllabe surabondante à la fin du vers ; 
c'est ce qu'il nomme une double rime : 

Ànd he who,now to sensé, now non-sense leariing 
Means not, but blunders round about a meaning.* 

Popi , prologue to the satyres» 

La rime est ici entre lean et mean ; la 
finale ing est surabondante dans les deux 
vers. 

For poets , law makes no provision, ** 

* Et celui qui, • penché tantôt vers le bon sens , tantôt 

vers la sottise, 
n'exprime rien , mais divague autour d'une expression* 

** Pour vous, poètes , la loi ne fait point de proyisio» ; 



POÉTIQUE ANGLAISE* 65 

¥h& wealthy hâve you in dérision ; 
Of state aflfairs you cannot smatter , 
Are awkward when you try lo flatter. * # . 

Swift , a riptodf on. pottrf. 

Dans ces quatre vers, la rime est 
aux avant - dernières syllabes; ce qui 
n'empêche pas que les dernières ne 
doivent rimer aussi. 

Il y a même des triples rimes , c'est-/ 
à-dire , des vers où les trois dernières 
syllabes du premier riment avec le* 
trois dernières du second ; 

In ancient tîmes , as story tells , 

The saints would qften leave their cells 

» . . „ 

And stroll about , but hide their quality 
To try good people s hospi/tf/âfjr. ** 

Swift , Biucis and Phikmon» 



■i 



* les riches vous ont en dérision. 

Vous ne pouvez même approcher des affaires d'état.; 

et tous êtes maladroits quand vous voulez flatter. 

**Dans les anciens tems * comme dit l'histoire ; 
les saints quittaient souvent leurs cellules, 
pour courir le pays , cachant leur qualité * 
afin d'éprouver l'hospitalité des bonnes gens* 



\ 
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Dans les deux derniers vers, la rime 
porte sur qua et tu ; Içs deux syllabes 
lity* sont de trop dé part et d'autre. 

Swift, le pltis original, le plus facé- 
tieux des poètes anglais , s est beaucoup 
égayé dans ce genre. Voici quelques 
vers d'une petite pièce toute entière en 
triples rimes. 

TO DOCTOR SHERIDÀN. 

Whateer yonr jttedcçessofs taught us 

Ihave a great esteemjor Plauius ; * 

And thïnk yôur boys may gfrthetf there hencé ' 

More wît and humour than from Terence* 

But as to comfc Ktxstophanès 

The rogue too viciotïs and f ob prophane is* 

And now ï find my muse* Lut /// àhïe* 



* Quelque -clwse -que yos prédérossetrrs "Trous ayehi 

apprise, 
j'ai une grande estime pour Piaule * 
et je pense que. vos écoliers pourraient en tire* • . . > 
plus d'esprit et de gaieté que de Terence. 
Mais quant au comique Aristophane , ' ^ 

le coquin est trop vicieux -et trop tprophaoe* . 



Maintenant je trouve ma muse très-peu capable 
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To hold out longer in trissi/lable; 

1 chose those rhymes out for their flijjiculty\ 

.^Will you return as hard ones ifl call Vyeï* 

Swift. 

v 

Vous croyez peut-êtpfe que la double 
rime régnant sur deux syllabes, doit 
être très-gênante ; elle ne Test point , 
et c'est une chose assez curieuse que la 
manière dont l'anglais conserve encore 
sa liberté dans les entraves qu'il se 
donne lui-même. 

En effet , souvent rien ne rime dans 
ces prétendues doubles rimes. En voici 
quelques - unes que j'ai recueillies au 
Lazard : 

sîster , goddess , figure , 

kisssdher. odd is. &$gef- 

parson , fellows , madam , 

farce on. tell us. had' etri. 



* de parle*' plus long-tems en trîssyllabes 
J'ai choisi ces rimes pour leur difficulté ; 
m'en renverrez «-vous d'aussi difficiles , si je vous la 
demande ? 

s* 
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nature , Cœsar , Thomas , 

water. phrase are. from us. 

Quelquefois ils répètent tout uniment 
la dernière syllabe , quand c'est un petit 
mot comme it y us, sir: 

ease us , bear it., take, sir, 

please us. fear it. make , sir. 

C'est encore Swift qui , dans ses 
originales bagatelles , a fait une pièce 

de trente vers, dont l'avant - dernier 

. • * 

mot, toujours terminé par ew, est tou- 
jours suivi du. mot sick, malade. J'en 
citerai, et pour la dernière fois, cin<£ 

vers seulement : 

» » 

If I wrîte any more, îtwîll make myj*ooi muse sic h. 
Thîs night I came home with a very cojd éffiw sick; 
And I wish I may not be of an ague sick; * 

* Si j'écrivais plus long-tems , ma pauvre m,us£ . serait 

malade. 
Cette nuit , je revins au logis d'un rhume malade ; 
j'espère que je ne serai pas d'une fièvre malade : 
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But Ihope I shall ne er be, lîke you, oi'a shrew sick, 
"Who often hà$ made me, by looking askew sick.* 

Svut, to t«o friend». 

Mais la rime m'a retenu trop long- 
tems peut-être ; je passe à la structure 
clu vers. 

Pour remplacer , s'il était possible , 
la prosodie des anciens, ou du moins 
donner à nos vers un caractère de plus 
qui le distinguât de la prose , nous 
avons imaginé , dans nos vers de douze 
et de dix syllabes , un repos , que nous 
nommons césure , qui le coupe en deux 
hémistiches : 

* 

Jeune et caillant héros , | dont la haute sagesse. 

BOILIAV. 

Vous près de qui \ les grâces solitaires. 

GfttlSlT. 



«h 



* mais je ne serai jamais , comme vous , d'une méchante 

femme malade , 
qui m'a souvent rendu , en me regardant de travers y 

> 

malade. 
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L'improsodie de notre langue ne nous 
en permettait pas davantage. 

La langue anglaise , un peu plus 
chantée , un peu plus prosodique , même, 
dans le simple discours, s'est rapprochée 
davantage des anciens dans sa poésie. 
Nous avons vu que le mélange , quoique 
très-arbitraire, des longues et des brèves , 
ou plutôt des syllabes qui ont ou n'ont 
pas l'accent , constituait l'harmonie poé- 
tique. 

Les anglais y ont ajouté la césure 9 
mais ils la placent, dans le vers ordinaire 
de dix syllabes , à peu près où ils veulent. 

Blair observe que la pause peut tomber 
après la quatrième , la cinquième , la 
sixième ou la septième syllabe , et que 
ces quatre pauses différentes ont chacune 
un genre de mélodie qui leur est particu- 
lier. Lord Kaimes adopte cette distinction. 

Le premier genre de pause , celui où 
elle tombe après la quatrième syllabe , 
rend , c'est Blair qui parle , la mélodie 
plus vive , plus rapide. La ligne , dit 
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Kaîmes , se trouve séparée en deux par- 
ties ; Tune plus courte , l'autre plus 
longue : la voix qui ? çst arrêtée à la 
première , semble prendre un essor pour 
monter à la seconde. J'ajouterai que Tune 
promet la saillie, l'autre la donne : 

On her whîte treast J a sparkling cross she wore 
"Which jews mîght )^ss | and infidels adore , 
Her lively looks | a sprightly mînd dïsclose 
- Quiok as her eyes J and as unfix'd as those : 
Faveurs to none | to ail she smiles extends , 
OFt she rejects | but never once offends. * 

Le second genre de pause, celui où 
elle suit la cinquième syllabe et partage 
le vers en deux parties égales. Le vers 
alors perd sa vivacité ; il devient plufc 



**+**^**n~~~*+— i—^— —■*-"*•— ^-v 



* Sur son sein blanc elle porte une croîs brillante 
<jue baiserait un juif, qu'adorerait un infidèle ; 
ses regards vifs annoncent un esprit pétillant , 
prompt comme ses yeux , et aussi peu fixe qu'eux. 
Elle étend ses fareurs à personne , ses sourires à tout le 

monde ; 
«lie repousse souvent , maïs n*offense jamais. 



/ 
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doux, plus coulant} l'expression en est 
plus calme , plus reposée : 

Eternal sun-shine J of the spotless mmd, 
Each pray'r accepted , | and each wish resignd.* 

Pou, Iloita's letter. 

Rien ne peint mieux la paisible inno- 
cence d'une religieuse résignée. 

Quand la pause suit la sixième syl- 
labe , et c'est le troisième genre , alors 
le vers marche d'un pas plus lent , plus 
mesuré ; le rythme devient plus grave , 
plus solennel : la voix s'est fatiguée dans 
la première partie du vers , qui est la 
plus longue , et s'abandonne à la seconde. 

The wrath of Peleus' son ] the direful sprinç 
Of ail the Grecian woes, | o goddess, sing! *? 

Pofi , IUad. 

Ce début de l'Iliade est majestueux , 

* Calme éternellement brillant d'une âme sans tache , 
Dieu accepte chaque prière, parce qu'elle résigne à Dieu 
chaque désir. 

** La colère du fils de Pelée , source terrible 
de tous les maux des Grecs, chante, ô déesse I 
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et annonce l'importance, la grandeur, 
du sujet. 

Quelquefois ce vers fait admirable-, 
ment ressortir un trait brillant , une 
saillie inattendue : on a déjà vu celui-ci : 

Dost sometimes counsel take | and ftometimes tea. 
On verra avec plaisir les suivans : 

To fifty chosen sylphs, ] of spécial note , 
,We trust th'important charge , J the pettîcoat.* 

Pari , the râpe of the lock. 

Enfin, la dernière des quatre espèces 
de pauses , celle où elle tombe après la 
septième syllabe , rend la cadence plus 
grave et plus imposante encore. Ce vers 
est plus rare ; on n'en rencontre point 
deux de suite ; mais il a quelque chose 
d'alexandrin , d'héroïque qui termine 
bien une période : 

And in the smooth description J murmur still.** 



•mmum 



* A cinquante sylphes choisis d un rang distingué 9 
nous confions la charge importante , le jupon. 

** Et dans la douce description ils murmurent encore. 
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Long lov'd ador cl ideaa , | ail adieu ! * 

Jtfo louder sbrieks to pitying heav n are cast 

"When husbands, or when lap dogsjbreathe theîr last * 

Port, thc râpe of tbe lock. 

Je doute que Pope même connût ces 
règles quand il composa les vers que 
je viens de citer ; mais la délicatesse 
exquise de son oreille lui dicta ces 
beautés qu'un écrivain observateur a 
depuis réduites en préceptes. 

La longueur des vers est à peu près 
ïa même chez les anglais que chez les 
français , excepté que le vers de dix 
syllabes répond, chez eux, à celui de 
douze chez nous ; c'est celui qui est 
employé dans le poëme épique , la tra- 
gédie , la satire , Tépître. 

Mais l'anglais est si ennemi des règles, 
que souvent , dans les tragédies , on ren- 
contre des vers qu'il est impossible de 

* Idées long-tems aimées, adorées, adieu tout. 

**De plus hauts cris ne frappent pas les cieux attendris, 
JJuand un mari ou un petit chien rend son dernier soupir. 
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gcander ; les uns n'ont que neuf syl- 
labes , d'autres en ont treize ou quatorze; 
Les anglais ont aussi des vers alexan- 
drins ou de douze syllabes , dont l'hémis- 
tiche est au milieu; mais ils n'en font 
point un usage continu. Ils le placent quel- 
quefois seul à la fin d'une tirade , polir 
lui donner plus de force et «Ténergie : 

Achilles' wrath, to Greece the dîrefùl spring 
Of woes unnumberd, heav'nly goddess, sîng! 
That wrath which hurl'd to Pluto's gloomy reign 
The soûls of mighty chiefs untîmely slaîn ; 
"Whose lîmbs unbury'd on the naked shore 
Devourîng dogs and hungry vultures tore , 
Since great Achiljes and Atrides strove : 
Such was the sovreign doom, |and such the will of Jove.* 

Popi, Iliad. 

*La colère d'Achille, pour la Grèce terrible source 
de maux innombrables , chante , céleste déesse , 
cette colère qui précipita au sombre royaume de Pluton 
tant de guerriers puissans, prématurément immolés , 
dont les corps, privés de sépulture, sur le rivage nu , 
furent déchirés par des chiens dévorans et des vautours 

affamés , 
depuis la. fatale querelle d'Achille et d'Atride : 
tel était le décret souverain, et telle la volonté de Jupiter; 
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Dryden en avait donné l'exemple ht 
Pope^ voici comme il avait traduit ce 
même début de l'Iliade : 

The wrath of Peleus son , o muse, tesound ; 
.^yVhose dire effects the grecian army found ; 
And many a hero , king and hardy knight , 
Were sent, în eariy youth, to shades of night; 
Their limbs a prey to dogs and vultures made , 
So was the sovreign will of Jove obey'd. 
ÏYom that ill-omen'd hour when strife begun ," 
Betwixt Atrides' great | and Thetïs' god-like son.* 

Diydin , first book of the IUad. 

Enfin un troisième auteur , qui avait 
entrepris la traduction de l'Iliade et qui 



* La colère du fils de Pelée , répète , 6 muse ! 
dont l'armée grecque éprouva les terribles effets. 
Plusieurs héros , rois et braves chevaliers 
furent , dans la première jeunesse , envoyés aux 

ombres de la nuit ; 
leurs membres furent faits la proie des. chiens. et des 

vautours : 
ainsi le souverain décret de Jupiter fut obéi. . 
Depuis cette heure fatale où la querelle commença 
entre le puissant fils d'Atrée et le divin fils de Thétis. 
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l'abandonna quand il sut que Pope y tra- 
iraillait , termine également cette tirade 
par un vers alexandrin : 

Achiljes' fatal wrath , whence discord rose 
That brought the sons of Greece unnumber'd woes, 
O goddess sing. Full many a hero s ghost 
"Was driv n untimely to th 'infernal coast ; 

, "While in promîscuous heaps thelr bodies lay 

^ A feast for dogs and ev'ry bîrd of prey. 

' So did the Sire of gods and men fulfill 
His stedfast purpose and almighty will : 
"What time the haughty chîefs their jars begun , 

Atrides, king of men, and Peleus' god-Iike son.* 

TiCKitL, first book of the lliad. 

■■ i ■ ■ ■ ■ ■ . 

*La fatale colère d'Achille, d'où Releva là discorde, 
qui amena sur les fils de la Grèce d'innombrables 

malheurs , 
chante , ô déesse ! L'âme de plus d'un héros 
fut jetée prématurément &ux rivages infernaux ; 
tandis que leurs corps restèrent, en monceaux confus, 
la pâture des chiens et de toutes les bétes de proie. 
*" Aiftsi le père des dieux et des hommes accomplit 
: son dessein inébranlable et sa volonté toute-puissante 
au moment où ces superbes chefs commencèrent leur 
querelle , 
Atride ; roi des hommes , et le fils de Pelée , semblable 
aux. dieux, ; 
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JMême d'après les traductions , il est dise 
de roir combien Pope est supérieur a 
ses deux concurrens. 

Dryden est froid , lent , prosaïque. Il 
parle de chevaliers inconnus à l'antiquité. 
Il les envoie simplement aux ombres de 
la nuit; leurs corps sont faits la proie 
des chiens ; le décret de Jupiter est cbéL 
Comme ces deux participes tombent mal 
à la fin du vers ! 

Je préférerais Tickell. Cependant sa 
colère qui produit une discorde , laquelle 
amène des maux , forme une phrase bien 
grammaticale. Je n'aime pas la côte 
infernale et tous les oiseaux de proie: 
il emploie d'ailleurs dix vers au lieu 
de huit. . 

Mais , pour qui sait un peu d'anglais , 
combien les vers de Pope sont plus 
corrects , plus harmonieux , plus poé- 
tiques ! Quelle touche vigoureuse ■<- et 
brillante ! quel rythme mélodieusement 
cadencé ! Pas un mot faible ou inélé- 
gant ; excepté, peut-être, si pourtant 
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» 

un français peut critiquer Pope , excepté 
céleste déesse , qui me paraît un pléo- 
nasme. 

Ces remarques m'ont éloigné du vers 
alexandrin ; je me hâte d'y revenir. 

The lingring soûl tb'unwelcome doom receîves, 
And murai ring with disdain, thc beauteous body leaves. 

PRYDIN , JEntid. 

'• ■ » " • 

Not $0 when swift Camîlla scours ttie plain , 
Flies o er th unbending corn and skims along the main. 

Pop* , on criticism. 

, Dryden renchérit encore sur le vers 
alexandrin. Dans uft iriplèt, on nomme 
ainsi trois vers qui rimerit ensemble -et 
auxquels on met ordinairement 09e 
accolade 9 il fait le premier vers de dix 

* L'âme languissante reçoit le fatal arrêt , 
et, murmurant d : indignatiim, abandonne son beau corps. 

"** Il n'en est pas ainsi quand la prompte Camille rase 
la plaine , 
v#le sur les épis sans les courber, et effleure .la surface 
des eaux. * 
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syllabes , le second de douze , et le 
dernier de quatorze : 

For thee the land in fragrant flowVs îs drest* 
For thee the océan smiles and smooths hïs wavy breast 
And heav n itself Jwith more sereneland purer light is blest. 

D&YD1M* 

Les bons poètes anglais ne font que 
rarement usage du vers alexandrin. Il 
veut être placé à propos et avec beau- 
coup d'art. Pope a donné à la fois la 
définition , l'exemple de ce vers , la cri- 
tique de .ceux qui en abusent , et la 
preuve de l'effet admirable qu'il pro- 
duit sous une main habile : 

Then at the last and only couplet fraught 

"With some unmeaning thing they call a thought,** 

* Pour toi la terre se pare de fleurs odorantes , 
pour toi l'océan sourit et applanit ses vagues , 
et le ciel lui-même s'embellit d'une lumière plus sereine 
et plus pure. 

**Puis à la dernière et la seule tirade qui soit fabriquée 
avec quelque insignifiante chose qu'ils nomment u,ne 
pensée ; 
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Â needless alexandrine ends the song 
That , like a wounded snake, drags its slow leûgth along J 

Fora 9 on criticUm. 

Swift, dans ses faèétïes poétiques, 
s'est amusé à faire des vers de vingt , 
trente et jusqu'à soixante syllabes. 

Les anglais ont , comme nous ," des 
vers de huit, èept;' six , cinq, quatre 
et trois syllabesi' 

J'ai dit que le vers décasyllabique an- 
glais était plus court que cotre vers de 
douze syllabes ; mais cela n'est Vrai que 
quant au nombre des pieds, et encore 
par la manière dont . ils, domptent ces 
pieds. 

Eh effet , le vers anglais est plus 

* . ' ' 

long: d'abord par le t nombre de mqts t 
ensuite par le nombre ,de lettres , l'an- 
glais ayant beaucoup de diphtongues , 
et souvent quatre consonnes de suite 
dans un mot. Mais , ce qui étonnera , 

* le. chant finit par un inutile alexandrin 
qyi , semblable à un serpent blessé , traîne sa lente lon- 
gueur au loin. 

ï. 6 
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c'est que les vers anglais sont presque 
toujours aussi longs que les nôtres , 
même par le nombre des syllabes, et 
que paraissant en avoir dix, ils en ont 
douze , si Ton veut , comme chez nous , 
compter les syllabes muettes : 

In the [ se deep | soli | tudes | and air | fui cellf 
"Where hea|venly|pensi|ve con|templa|tion dwells* 

Poti, Eleisa's lettet. 

J'ai cru devoir entrer dans tous ces 
détails pour Taire connaître tout le me- 
canisme de la versification anglaise» 
Instruit des procédés qu'ont employés 
les écrivains , le lecteur jouira mieux 
des beautés, qui naissent de ces procédés 
mêmes ;' initié dans les ressorts secrets 
de la mécanique , il en verra le jeu avec 
plus de plaisir. Il saura, sur-tout, saisir, 
jusque s dans leurs moindres nuances , 
les caractères distinctifs des deux poé-< 
sies française et anglaise. Achevons-: 
en le parallèle par quelques traits plus 
généraux. 

Composé de mots plus longs et de 
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moins de lettres, sobre de diphtongues, 
évitant le choc des consonnes, comp- 
tant ses syllabes muettes ou lés perdant 
par Télision , méthodique dans la cons- 
truction de sa phrase , cadencé par des 
repos fixes, flattant l'œil et l'oreille par 
l'exactitude de -ses rimes , le vers fran- 
çais est plus sage, plus limé, plus doux, 
plus majestueux : sa marche , un peu 
contrainte, en a plus de noblesse ; toutes 
les grâces de la politesse française se 
déploient dans son élégance soignée ; 
c'est ou un beau fleuve qui épanche 
mollement ses ondes tranquilles , 

Th'uncurlmg floods , diffus'd 
In glassy breadth. * 

Thomson , spring. 

ou un : ruisseau limpide qui murmure 
doucement sur un sable presqu'uni : 

Thus a tame spring , with wanton play 



** 



* Les flots applanis s'épanchent 
*n une nappe de cristal. 

** Ainsi un ruisseau docile, dans Ses folâtres Jeux, 

6* 
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Kisses the smiling banks and glides away. * 

COVLIY. 

Marchant ou plutôt sautant par petits 
mots, hérissé de À:, dV, de double s, 

BHV jar untuneful o'er the quiv ring tongue , 
And serpent S with hissings spoils the song. ** 

Dalacou&t , a prospect of poetry. 

laissant ses quadruples consonnes se 
heurter entr'elles , dissimulant avec 
peine ses syllabes muettes , mais libre 
dans sa marche, varié dans ses pauses , 
hardi dans ses inversions, fier de l'in- 
souciance même de ses rimes, le vers 
anglais est plus vif, plus rapide, plus 
précis , plus énergique ; son harmonie 
est plus imitative , son rythme plus 
pittoresque ; l'anglais , même l'anglais 
aimable, a encore je ne fcais quoi de fa- 
rouche, de sauvage. Sa poésie est un 

* caresse la rive charmée, et glisse doucement. 

** Les R se querellent désagréablement sur la langue 

frémissante , 
et l'S , ce serpent ,*gàte la poésie par ses sifflement 



/ 
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torrent qui tantôt roule avec fracas sur 
un gravier pierreux, 

As wben a torrent rolls wîth rapid force , 

And dashes o'er the stones that stop the course.* 

Dkydin , Virgil. 

et tantôt précipite dans les campagnes 
ses vagues turbulentes : 

The rous'd up torrent pours along ; 
Bésistless , roaring , dreadful down it çomes 
From the rude mountain , and the mossy wild , 
Tumblîng thro'rocks abrupt, and sounding far/* 

Thomsom, Winter. 

Le vers français parle ; il plait , 
émeut, intéresse; il raisonne, il sou- 
pire. 

Le vers anglais chante ; il séduit , 
trouble , entraîne ; il gémit , il tonne. 

*Tel un torrent roule dans sa force rapide , 
et heurte les pierres qui arrêtent sa course. 

**Le torrent s'élève, se précipite , 
irrésistible , rugissant , formidable , il descend 
des montagnes arides et des déserts couverts de mousse » 
tombant sur des rocs escarpés, et résonnant au loin. 
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L'un a plus de grâce, plus de finesse ; 
l'autre a plus de vivacité, plus de piquant. 
La monotonie du premier peut tomber 
en langueur ; la rapidité du second peut 
devenir fatigante. 

Je crois voir ici une française jolie f 
aimable, modeste dans ses grâces culti- 
vées, noble dans son maintien, spiri- 
tuelle et touchante dans sa conversation, 
en un mot, charmante ; et là une jeûne 
anglaise, blonde, élancée, souple dans 
ses mouvemens, abandonnée à ses grâces 
naturelles, un peu sauvage même, enfin 
love-irispiring (i). 

Mais ce caractère national des deux 
poésies , disparaît sous la plume des 
grands maîtres. Pope, quand il le veut, 
a la douceur, la correction, l'élégance 
de Racine. Corneille a toute la fierté , 
tout le sublime de Milton. Le génie 
et l'esprit parlent bien dans toutes les 
langues. 



*!ÊH*mÊmmmm**immmmmimm*m 



(i). inspirant l'amour. 



J 
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POESIE RIMEE 

* 

ET NON RIMER; 

Of many faults rhyme is perhaps the cause ; 
Too strict to rhyme we slight more useful laws. 
But now that Pbœbùs and the saçred nine 
"With ail their beams on our blest island shine y 
"Why should not we their anqient rights reStore , 
And be what Rome or Athens were before ? * 

Roscomon , on trantUtcd Tcrse» 

Il n'est point de peuple moderne qui 
rfaît eu cette ambition d'avoir une poésie 
prosodiée comme celle des grecs et des 
latins. 



^m*««_- «-■— ««•— «mm«— — masM*^ 



* De plusieurs fautes la rime est peut-être la cause : 
trop attachés à la rime nous négligeons de plus utiles 

• lois. 
Mais k présent qu'Apollon et les neufs sœurs 
déploient tous leurs rayons sur notre ile fortunée , 
pourquoi ne leur rendrions - nous pas leurs anciens 

droits, 
et ne serions-nous pas ce qu'étaient Rome et Athènes? 
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- Qiîelque léger que fût lé joug de la 
rime pour les anglais , il déplaisait à la 
liberté anglaise : Shakespeare et Milton 

osèrent s'^n affnanchir. . 

♦ - ■ 

Ce coup hardi réussit et amena une 
grande révolution dans la littérature. 
Alors s'établirent deux genres de poésie 
absolument opposés i et contraste parfait 
l'uji de l'autre. La rime , conservée ou 
rejettée, n'est que. la moindre des diffé- 
rences qui existent eiitr'eux. 

La poésie anglaise non rimée a , ex- 
cepté le rythme des spondées et des 
dàctiles, tous les caractères de la poésie 
latine. Les inversions sont plus hardies, 

* 

lès épithètes plus accumulées; les pen- 
sées, déjà développées, se développent 
encore ; la fin d'une période est rejettée 
au, commencement du vers suivant ; 
c'est un enjambement prolongé du vers 
sur levers ; on en voit dix , vingt , trente 
se suivre sans alinéa , et ce long enchaî- 
nement a rempli la page avapt que la 
ligne et le sens ayant une fin commune» 
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La poésie anglaise rimée est celle de 
Boileau 9 de Racine , de Voltaire ; la 
ligne renferme le sens , s'arrête avec 

lui. La rime fait souvent, comme en 

a. 

français , marcher les vers deux à deux ; 
ils n'ont plus le même luxe d'épithètes, 
la même liberté d'inversions ; l'enjambe- 
ihent y est proscrit ; la pensée y acquiert 
plus de précision et moins de déve- 
loppement. ; 

Le génie indépendant de Shakespeare 
ne put s'asservir à la rime ; il composa 
ses tragédies en vers blancs ou non 
rimes ; seulement , à la fin de chaque 
acte il conserva une tirade rimée de 
dix à douze vers. 

Jaloux de la gloire de Shakespeare ,' 
et comptant sur sa facilité à rimer r • 
Dryden se déclara chef du parti oppo- 
sé ; il donna une tragédie rimée qu'il 
fit précéder d'une diatribe véhémente 
contre les vers blancs. Il composa , dans 
le même style , deux ou trois autres tra- 
gédies, et finit par abandonner la rime 
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dans ses pièces de théâtre. La lutte était 
trop inégale : l'esprit de Dryden ne 
pouvait remporter sur le génie de Sha- 
kespeare, d'ailleurs le goût national avait 
décidé la question. 

Les vers blancs sont restés depuis en 
possession de la scène ; mais, dans les 
autres espèces de poëmes, les auteurs 
se sont partagés. 

Parmi les meilleurs poètes anglais , 
la poésie rimée compte pour ses adhé- 
rans ; 



Waller , 


Pope, 


Dryden , 


Parnell , 


Prior , 


Gray, 


Addison , 


Goldsmith» 


Swift, 




poésie non rimée 


• 
• 


Shakespeare , 


Thomson , 


Milton , 


Young. 


Phillips , 





]La poésie non rimée a exclu sa rivale 
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du théâtre ; mais celle-ci s'est conservée, 
exclusivement à l'autre , dans la satire , 
Pépître , l'églogue , l'élégie , l'ode , la 
chanson et les poésies légères. Enfin 
les deux rivales se partagent les poèmes 
épiques , didactiques , descriptifs ou 
moraux. 

Que Ton ne croye pas, au surplus , 
les vers hlancs plus faciles à faire que 
les autres. La rime ne paraît une diffi- 
culté qu'à ceux qui ne font pas de vers ; 
mais elle n'a jamais embarrassé ni les 
bons poètes , ni les mauvais versifica- 
teurs , et la preuve en est dans cette 
immense quantité de rimes que les uns 
et les autres ont fournies. 

Ce qui est difficile , dans la poésie , 
c'est la beauté de la pensée, la grâce de 
l'expression, et l'harmonie du rythme. 
Voilà ce qui est rare, ce qui n'appartient 
qu'aux grands maîtres ; tandis que la 
rime , même la plus riche , leur est 
commune avec les plus médiocres éco- 
liers. 
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J'ai quelquefois essayé de dicter, aussi 
vîte que Fon pouvait écrire, cinquante 
vers français, même sur un sujet donné. 
Ils étaient parfaitement exacts pour la 
mesure, pour la rime. Je le ferais même 
en anglais, quoique je parle peu cette 
langue; je le ferais en italien, dictant 
même alternativement dans chacune 
des trois langues , mais il en résulterait 
des vers bien mauvais; aussi n'ai -je 
jamais trouvé le moindre mérite aux 
improvisateurs. 

Verses abound 
"Where never yet a darîng thought was found ; 
But counted feet is poesy defin'd. 
And starv'd conceits that chill the reader s mind , 
À little sensé in many words imply , 
And drag in loitering numbers siowly by.* 



mm 



*Ils abondent ces vers 
où jamais on ne trouve une pensée hardie , 
où la poésie consiste à compter les pieds , 
où de maigres idées glacent l'esprit du lecteur , 
renferment peu de sens dans beaucoup de mots , 
et se traînent lentement dans des mesures oiseuses* 



POÉTIQUE ANGLAISE. gS 

Hère dry sentencious speeches , half. asleep , 
Prolong'd in Unes , o er many pages creep , 
Nor ever show the passions well express'd , 
Nor raise like passions in another s breast. 
Hère flat narrations fair exploits debase 
In measures void q£ ev'ry shining grâce. 
Ah, sacred verse replète with heav'nly flame, 
Such cold endeavours would invade thy naine! * ' 

Parnill , on the stylet of poctry. 

Cependant si la rime n'est pas une 
difficulté, elle est un charme de plus 
dans les vers. Le lecteur, qui sait gré au 
poëte du plaisir inattendu que lui cause 
une rime heureuse , devient plus indul- 
gent. Il exige, au contraire, davantage 



*Là de froids et «sententieux discours, à moitié endor- 
mis , 
en lignés prolongées , rampent dans plusieurs pages : 
jamais ils ne montrent des passions bien exprimées , 
jamais ils n'élèvent ces mêmes passions dans les cœurs. 
Là de plates narrations dégradent de beaux exploits 
dans des mesures vides de toutes grâces brillantes. 
Ah , vers sacré que remplit une céleste flamme , 
ces froides tentatiyes peuvent-elles usurper, ton nom ! 
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de celui qu'il croit avoir eu moins de 
peinç à lui donner du plaisir. 

Le goût pardonne à la poésie non 
rimée de s'être affranchie d'une loi , 
pourvu qu'elle observe plus fid elle ment 
toutes les autres. C'est là que la richesse 
des expressions , la beauté des pensées , 
la vivacité des peintures, l'harmonie du 
rythme , doivent se déployer dans tout 
leur éclat. Plus ce genre se rapproche 
de la prose , moins il doit être pro- 
saïque : rien de faible , d'oiseux , de 
rampant n'y est toléré ; rien n'y com- 
pense la fraîcheur du coloris, la déli- 
catesse des nuances ; tout doit être 
noble , élégant , ingénieux , animé ; 
tout doit peindre, vivre, parler; et le 
poëte qui renoncé à être rimeur , doit 
être poëte par excellence. 

Hère ail the passions , for their gréa ter sway , 
In ail the powr of words themselves array.* 



«MB_«fta*a 



* Là toutes les passions pour régner avet plus d'empire* 
doivent se revêtir de tout le pouvoir des mots; 
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And hence the soft pathetic gently charms f . . 
And hence the bolder fills the breast with arms, 
Swift love in numbers finds a world of darts, 
And with desirings wounds the tender hearts* 
Fair hope displays ils pinions to the wind , 
And flutters în the Unes, and lifts the mind. 
Brisk joy with transports fills the rising strains , 
Breaks in the notes , and bounds in ev ry veîn. 
Stern courage , glitt'ring in the sparks of ire » . 
Inflames those lays that set the breast on fire. 
By frightful accents fear produces fears ; 
By sad expression sorrow melts to tears. 
And dire amaz'mcnt and despair are brought 
By words of horror thro' the wilds of thought. * 

- • ' ' ■ I : • ^ . 

"*Là le vers pathétique charme doucement > 

là le vers plus hardi excite aux armes. 

Le tendre amour y trouve tous ses traits r 

et ses désirs blessent les cœurs sensibles. 

L'aimable espérance déploie ses ailes aux Yents> - 

voltige sur. les vers et entraine l'âme. 

La vive joie éclate dans les lignes élancées ,. 

anime la mesure et bondit dans nos veines. 

L'intrépide courage brille des étincelles, de la colère % 

et le feu de ses chants embrase nos cœurs. 

Par des sons effrayans , la crainte produit des craintes ;*" 

par une expression triste r le chagrin dispose aux larmes* 

L?épouvan4e 7 le désespoir pénètrent, 

par l'horreur de leurs chants* dans les. déserts de lapenséev 
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'Tis thus tumultuous passions learn to roll ; 
Tnus, arm'd with poetry, they wîn the soûl.* 

Farnill, on stylu of poetry. 

« * ♦ 

Peut-être paraîtrai-je trop hardi ; mais, 
pour achever de donner une idée de la 
différence des deux poésies rimées. et 
non rimées , je vais essayer de traduire 
des deux manières le début dit poëme 
des jardins de Delille: 

Le doux printems revient, et ranime à la fois 
Les oiseaux \ les zèphirs, et lesjleurs , et ma voix! 
Pour quel sujet nouveau dois- je monter ma lyre? 
Ah ! lorsque dun long deuil la terre enfin respire, 
Dans les champs, dans les Bois, sur les monts d'alentour, 
Quand tout rit de bonheur, d * espérance et d'amour, 
Qu 'un autre ouvre aux grands noms les fastes de la gloire; 
Sur son char foudroyant qu 'il place la victoire ; 
Que la coupe d'Atrêe ensanglante ses mains : 
y Flore a souri, ma voix va chanter les jardins. 

Dililli, les Jardins. 



ï* Ainsi les passions tumultueuses apprennent à se déve- 
lopper ; 

ainsi, armées delà poésie, elles triomphent et maîtrisent 
•rame. 



POÉTIQUE ANGLAISE» 97 

IMITATION DU STYLE DE POPE. 

The spring renew'd at once revives the plains , 
The birds, the flowers, the breezes and my strains ; 
For what new subject must I tempt new lays? 
Ah ! while long-mourning earth gay huesdisplays f 
On hills and vales, on every shady grove 
"While nature laughs withjoy, with hope and love, 
Let daring bards the mighty deeds rehearse 
Of mighty kings who thunder in their verse; 
Or bleeding cup to bloody Àtreus bring, 
The gardens' queen has smil'd and I the gardens sing, 

IMITATION DU STYLE DE THOMSON. 

Ught-footed spring, on our long-mourning plains, 
At once revives the flow'rs, the gales, the birds , 
^mdmy voice too. What thème shall now attune 
My raptur d lyre ? ah , since her sable weeds 
Earth now throwsofF, on hills, on vales, on grove?, 
Since ail around r with joy and hope and love 
In gay luxuriance smiles , let bolder bards» 
In loftier flight , to mighty naines the page 
Of famé unroli , triomphant heroes place 
On thundering car, or in th ensanguin'd bowl 
Drench Atreus' hands. See, Flora smiles, my muse 
The gardens sings, 

1. 7 
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POÈME EPIQUE. 

Heroic poems hâve a just pretence 

To be the utmost stretch of buman sensé. * 

Buckingham, cssay on poetry. 

JLe poërne épique est le plus beau et 
le plus difficile des ouvrages de poésie. 
Il semble avoir quelque chose de surna- 
turel comme les moyens qu'il emploie , 
et tenir de la divinité qui y joue toujours 
xm si grand rôle. Ce chef-d'œuvre de 
l'esprit humain ne brille qu'une fois en 
deux ou trois siècles , et n'appartient 
qu'aux seules nations qui ont prédominé 
dans le monde littéraire. Il est assez 
généralement convenu aujourd'hui de 
ne compter que sept poëmes épiques 



* Les poëmes héroïques ont une juste prétention 
h être le dernier effort de l'esprit humain. 



m 
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véritablement dignes de ce nom : en 
grec , Y Iliade ; en latin , V Enéide ; en 
portugais , la Lusiade du Gamoens ; en 
italien, la Jérusalem délivrée du Tasse; 
en espagnol , X Araucaria d' Alonzo d'Er- 
cilla ; en anglais , le Paradis perdu ; et 
çn français , la Henriade % 

Ce sont de très beaux poëme& , en 
effet , que l'Odyssée d'Homère, la Phar- 
sale de Lucain, l'Italie délivrée du Tris- 
sin, la mort d'Ahel de Gessner ; mais ils 
ne remplissent pas toutes les conditions 
de l'épopée. J'ignore quel rang on assi- 
gnera, un Jour, à la Pétréide de Thomas, 
et au Messie de Klopstock. 

Il n'entre point dans, moi* plan de 
donner les règles générales de l'épopée ; 
une dissertation sur le Paradis perdu y 
serait mieux adaptée ; mais le sujet est 
épuisé (i)u 

Si j'avais à classer entre eux les poètes 



(0 Voltaire., Essai. sur la poésie épique; Marmontel, Élément de ltttc"- , 
rature^i Bbû»» Lectures on belle* lettres^ Addison, Remarks on Para*** 

fcwt, 

n * 
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épiques , je mettrais Milton au troisième 
rang , après Homère et Virgile ; mais 
je le placerais au dernier pour la sagesse 
du plan , et au premier pour le sublime 
de la pensée et de l'expression. 

Dryden me parait avoir écouté l'or- 
gueil national plus que la justice , quand 
il a dit : 

[ Three poets , iii three distant âges born , 
Greece , Italy and England dld adorn : 
The first in loftiness of thought surpass'd i 
The nextin majesty , in both the last. 
The force of nature coald no Airther go : 
To make a third, she joind the other two.* 

D&tdim, MUcellanies. 

■ 

Si une nation pouvait se vanter d'avoir 



* Trois poètes, nés dans trois di fie rens âges , 
ont honore la Grèce, l'Italie et l'Angleterre. 
Le premier excelle dans la pompe des pensées , 
le second dans la majesté , le dernier dans les deux. 
La force de la nature ne pouvait aller plus lojn : 
pour faire un troisième, elle a réuni les deux autres. 
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deux poëmes épiques, ce serait l'Angle- 
terre. Pope a , pour ainsi dire , naturalisé 
rilliade. Les anglais le mettent au-dessus 
d'Homère ; puisque le plan, la conduite, 
les caractères , les pensées ne lui appar- 
tiennent point , ce ne peut être que pour 
la beauté du style. J'ai une trop faible 
teinture du grec pour pouvoir comparer 
l'original et la • traduction ; je puis dq 
moins citer un passage de Pope , et 
comparer la traduction française des 
vers anglais avec la traduction française 
des vers grecs, comparaison bien im- 
parfaite, sans doute, mais dans laquelle, 
le charme de la versification disparais- 
sant de part et d'autre , les deux rivaux 
combattent du moins à armes égales. Je 
prends. un passage des adieux d'Hector 
et d' Andromaque : 

Thus having spoke, th'illustrious cbief of Troy 
Stretch'd his fond arms to clasp the lov'ly boy. 
The babe clung crying to his nurse's breast , 
Scar d at the dazzling helm , and noddîng crest; 
With secret pleasure each fond parent $miYd , 
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And Hector hasted to relieve his child, 
The glrtterîng terrors firom his brows unbound t 
And plac'cl the beaming helmet on the ground ; 
Then kiss'd the child, and, lifting high in air, 
Thus to the gods preferrd a father s pray r. 

TRADUCTION DE L'ANGLAIS. 

En parlant ainsi, V illustre chef de Troyes étend 
ses bras caressons pour saisir l'aimable enfant. 
L'enfant se rejette en pleurant sur le sein de sa 
nourrice : le casque éblouissant, le panache flottant, 
l'effrayent Le père et la mère sourient avec un 
secret plaisir. Hector se hâte de rassurer son fils ; 
détache de son front les brillantes terreurs, et pose 
à terre V armure étincelante ; puis il baise l'en* 
fant, V élève dans les airs, et adresse aux dieux 
la prière d'un père. 

TRADUCTION DU GREC, 

PAR BlTAVlt 

Après avoir ainsi parlé, il approche de son 

fils et lui tend les bras. L'enfant, à V aspect d'un 

père qu'il aime, épouvanté par V éclat des armes 

et du panache menaçant et terrible quil voit flotter 

au sommet du casque^ se rejette en arrière, se cache 
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dans le sein de sa nourrice et pousse un cri d'effroi. 
Son père et sa mère sourient de sa frayeur. Le 
héros été aussi -tôt et pose à terre son casque 
éclatant; il baise son fis avec tendresse, le berce 
doucement entre ses bras , et adresse à Jupiter 
et aux autres dieux cette prière. 

II me semble que la première tra- 
duction est plus rapide , plus harmo- 
nieuse 7 plus poétique ; mais, en anglais, 
quel rythme enchanteur ! quelle harmo- 
nie imitative dans ce vers : 

The babe clung cryîng to hîs nurse's breast! 

Dans la tristesse des adieux comme le 
secret pleasure peint fidèlement la na- 
ture ! que ces glitlering terrors sont une 
expression heureuse ! et à la fin , une 
prière est , dans Bitauhé , un mot bien 
froid , tandis que a jathefs pray'r , la 
prière d'un père , brille de sentiment. 

Cependant il est à regretter que Pope 
ait employé près de trente - trois mille 
beaux vers à traduire Pllliade et l'Odissée, 
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au lieu d'avoir choisi un sujet national et 
d'être devenu véritablement un poëte 
épique. 

L/iENÉiDE a eu, chez les anglais, deux 
traducteurs , Dryden et Pitt , et pourtant 
Virgile n'est pas encore aussi bien traduit 
qu'Homère. Johnson , en comparant 
ensemble les deux JEnéides anglaises, 
préfère, chez Pitt, les détails; l'ensemble 
chez Dryden. Je ne citerai que quatre 
vers du commencement d'un discours 
de Didon à Enée , en les faisant pré- 
céder des traductions françaises que je 
connais : 

Non, cruel, tu ri* es point le fils d'une déesse; 
Tu suças en naissant le lait d'une tigresse , 
JEt le Caucase affreux fengendrant en courroux , 
Te fit tâme et le cœur plus durs que ses cailloux* 

L'abbé Boiliav. 

Et tu serais le sang des dieux et des héros ! 
Et Vénus est ta mère, et tu descends de Tros ! 
Toi, perfide! ah! je cède au courroux qui m 'embrase; 
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Des tigres t'ont nourri, barbare, et du Caucase 
Les horribles rochers de leurs flancs font vomi. 

Paiseyal-Gransmaison, amours épiques. 

Non, tu n'es pas le fils de la tendre Vénus ! 
Non, cruel, tu n'es pas du sang de Darda nus! 
Le Caucase glacé te donna la naissance ; 
Les tigres d'Hircanie ont nourri ton enfance. 

Gasïon, /Bnei4c. 

Non , tu n'es point le fils de la mère d'amour ! 
Non , au sang de Teucer tu ne dois point le jour ! 
N'impute pas aux dieux la naissance d'un traître; 
Non, du sang des héros un monstre n'a pu naître! 
Non. Le Caucase affreux, f engendrant en fureur \ 
De ses plus durs rochers fit ton barbare cœur; 
Et du tigre inhumain la compagne sauvage ; 
Cruel, avec son lait fa fait sucer sa rage. 

DsUlls> JEneide. 

Ces derniers vers, je l'avoue , me pa- 
raissent bien négligés : quatre fois non , 
deux fois sang; naître à côté de naissance; 
les épithètes cumulées de traître, dur , 
barbare, inhumain, sauvage; cette con- 
sonnance sucer sa ; et la mère d'amour, 



\ 



/ 
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et huit vers pour en rendre trois ! ce 
passage fait mal à un admirateur du 
chantre des jardins. 

Voici les traductions anglaises : 

False as thou art, and more than false, forsworn; 
Not sprung from noble blood, nor goddess-born! 
But hewn from harden d entraîls of a rock , 
And rough Hircafti&n tîgers gave theë suck ! * 

Drydin, JEneid. 

Perfidîous monster , boast thy birth no more ! 

No hero got thee, and no goddess bore ! 

No ! thou wert brôught by Scythian rocks to day ! 

By tigers nurs'd and savages of prey , 

But far more rugged, wild and fierce than they !** 

Pitt, 4tacid. 

* Infidèle que tu es , et plus qu'infidèle , parjure ! 
non issu d'un noble sang, ni né d'une déesse ; 
mais taillé dans les entrailles endurcies d'un roc , 
et les tigres cruels d'Hircanie t'ont allaité ! 

' ** Monstre perfide , ne vante plus ta naissance ! 

"un héros ne t'engendra point, une déesse ne t'a point 

porté ! 
Non ! tu fus tiré des rochers de la Scythie , 
nourri par des tigres et des animaux de proie , 
mais plus barbare çt plus cruel qu'eux. 
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Ce n'est pas ainsi que Pope aurait 
traduit les trois beaux vers de Virgile. 

Je ne puis résister au plaisir de citer 
un autre passage également bien connu ; 
il est pris encore dahs un discours de 
Didon : 

Si de mes feux au moins quelque gage chéri t 
Caressé dans mes bras et sur mon sein nourri. 
Eût, avant ton départ \ charmé notre hyménée , 
Si quelquEnée enfant m'offrait les traits d'Enée, 
Le voyant folâtrer sous mes yeux , dans ma court 
Je n'aurais pas , hélas ! perdu tout en un jour! 

PARS1VAL-G&ANDMAISON. 

i 

Ah , si de notre amour 
Unrejetton chéri s' élevait dans ma cour, 
Mon âme , en le voyant, croirait revoir Enée t 
Et douterait encor qu'il m*eût abandonnée ! 

Gai ton. 

Encor si quelqu' enfant, doux fruit de notre amour, 
Charmait V affreux désert où tu laisses ma cour, 
Je ne me croirais pas entièrement trahie , 
Et ton image au moins consolerait ma vie ! 

DBULtl. 
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De ces trois traductions, j'ose préférer 
la première ; elle seule rend le parvuîus 
Mneas luderet; mais aucune n'a rendu 
qui te tantùm ore referret^ qui te ressem- 
blât seulement par les traits. 

Had you deferr'd , at least , your ha&ty flîght , 
And left behind some pledge of our delîght , 
Somfe babe to bless the mother s mournful sight, 
Some young jEneas to supply your place , 
Whose features might express his father's face ; 
I should not then complain to live bereft 
Of ail my husband , or be wholly left. * 

Drtoin. 

Ah! had I brought, before thy fatal flîght, 
Somè little ofFspring of our loves to light ; ** 

■ ■ ■> ■'■ _ — ■ — — ■ ■■ ■———■——————*»» 

*Si, du moins, tu avais différé ta prompte fuite, 

et laissé , après toi , quelque gage de nos délices , 

quelqu'enfant pour charmer la triste vue d'une mère , 

quelque jeune Enée pour tenir ta place , 

dont les traits rappelleraient la figure de son père ; 

je ne me plaindrais pas de vivre privée 

de tout mon époux, et d'être entièrement abandonnée. 

** Ah! si j'avais amené, avant ta fatale fuite , 
quelque petit gage de nos amours à la lumière ; 



POÉTIQUE ANGLAISE. 109 

If in my régal hall I should survey 

Some princely boy , some young jEneas pl$y ; 

Thy dear resemblance but in looks alone ; 

I should not seem quite widow'd and undone. * 



PlTT. 



Ce dernier est le seul qui ait rendu 
toutes les pensées de l'original , et il 
me paraît bien supérieur aux quatre 
autres traducteurs. Mais , comme dit 
Johnson , un passage isolé ne décide 
pas du mérite d'un grand ouvrage ; et 
si le critique est pour Pitt , le lecteur 
est pour Dryden. 

Il existe une traduction anonime de 
la Henriade en vers anglais. L'auteur a 
maladroitement choisi la poésie non 
nmée pour traduire un poème qui a * 
même à l'excès , peut - être > tous les 
caractères de la poésie rimée. On re- 
proche, en effet, aux vers de la Henriade, 



«* 



*si, dans ma royale cour, je voyais 
quelque prince enfant , quelque jeune Enée* folâtrer , 
ta chère ressemblance , mais dans les traits seulement , 
£e ne paraîtrais pas tout à fait veuve et perdue. 
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d'être trop détachés, et de tomber trop 
uniformément deux à deux. Etait - il 
possible de les rendre par des vers dont 
l'essence est de s'étendre , de s'entre- 
mêler sans cesse ? Aussi on éprouve , 
en lisant cette traduction , une espèce 
de contradiction perpétuelle : on croit 
lire des vers rimes , et sans cesse on est 
désappointé par l'absence de la rime. 
Mais , même avec son secours , Pano- 
nime n'aurait pas mieux réussi : il n'était 
pas poëte. 

La Jérusalem délivrée a été traduite 
avec beaucoup plus de succès par un 
auteur encore vivant , nommé Hoole. 
Quoique la poésie rimée fût moins né- 
cessaire pour la traduction d'un pôeme 
italien que pour celle d'un poëmë fran- 
çais, Hoole me parait avoir fait sage- 
ment de la préférer. Il a, selon moi, 
donné une autre preuve de gotit en 
resserrant les vers un peu diffus de 
l'original. L'italien aime à ajouter de§ 
pensées aux pensées; ç'#sç w rwssçau 
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qui , charmé de ses rives , y prolonge , 
y répète ses détours : l'anglais veut une 
marche plus rapide ; autant il aime 
l'abondance dans le poëme descriptif f 
autant il dédaigne , dans l'épopée ou la 
tragédie , tout ce qui embarrasse ou 
retarde ses pas. Le traducteur enfin , ne 
négligeant aucunes des beautés réelles 
de l'original, a évité tous ces concetti 
qu'on lui reproche. Hoole a pris tout 
l'or du Tasse j et en a laissé le clin- 
quant. 

Il me semble que les rapprochemens 
de deux langues étrangères peuvent 
avoir quelque chose de piquant pour 
des lecteurs français , et cette idée me 
détermine à multiplier mes citations. 

% 

SOFRONIA. 



La vergine tra'l volgo uscl soletta f 
Non copri sue bellezze , e non l'expose ; 



*JLa jeune vierge -> à travers du peuple , sort seule 
sans cacher ses attraits, sans les exposer; 
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Baccolse gli occhi , andô nel vel ristretta « 
Con ischive manière , e generose. 
Non sai ben dir s'adorna o se negletta , 
Se caso od arte il bel volto compose ; 
De natura , d amor , de* cieli amici 
Le negligenze sue sono artifici.* 

IL Taiio , cmto i 9 . 

Through gazing throngs alone the vîrgin goes , 

Nor strives to hide her beauties , nor diclose ; 

O er her fair face a décent v eil is seen , 

Her eyes declin'd with modest graceful mien ; 

An artless négligence compose her dress , 

And nature s genuine grâce her charms confess.** 

Hoou* book a. 

di ■ ■ 

*elle recueille ses yeux , marche retirée sous son voile , 

avec des manières réservées et nobles* 

Vous ne sauriez dire si elle est parée ou négligée , 

si l'art ou le hazard compose son beau visage. 

De la nature , de l'amour, du ciel qui l'aime, 

ses négligences sont des artifices. 

** A travers la foule qui l'admire la vierge va seule, 
et ne cherche ni à cacher ses beautés, ni à les découvrir ; 
sur sa belle .figure un voile décent est jeté , 
ses yeux se baissent d'un air modeste et gracieux ; 
une négligence sans art compose sa parure , 
et les grâces simples de la nature sont révélées par ses 
charmes. 
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La Sophronie de Hoole est plus sé- 
vère que celle du Tasse ; mais, dans sa 
parure anglaise , si elle est moins jolie , 
elle me paraît plus belle. 

Il est inutile d'observer qu'ayant abré- 
gé l'original , le traducteur n'a point , 
comme lui , ^crit en stances de hujt 
vers. Cette marche , un peu mono- 
tone , eût été insupportable aux anglais 
dans un poëme épique. 

ARMADA. 

Mostra il bell petto le sue nevl ignùde 
Onde il fuoco d amorsi nutre e desta ; 
Parte appar délie ma m me àcefbee crudfe, " 
Parte altrui ne ricopre invida vesta ; 
Invida, ma sagH occhi il varco chiude 
L amoroso penser già non arresta ; * 



* Son beau sein montre ses neiges nues y 
où le feu d'amour s'entretient et s'allume : 
une partie du sein paraît acerbe et cru, 
Vautre partie est couverte par une robe jalouse ; 
jalouse, mais si elle ferme le passage à l'œil, 
elle n'arrête pas l'araettreux penser , 

i. 8 
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Che nonben pago di bellezza esterna > 
Negli occulti secreti anco s'interna. * 

U Tamo, eanto 4°* V 

Her bosom bare displays hs snowy charms r 
"Where cupid frames and points bis fiery arms j 
Her smooth and swelling breast are part reveald ^ 
^And part beneath her envfous vest conceard; 
Her robes oppose the curious sight in vain , 
No robes oppos'd can amorous thoughts restrain r 
The gazer , fird with charms already sbown 
Explores the wonders of the charms unknown. 

H.tox.1, book 4* 

Peut - être suis - je entraîné par la 

* qui, peu satisfait de la beauté extérieure j. 
dans les secrète cachas sait encore pén&re*. 

**Son sein nu déploie la neige de ses charmes f 
où l'amour fabrique et darde ses traits terribles ; 
son sein doux et enflé est en partie aperçu , 
et en partie caché par sa parure jalouse ; 
sa robe s'oppose en vain au regard eurieux : 
robe qui s'oppose n'arrête pas l'amoureux penser. 
L'admirateur , enflammé par les charmes déjà montrés ». 
pénètre les merveilles des eharraes inconnus. 
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« 

préférence que je donne à la poésie 
anglaise sur la poésie italienne , mais 
j'avoue que, dans ce passage, dans les 
deux derniers vers sur - tout , je suis 
tenté de donner la palme au traduc- 
teur. 

ARMIDA A RINALDO. 

Ne te Sofia produsse, et non sei nato 
BeU'Azzio sangue tu; te 1,'onda insana 
Del mar produsse, e'1 Caucaso gelato , 
£ le mamme alletar di tigre Hircana» 
Che dîssimulo io più! Tuomo spietato 
Pur un segno non diè di mente umana ! 
Forse cambiô colore , forse al mio duolo 
Bagnô almen gli occhi, o sparse un sospir solo!* 

Il Tasso, canto lé. 



* Non , Sophie ne t'a pas produit , non , tu n'es pas né 
du sang d'Est, et l'onde irritée 
de la mer t'a produit et le Caucase glacé ! 
et tu fus allaité par une tigresse d'Hircanie. 
Qu'ai-je à dissimuler encore ! l'homme impitoyable 
n'a pas donné un signe de sentiment humain ; 
peut-être il a pâli , peut-être à ma douleur 
il a versé une larme ou donné un soupir ! 

8* 
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Boast not Bertholdo s nor Sophias blood! 
Thou sprung st relentless from the stormy floodî 
Thy infant years th'Hircanian tigress fed ; 
On frozen Caucasus thy youth was bred ! 
See ! if he deigns one tender tear bestow , 
Or pay one sigh in pity to my woe. * 

Hooli, book i6* 

J'ai choisi ce passage que le Tasse 
a lui-même imité de Virgile. 



*Ne vante pas le sang de Bertholde et de Sopnie \ 
tu naquis impitoyable des flots orageux ! 
ton enfance fut nourrie par une tigresse d'Hircanie r 
sur le Caucase glacé , ta jeunesse fut élevée i 
Voyez , s'il daigne accorder une larme de tendresse t 
ou donner un soupir en pitié à mes maux l 



« 
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POEME DIDACTIQUE, 



.... Judg'd with coolness, tho' he sîngs wîth fire, 
* Hîé précepte teach but what his works inspire * 

1 

Popi , «say on ciiticirau 



JiiNsEiGNER et inspirer , donner en 
beaux : yçr$, d'utiles leçons sur un art 
quelconque , tel est Je but de la poésie 
didactique. Les anciens nous ont donné 
l'exemple de ce genre de poëmes : en 
grec, les jours d'Hésiode, les phénomènes 
d'Aratus ; en latin , les Géorgiques de 
Yirgile , la nature des choses de Lu- 
crèce, les. astronomiques de Manilius, 
et Yarf poétique d'Horace, 



* Jugé avec froideur, quoiqu'il chante avec feu , 
•es préceptes n'apprennent que ce que les ouvrages, 
inspirent. 



Il8 POÉTIQUE ANGLAISE. 

Quelle est la nation jjuj n'a point ç$r 
sayé de traduire en vers les Géorgiques? 
Dryden, comme Delille , , l'entreprit et 
obtint en Angleterre le même succès 
que Delille a eu depuis parmi nous ; 

comme, lui , aussi , il trouva; un .(Glçnnfent 

< ■ * t.- 

dans un Milbourne qui, fit paître voie 
critique , dans laquelle il épluche et 
blâme tous les vers de Dryden, et leur 
en substitue d'autres. , . 

Je ne puis me ; refufcèr de 'â^fdftjeàr 
ici un passage de Jôhîtedri', ^ui applique 
également bien k Milbôwne et à CA& 1 

i * 

ment, au Virgile frattÇaaS et âu« Virgile 
anglais. : *•• • . ' ■• » •• ■■'•'[■-■■■-' 

« Ce n'est pas, ait-il , en comparant 
» ligne à ligAe que lVta* petit apprééiéf 
» le mérite des grands ouvrages'; màfe 
» par leurs effets généraux et leurtfé-* 
» sultat définitif : il *fet aisé da râmajr- 
» quer une ligne faible et d'en mettre 
» une autre plus vigoureuse à la place ; 
» de trouver un bonheur d'expressions 
» dans l'original, et de le transplanter 
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r 

» de force dans la version; maïs ce que 
» les détails présentent , peut manquer 
» à l'ensemble ; ce que le critique 
» louera % ennuiera peut-être le lecteur,. 
» Il faut f aux ouvrages, d'imagination , 
» des TÎ amorcer toujours nouvelles, un 
» délice toujours soutenu. En vain le 
» Evre est bon , si le lecteur le laisse 
* là. Celui-là seul est maître , qui retient 
» l'esprit dans unç agréable captivité; 
» dont les pages , lues avec empresse- 
» ment, sont relues eacore par l'espoir 
» d'un ^nouveau plaisir , et dont on ne 
» voit la conclusion qu'avec ce regard 
» triste que le voyageur jette sur le 
» jour qui expire. * 

Pope regardait la traduction de Dry-n 
den comme la plus noble et la plus 
spirituelle qu'il connût dans aucune 
langue ; il n'appartenait qu f à lui de 
faire mieux encore dans sa traduction 
d'Homère. 

Comparons un passage de Dryden 
avec le même passage de Delille. 
i. 
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Then, after length of time, the labouring swains 
"Who turn the turfs of tbose unhappy plaias f 
Shall rusty piles from the plough'd furrows take 
And over empty helmets pass the rake ; 
Amazd a t antique titles on the sternes, 
Arid mighty relies ôf gigantic bones. * 

IhtYDfcH , Georgtei , book f . 

• ■ 

Un four le laboureur, dans ces mêmes sillons 
Où dorment les débris de tant de bataillons, 
Heurtant , avec le soc , leur antique dépouille t 
Trouvera, plein d'effroi, des dards rongés de rouille; 
Entendra retentir les casques des héros , 
Et d'un &il effrayé contemplera leurs os { i). 

DxlilLi, Géorgiques, JiYrer* 



♦Alors, âpres un long laps de tems, les laboureurs , 
en retournant là glèbe de ces plaines malheureuses* 
retireront du sillon des. amas d'armes rouillé 1 es ; 
sur des calques vides feront passer la herse: 
effrayes de voir sur les pierres ces titres antiques, 
et ces restes imposans des gigantesques os. 

(i) Je citais ces tot de mémoire, quand, oarrant la Géorgiejace, au 
peu des deux dernier*, Je trouve ceux-ci : 

Verra de vieux tombeaux sous ses pas s 9 écrouler, 
Et des soldats romains Us ossemens rouler* 

le ne comprends pat comment l'auteur, et c'eet loi, a pu tuottiruer cet 
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L'Art poétique d'Horace a donné 
naissance à quatre poëmes anglais : 
l'Art poétique de Roscommon ; celui de 
JFrancis ; PArt de la politique de Bram- 
ston ; et l'Art de la cuisine de King. On 
aimera peut - être à voir comment 
chacun des quatre auteurs a traduit 
différemment les vers par lesquels le 
poëte latin débute. Je citerai d'abord 
la traduction française de M. Daru : . 

Si d'un pinceau bizarre un peintre ose allier 
Et la tête d'un homme et les crins d'un coursier; - 
Que , des oiseaux divers empruntant la parure , 
// en compose un tout qui blesse la nature; 
Et d'un monstre des mers si le corps tortueux 
Termine f sous sa main, un portrait gracieux ; 
Sans doute nus rirez de ce fol assemblage. 
Croyez-moi f cher Fison, tel serait un ouvrage - 



deux vers froids, à peine français et qui traduisent très-infidelement le 
latin où je vois des sépulcres enfouis, et non des tombeaux élevés sut 
la terre » aux deux anciens vers si beaux , si pittoresques , si énergiques, 
dont j'admirais le rythme imitatif et la teinte solennelle « et qui rendent 
d'ailleurs il bien les deux vers de Virgile: 

Aut gravibus rastris galeas pulsabit inones, 
Grandie que effossis mirabilur ossa sepulcris. 



1 
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Où mille traits confus n'offriraient à V esprit 
Qu'un rêve monstrueux que la raison prescrit; 
Pu le début , la fin , les diverses parties, , 
Peu faites pour, s'unir, seraient mal assort\e$. 
Le peintre et le poète ont droit de tout oser; . 
Je lé sais , et comme eux je prétends en user; • 
mais nous ne devons pas marier les contraires ; 
Le tigre avec V agneau , la colombe aux vipères. 

i ART OF POETRY. 



i > 



If in a picture , Pîso, you should see 

A handsomç woman with a fishs tail, < •• 

Or a man's head upon a hprse's neck , 

Or limbs,of beasts of the most différent kurâs , . 

Cover!d with feathers of ail sorts of biçds; 

"Would you not laugh and think the pauiter mad ? 

Trust me , that book îs a rîdiculous . 

"Whose incohérent style, like sick men's dreams , * 



nnYrt 



» ;• 



* Si dans un tableau , Pison, vous voyiez 

une belle femme avec une queue de poisson , 

ou la tête d'un homme sur le cou d'un cheval, 

ou des membres d'animaux de différentes espèces, 

couverts de plumes de toutes sortes d'oiseaux ; 

ne ririez-vous pas , ne croiriez-vous pas le peintre fou ? 

Croyez-moi, un livre est aussi ridicule 

quand son style, incohérent comme les rêves d'un malade, 
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Varies âll shapes and mingles ail extrêmes. • 
Paînters and poets hâve been still allow'd 
Their pencils and tbeir fancles unconfin'd ; 
Thîs privilège we freeJy give and take. ■ 
Bût natuîe , • and the common * laws of seiise 
Forbid to reconcile antipathies , 
Or make a sfaake engender vrith a,dove ? 
And hungry tigers coe&t the leader iattibs. * 

.' - KotCOKÔN. 






Y 



» « 



ART OF FOETRY. 



Suppose a painter to an humali head. Vl *-. 
Should join an horse s neck, and wildly spread 
The various plumage of the featherd kind 



** 



* varie toutes les forment mêle tous les extrême>V . ;: , 
Au^,geintfes ,et aux poètes jl est permis, sans doute *. 
de ne point, c^pntrauîdrekujs pinceaux ei leurs pensées; 
librement nous, donne as. et ; nou$ prenons ce priyilçg£ j-x 
mais la aaturç et le,s lois du bon sens , 

défendent 4e.Téconçilier t les L antipathies» , . ; . ;;: ;l ,. t w/ 
ou d'aççoupleF le serpent et la colom.be , . ? - .. t 

et de faire, par le tigre, ,_cares£e£, la, brebis,. ,, , 

, . , i i • • • 

*** Supposez (juun peintre f à jrçne Sygure hfiw&\nQi 
joignit le cou, d'un cheya.1^ .quTil, jettât auia«ar4 , . . 
les divers plumages du. peuple, £#&,, . r . , ; . _.. • 



S 



124 POÉtlQÛE ANGLAISE; 

O'er limbs of différent beasts absurdly joiivd ; 
Or if hé: gave to vigsv a beauteous maid 
Abovp: the waist with ev'ry chàrm arrayd 
Should a foui fish her. Jowot parts infold 
Woujdyoùnot laugh such picturesto behold? ' 
Such is the book , that like a sick maa's diie'atos f 

È 

Varies ëJL &hapes;ahd mingles ail extrêmes; ■ > 
Paintej^apd poefcfcPur: ;indulge»ce claim ; ' ..." 
Their daring equaLand their art the same. 
I own the indulgence ; such I give , and take ; 
But not thro' natçrç s ; sficrqd >rules to break, 
Monstruous to mix the cruel and the kind 
Serpents- withr bird&j and larnbs with tigérs jofruL* 



( i- ./'.*' i ** \ . . . f RANCIS. 



f' r" 
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* sur des membres d'animaux absurdement réunis ; 
ou qu'il vous montrât une belle 'fille' % - ' ! *"■">' ] ' }]: -* 
parée, dans la partie supérieure, de tous ses 'charmés/ 
et dont le bas présenterait un ffoisson hideux', "; ' 
né rirîez-vous pas à dé pareils tableaux?' ' ' l ' 
Tel est le livre qui , semblable au rêve d'un malade , 
varie toutes les formes et m§Ié tous lès extrêmes, 

-r 

Les peintres et les poètes ont droit à l'indulgence ; 
leur audace est égale, et leur art est le même, '" ' 
J'avoue l'indulgence , telle je la donne et la prends ; 
mais non pour rompre les lois sacrées de là nature , 
monstrueusement mêler le cruel et le doux, 
les serpens avec les oiseaux , les agneaux avec les tigres* 
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ART OF POLITICS- 

If, to an human face , sir James could draw 
A horse s mane , and feathers of maccaw , 
A Jadys bosom , and a tail of cod , 
"Who could help laughing at a sîght so odd ? 
Just such a monster , sirs , pray , think befqre ye, 
"When you behold orie man both whig and tory. 
Not more extravagant are drunkards' dreams , 
Than low-church politics, withhigh-church schemes. 
Painters , youll say , may their own fancies use 
And free-born Brîtons may their party choose ; 
That s true , I own ; but can one pîece be drawn * 



*Si, à une figure humaine, le peintre James ajoutait 
une crinière de cheval, les plumes d'un perroquet, 
le sein d'une dame et la queue d'un poisson , 
qui pourrait ne pas rire à un spectacle si bizarre ? 
Ce monstre , messieurs , croyez qu'il est devant vous 
quand vous voyez un homme à la fois républicain et 

royaliste. 
Les rêves d'un homme ivre ne sont pas plus extravagans 
que la politique du bas clergé mêlée aux projets du haut 

clergé. 
Les peintres, direz-vous, peuvent suivre leurs caprices, 
et les Bretons , nés libres , peuvent choisir leur parti ; 
il est vrai , je l'avoue ;. mais peut-on réunir 
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For dove and dragon , éléphant and fawn ? 
Speakers profess'd , who gravity prétend , 
With môtley sentiments their speeches blend : . „ 
Begin like patriots and Iîke courtiers end. * 

Bramston. 

ART OF COOKERY. 

Ingenious Lister, were a pïcture drawn 

With Cynthias face, but with a neck lik e Brawn f 

With wings of turkey , and with feet of calf ; 

Tho' drawn by Kneller , it would make you laugh. 

Such is, good sir, the figure of a feast 

By some rich farmer's wife or sister drest. ** 

*la colombe, le dragon , l'éléphant et le daim ? 
Les orateurs de profession qui prétendent à la gravité, 
mélangent leurs discours de sentimens bigarrés , 
commencent en patriotes et finissent en courtisans. 

** Ingénieux Lister, si un portrait était dessiné * 

avec la figure de Diane et le cou semblable à un ragoût 

de porc frais , 
avec des ailes de dindon et des pieds de veau, > 

quoique peint par Kneller, il vous ferait rire. 
Telle est, mon bon monsieur, la figure d'un repas 
apprêté par la femme ou la sœur de quelque riche 

fermier ; 
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"Which, were it not for plenty and for steam, 
Might be resembled to a sick man's dream , 
Where ail ideas huddling run so fast , 
That syllabubs corne first and soups the last. 
Not but that cooks and poets still were free 
To use their power Jn nice variety; 
Hence mackarel seems delîghtful to the eyes 
Tho' dress'd wîth incohérent gooseberries ; 
Crabs, salmon, lobsters, are wîth fennel spread, 
"Who never touch'd that herb till they were dead j 
Yet no man lards sait pork wîth orange-peel , 
Or garnîshea his lamb wîth pitchcock'd eel. * 



£lNG. 



De ces quatre débuts, je préférerai* 



m. 



*qui, si ce n'était l'abondance et le fumet , 
ressemblerait au rêve d'un homme malade ; 
où toutes les idées confuses se suivent si vite , 
que les crèmes viennent d'abord et les soupes ensuite, 
Non que les cuisiniers et les poètes ne soient libres, 
d'employer leurs talens dans une délicate variété : 
aussi le maquereau parait délicieux aux jeux , 
quoiqu'accommodé avec d'incohérentes groseilles ; 
l'écrevisse , le saumon , le houmar sont mêlés de fenouil, 
herbe qu'ils ne touchèrent jamais avant leur mort ; 
mais personne ne larderait du porc salé avec de Pécorce 

d'orange , 
ou ne garnirait de l'agneau avec de l'anguille* 
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% 

celui de l'art de la politique : le reste 
du poëme est d'une versification facile 
et spirituelle ; il brille de saillies. L'art 
de là cuisine est une plaisanterie assez 
agréable. 

• » 

Quant aux deux arts poétiques, Ros- 
common a traduit le sien en vers blancs : 
la poésie non rimée , observe Johnson , 
ne convient pas au poëme didactique ; 
ce genre froid , s'il perd la rime , res- 
semble beaucoup à la prose. Au mérite 
de la rime, King joint celui de la fidé- 
lité ; .mais sa versification n'est point 
celle de Pope. 

L'Art poétique de Vida a été tra- 
duit par litt avec beaucoup de succès. 
Le principal mérite de cet ouvrage est 
l'élégance du &lyle , et l'art d'adapter 
l'harmonie des vers aux images qu'il 
veut peindre. 

Un baronet anglais, nommé Soame t 
avait traduit en vers l'Art poétique de 
Boileau , et donna son manuscrit à 
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î)ryden ; celui-ci revit cette traduction * 
la corrigea , et adapta les règles et les 
citations à la poésie et aux poètes de 
sa nation. Peut- être > trop habitué aux 
beaux vers de Boileau , suis - je natu- 
rellement porté à juger moins bon 
que lui tout ce qui n'est pas absolument 
comme lui ; mais je n'ai pas trouvé 
dans la traduction cette élégance sévère* 
cette correction soutenue , qui dis- 
tinguent l'original : je vais en donner 
un exemple» 



.V 



Telle qu'une bergère, au plus heau jmtr de fête , 
De superbes rubis ne charge point sa ïéte/ 
Et, sans mêler à l'or I éclat des diavkins , 
Cueille en Un champ voisin ses plus beaux ornemens. 
Telle , aimable eh son air, jrna(s humble dans son stytc, 
Doit éclater sans pompe une élégante Idylle. % , +* 
Son tour simple et naïf n'a rien de fastueux / 
Et n'aime pas l'orgueil d'un vers présomptueux^ ^ 
Il faut que sa douceur flatte, chatouille, éveille; 
Et jamais, de grands mots, n'épouvante V oreille. 

Boimav , art poétique , chant a, 

» 
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As a fair nymph, when rismg from her bed, 

With sparkling diamonds dresses not her head 

But, without gold or pearl, or costly scents, 

Gatherç from neighbouring fieldsher ornaments; 

Such , lovely in its dress , but plain withal , 

Ought to appear à perfect pastoral ; 

Its humble method nothing has of fierce , 

But hâtes the rattling of a lofty verse. 

There native beauty pleases and excites , 

And never with hard sounds the ear afFrights. * 

D&YDiif , art of poetry , canto s. 

Voici un passage où Dryden me parait 
plus heureux , parce qu'il est plus fidèle ; 

Travaillez à loisir ; quelqu ordre qui vous presse. 
Et ne vous piquez point d'une Jolie vitesse : 

— ■— ■ — — — — — — — i »— ■ ■■ ■ ■ i ii »— — — é— — — » 

* Comme une belle nymphe , en sortant de son Ut » 

de diamans brillans ne pare point sa tête ; 

mais , sans or , sans perles , sans odeurs somptueuses f 

cueille dans les champs voisins ses ornemens : 

telle, aimable en sa mise, mais simple en même tems y 

doit paraître une. parfaite pastorale» 

Son humble méthode n r a rien de fier ; 

mais- elle hait le bruit d'un vers fastueux t 

sa beauté naturelle plait et excite , 

et jamais par des sons durs n'épouvante l'oreiller 
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Un style si rapide et qui court en rimant , 
Marque moins trop d'esprit que peu de jugement, 
J'aime mieux un ruisseau qui, sur la molle are ne % 
Dans un pré plein de fleurs lentement se promène, 
Qu'un torrent débordé qui, d'un cours orageux , 
Roulé , plein de gravier, sur un terrein fangeux. 
Hâtez-vous lentement et, sans perdre courage, 
Vingt fois sut le métier remettez cotre ouvrage; 
Polissez-le sans cesse et le repolissez ; 
Ajoutez quelquefois et souvent effacez. 

Boilïau, art poétique, chant r. 

i 
« É 

*Take time for thinking ; never work in hastc , 

And value not yourself for writing fast. 

À fapid poem with such ftiry writ 

Shews want of judgment , not abounding wlt> 

More pleas'd we are to see a river lead 

His gentle streâms along a flower^ mead , 

Than from high banks to hear loud torrents roar,* 

* Pfenez le tems de penser ; ne travaillez jamais à la hâte, 
et ne vous faites pas un mérite d'écrire vite. 
Un rapide poëme écrit avec une telle fureur , 
montre un défaut de jugement et non un esprit fécond. 
Nous aimons mieux voir une rivière promener 
ses douces ondes le long d'une prairie fleurie 9 
que d'entendre un torrent rugir avec fracas du haut de# 
montagnes > 

9* 
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'With foamy waters on a muddy shore. 
Gently make haste , of labour not afraid , 
A hundred times consider what youve said ; 
Polish , repolish , every colcrar lay, 
And sometimes add , but oftener take away. * 

I)*y»in, art of powry, canto i. . 

On peut remarquer que le traducteur 
rend toujours vers pour vers ; ce qui est 
plus aisé aux anglais qu'aux français. 

J'ai; déjà cité quelques passages d'un 
Essai sur la poésie , par Buckingham, et 
d'un Essai sur Vart de traduire les çers , 
par Roscommon. Ces deux ouvrages sont 
estimés. 

Le chef-d'œuvre des poèmes didac- 
tiques anglais est, sans contredit, Y Essai 
sur la critique , de Pope , ouvrage char- 
mant , où les plus belles pensées sont 



*ayee des vagues ëcumantes sur un rivage fangeux. 
Hâtez-vous doucement , non effraye du travail , 
cent fois considérez ce que vous avez dit i 
polissez , repolissez , fondez chaque couleur ; 
ajoutez quelquefois, plus souvent effacez. 
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rendues par le? plus beaux vers , où 
Ton ne sait si Ton doit plus admirer la 
saillie des idées , ou le bonheur des 
expressions ; ouvrage bien faiblement 
traduit, ou plutôt paraphrasé par Du- 
resnel qui , entre autres , emploie huit 
vers pour traduire les deux premiers 
de Pope. 

Je ne puis me refuser à citer ce 
passage si connu et si digne de l'être ; 
ce chef-d'œuvre de la poésie imitative. 
Il servira d'abord à donner la plus juste 
et la plus haute idée de la poésie an- 
glaise; il prouvera ensuite quelle énorme 
différence existe entre un bon et un 
mauvais traducteur ; 

Soft is the strain whcn zéphyr gently blowa; 
Ajid the smooth stream in smoother numbers flows; * 



*Le vers est doux quand zëphire souffle doucement ; 
et le doux ruisseau coule en vers plus doux (i) ; 

4 

(i) L*anglais a plusieurs expressions pour rendre le mot doux: soit, 

nfSBT, SMOOXK, M1IK, MILD , KIND, GB^Tll. 
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But , when loud surges lash the sounding shore 9 
The hoarse , rough verse should like the torrent roar ; 
When Ajax strives some rock s vast weight to throw , 
The Une too labours , and the words move slow ; 
Not so , when swîft Camilla scours the plain , 
Flies oer th unbending corn , and skims along the main/ 

Popi, on critickm* 

PREMIÈRE TRADUCTION. 

■ * 

Que le style soit doux, lorsqu'un tendre zéphire 

A travers les forêts s'insinue et soupire ; 

Qu'il coule avec lenteur quand de petits ruisseaux 

Roulent tranquillement leurs languissantes eoUX. 

Mais les cents en fureur, la mer pleine de rage , 

Font-ils d'un bruit affreux retentir le rivage ; 

Le vers , comme un torrent, en grondant doit marcher; 

Qu'Ajax soulève et lance un énorme rocher ', 

»■ ■ ■ » I H lllMll U ll ■ — — — I Il I 

*mais quand de bruyantes vagues frappent le. rivage 

retentissant , 
le vers rauque et âpre doit rugir comme le torrent ; 
quand Ajax s'efforce de lancer le vaste poids d'un roc * 
la ligne aussi travaille et les mots se meuvent lentement ; 
il n'en est pas ainsi quand la prompte Camille rase la 

plaine , ^x 

vole sur les ëpis sans les ployer , et effleure la surface 

des eaux. 
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Le vers appesanti tombe avec cette masse. 
Voyez-vous 9 des épis effleurant la surface , 
Camille , dans un champ , qui court, vole et fend l'air, 
La muse suit Camille et part comme un éclair. 

DVMSMBL 

Douze vers pour huit , et quels vers ! 
quelle poésie anti - imitative ! 

SECONDE TRADUCTION. 

t * * * 

. t * 

Peins^moi légèreràent l'amant léger df Flore ; 
Qu'un doux ruisseau murmure en vers plus doux encore; 
Entend-on de la merles ondes bouillonner , 
Le vers, comme un torrent, en roulant doit tonner; 
Qu'Ajax soulève un roc et le lance avec peine ^ 
Chaque syllabe est lourde et chaque mot se traîne; 
Mais, vois d'un pied léger Camille effleurer l'eau, 
Le vers vole et la suit aussi prompt que l'oiseau. 

DSLIJ.H. 

Il est mort à la poésie , celui qui ne 
sent pas le charme <les vers de Pope 
et de Delille. 

Je ne -sais même , malgré toute ma 
prédilection pour Pope , qui a , âq, 



îS6 POÉTIQUE ANGLAISE. 

surplus, le mérite de l'invention, je ne sais 
si je ne donnerais pas ici la préférence 
à Delille : tout le poëme des jardins 
est écrit avec le même charme; il n'a 
de plus parfait que ses Vers à la mé-« 
lancolie •, et son Hymne à la beauté , 
qu'on regardera peut-être un jour 
comme le chef-d'œuvre de la versifi- 
cation française. 

Après V Essai sur la critique , le 
meilleur ouvrage anglais de ce genre 
est Y Essai sur les âifférens styles en 
poésie , par Parnell. J'en ai cité et en 
titerai encore plusieurs morceaux, 

U n auteur anglais , que je crois mo- 
derne , et dont je ne connais pas les 

* 

autres productions , Dalaçourt, a fait un 
ouvrage à peu près du même genre, 
moins bon que le précédent, mais qui 
n'est pas sans mérite ; il est intitulé : 
a Prospect on poetry^ un coup d'œil sur 
la poésie. 

Enfin Lansdown a donné un Essai 
sur les écarts en poésie 9 ( Essay on 
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unnatural flights in poetry. ) Le lord 
Lansdown est ce Granville que Pope 
a célébré , qu'il nommait thé polit e , 
(le poli) : c'était plutôt un amateur dis* 
tingué qu'un bon auteur : l'essai, dont 
je viens de parler , est son meilleur 
ouvrage. 

A ces poèmes didactiques , qui ont 
la poésie pour objet, j'ajouterai : 

Ji Art de conserver la santé, du docteur 
Armstrong , poëme en vers blancs , 
remarquable par la pureté et la préci- 
sion du style: 

La Chasse, de Somerville, en vers 
blancs, ouvrage plus estimé des chas- 
seurs que des littérateurs. 

Lloyd avait publié Y Acteur en vers 
rimes. Il eut quelque succès, et donna, 
à son ami Churchill , l'idée d'un poëme 
sur le même sujet , intitulé la Rosciade. 
Cet ouvrage, dicté par un esprit sati- 
rique et mordant, fut lu avec beaucoup 
d'avidité. Il est encore regardé comfne 
une production du génie ; mais son 
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intérêt s'affaiblit à mesure que la mé- 
moire de ces acteurs s'éloigne , et il 
est nul pour les français qui ne con- 
naissent pas les théâtres de Londres, 

Il existe aussi un poëme sur V Edu- 
cation , écrit dans le style spensé- 
rique. 

Je pourrais encore citer quelques 
poèmes didactiques , mais c'est sur-tput 
dans ce genre facile que la médiocrité 
n'est pas supportable. 

9 
* * 

And mediocrity 9 the muse 
Did never in her sons excuse.* 

Liqyd , eptstle to T. B. 



* Et la médiocrité , jamais la musa 
ne l'excusa dans ses enfans. 
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POEMES DESCRIPTIFS. 

UT PICTURA POESIS. 

. Hère bold description paînts ....•• • 

Her pencil touches ? and the world is seen ; 
The fields look beauteous in their flowery pride , 
The mountains rear aloft, the vales subside; 
The cities rise , the rivers seem to play , 
Ànd Hanging rocks repèll the foaming sea ; 
The skies, extended în an open view , 
Appear a lofty distant arch of blue ; 
In which description stains the painted bow ; 
Or thickens clouds , and feathers out the snow ; 
Or mingles blushes in the morning ray , 
Or gilds the noon , or turns ati evening gray. * 

Parkill, on styles of poetry. 

Vivement frappé des beautés de la 
nature, le poëte quitte la lyre et prend 



■M**M<i 



* Ici la description hardie peint , 

son pinceau se promène, et le monde paraît : 

les champs nous charment par leur pompe fleurie ; 

les montagnes s'élèvent , lès vallées s'enfoncent ; 

( Xm rm.it à Up*f* ralvcMf .) 
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le crayon; il ne chante plus, il peint; 
ses pensées sont des images , ses pages 
des tableaux. 

Le poëte - peintre par excellence est 
Thomson : jamais on n'observa mieux 
la nature ; jamais on ne la rendit plus 
fidèlement. Dans ses vers, tout est vé- 
gétation, tout est vie, tout est mouve- 
ment : l'arbuste bourgeonne r la fleur 
s'épanouit , l'arbre se balance ; vous 
entendez bruire le vent, bourdonner 
la mouche , mugir le taureau ; vous 
voyez le ruisseau s'enfuir , l'oiseau volti- 
ger, l'homme travailler ; vous ne lise* 
pas , vous contemplez. 

Souvent même il vous dit, ou plutôt 



tov 



les cités se développent, les rivières semblent jouer ; 
et les rochers menaçans repoussent la mer écumante ? 
les. deux étendus, dans une-vaste perspective , 
semblent dans le lointain une superbe voûte bleue j 
la description y colore Tare en ciel , 
ou épaissit les. nuages , et fait voltiger la neige % 
ou mêle la rougeur au rayon du matin, 
ou dore le midi , ou teint le soir eu gris. 
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il vous montre ce que cent fois vous 
avez vu, dans la campagne, d'un œil 
inattentif; il vous peint l'oiseau : 

• Wîth bîll ungulpht 
Shaking the sounding marsh. * 

Thomson, spring. 

Avez-vous, aux approches d'une pluie, 
observé les nuages : 

At first a dusky wreath they seein to rise % . 
Scafce staining ether ; but, by swîft degrees i 
In heaps on heaps the doubling vapour salis 
Along the loaded sky , and mingling deep 
Sits on th' horrison like a settled gloom. ** 

Thomson, spiing. 



«Mi 



* Avec un bec engouffré , 
ébranlant le marais (couvert déglace) qui .retentit. 

,**D'abord comme une guirlande noirâtre (i) ils semblent 

s*élever t 
teignant à peine le ciel; puis par de doux et prompts degrés, 
en monceaux sur monceaux la vapeur qui se double navige 
le long du ciel chargé , et se mêlant plus épaisse 
«'asseoit sur l'horizon comme une obscurité fixe. 

(i) O» plutôt crfjwtuU**» " 
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Vous n'avez sans doute pas remarqué 
tous les détails d'une soirée d'hiver ; 
Vernet les peindrait -il mieux que les 
vers suivans : 

When from the pallid sky the sun descends 
With many a spot , that o er his glaring orb 
Uncertain wanders, stain'd; red fiery streaks 
Begîn to flush around. The reeling clouds 
Stagger with dizzy poîse , as doubtîng yet 
"Which master to obey ; while rising slow, 
Blahk, in the leaden-colourd east, the moon 
Wears a wan circle round her blunted horns. 
Seen thro' the turbid fluctuating air , 
The stars obtuse émit a shiver d ray •* 
■ii i i iii 

* Quand du ciel pâlissant le soleil descend 

couvert de plusieurs taches qui , sur son orbe dont l'éclat 

effraie , 
errent incertaines ; des raies d'un rouge ardent, 
jaillissent à F en tour. Les nuages ébranlés . v 

vacillent dans les vertiges de l'équilibre , comme doutant 

encore 
à quel maître obéir ; tandis que se levant lentement • 
pâle f dans l'orient au teint plombé ", la lune 
porte un cercle blême autour de ses cornes émousséss» 
Vues à travers Pair flottant et troublé , • 

les étoiles obtuses jettent un rayon brisé * 
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, Or fréquent seem to shoot athwart ihe gloom , 
And long behind them trail the whîtening blaze.* 

Thomson, Winter. 

Je regrette de ne pouvoir transcrire 
d'autres descriptions aussi belles, aussi 
vraies, plus animées encore : une pluie 
de printems ; le déluge ; les amours des 
oiseaux ; la chasse ; un clair de lune ; 
un naufrage ; le voyageur égaré la nuit ; 
l'homme qui périt dans la neige ; la 
zone torride , la zone glaciale. Mais 
j'aurais pu copier tout le poëme. 

Comparez , même à la traduction 
française de Thomson , les saisons de 
St. Lambert. Comme tout est froid , 
immobile, décoloré! il ne peint point, 
il ne chante même pas; il raisonne : il 
n'est ni peintre, ni poëte; il est philo- 
sophe ; il substitue les réflexions aux 



* ou semblent , par intervalles , percer l'obscurité* , 
^et traîner lftn derrière elles un jet de flamme blanchâtre. 
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images, et la métaphysique à la natutê. 
Get ouvrage, sans doute, n'est pas sans 
mérite ; mais ce n'est point un poëme 
descriptif (i). 

Notre langue, cependant, n'a tien à 
envier de ce côté aux anglais ; et Delille 
a donné un Thomson à la France. 

Pope aussi a connu et fait connaître 
le charme de la poésie descriptive ; et 
la forêt de Windsor est dans ce genre 
un ouvrage charmant ; mais le poète y 
brille plus que le peintre ; et , supérieur 
à Thomson pour les grâces du style et 
la finesse des pensées , il lui cède pour 
la vivacité des couleurs et la vérité de$ 
tableaux. 

Je me borne à indiquer les Plaisirs 
champêtres de Gay, (rural sports), et 
les Plaisirs des champs ( fields sports ) 
de Somerville. 

Vous, amis dé la poésie sombre et 



(z) Voyez la description, d'une pluie de ptintems, par Sf Lambert , t* t 
la même par Thonuon, que j'ai essayé de traduire en ver*. 



poétique anglaish; i4& 

taélancolique , cherchez-vous une pein- 
ture forte et énergique de la nature , 
des observations justes et profondes sur 
la vie humaine , une tendance pro- 
noncée à la vertu, et un sentiment vif 
de la religion , suivez , dans ses pro- 
menades visionnaires , X Homme errant \ 
(the Wanderer) de Savage ; de l'infortuné 
Savage dont vous lirez, je crois, la vie 
avec un grand intérêt. Quelle touche 
vigoureuse! quelle effrayante énergie 
daris ce : portrait si célèbre du suicide! 



A fiend, in evil momefttsî êver nigh 
Hfcr éye ail red and sunk ; a robe she wore 
"With life's calamities embroider d o er. 
A mirror in one hand collective shows , . 
Yaried and multipliçfii, that group of woqs. * 



» < » 



m*mmê 



rii il 1 ' y ' * • : . . 

* Cette furie.,, dans nos mpnipns .de, malheurs toujours 
près de nous , . .,».-.■ 

l'oeil rouge et enfoncé ;, elle porte^un,©, robe 
brodée avec toutes les calamités de la vie : • 
un miroir , dans sa main, fait voir réuni , 
varié et multiple, ce grouppe.de maux. ,,, . . 

I. 10 
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This endless foe to generous toîl and païrt 
Lolls on a couch for ease; but lolls in vain $ 
She muses o'er her woe-embroider d vest 
And self abbhorrence heightens in her breast. 
To shun her care , the force of sleep she tries , 
Still wakes her mind , tho' slumbers doze her eyes. 
She dreams, starts, rises, stalks from place to place, 
With restless , thoughtful , interrupted pace ; 
Npw eyes the sun , and curses every ray , 
Now the green ground , "where colour fades away. 
Dim spectres tfence. Again her eye she rears ; 
Then from the blood^shot bail wipes ptrrpled tears; 
Thenpr esses hard her brow,with in ischiefûraught,* 



* Cette éternelle enfeeraie du malheur cçurageux , 

s'étend sur une couche pour reposer, mais s'étend en vain; 

elle médite sur sou habit brodé de .malheurs y 

et augmente clans son sein l'horreur de soi-même. 

Pour fuir sa douleur , elle essaye la faveur du sommeil ; 

son esprit reille 'eticore qttand séft œil s'asseupfr. 

Elle rêve , tressaille , se lève , marche à grands pas 

A pas turbulens, pensifs , interrompus ; 

tantôt fixe le soleil et maudit chaque rayon ; 

tantôt fixe la terre dont la couleur s 1 efface. 

De lugubres spectres dansent ; son œil se dresse encore ;) 

de sa paupière bleskéa à : sang elle essuie des larmes) 

rougies, ; **' - - f 

presse durement son 'sourcil chargé de crime ; 
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Her brew half bursts with agony of thought. 
>>Frojn ijie, $he cries, pale wrotch, thy comfort çlalm, 
*Boro oh despair, and Suicide my namç. »'* 

Savagi , the wanderer. 

Il me semble impossible de , lire ces 
V£rs saris éprouver l'impression d'une 
profonde terreur. 

, Tiff des plus beaux sujets, f>oiir.la 
poésie , tomba dans les mains d'un 
autre , auteur trop faible pour remplir 
le ca4re immense qu'il s'était choisi ; 
je vêwx parler dçp Plaisirs de l'imagi^ 
nation , par Àke#§ide. En vain il lé 
rççdmmerçça entièrement et fit îirçpri-» 
ïDgep les deux, poëpjes ; tous 4$VX * 
çpoiqu'çstimés , peut-être , me paraissent 
l^jçn ai^-dessous du s\*jet qui sarg, sans 
doute , plus heureusement traité par le 

Thomson français (i). 

r * 

I 

*son sourcil 66 fend à moitié pat l'agonie de la censée. 
» De moi, .s'ècrie^^le y-jM& misérable, attend ton 

soulagement , 

» né du désespoir 9 le Sfiiciple es£ mon nom» » 

<t ) On tttutt que U prima suc Pkaajination, pu DeHlle, vt parafa*. 
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Jje ne sais si l'affreux , le déplorable 
spectacle d'un vaisseau battu par la 
tempête , frappé de la foudre , brisé 
contre un rocher, englouti dans l'océan, 
dont tout l'équipage périt, excepté trois 
hommes <jui voyent bientôt le plus jeûne 
d'entre eux expirer sur le rivage en bai- 
sant le -portrait de sa maîtresse , je ne 
sais, dis- je, si ce grand et terrible dé- 
sastre peut fournir la matière d'un poëme 
en trois chants , et qui contient près 
de troià mille vers ; mais le pioëme du 

* 

Naufrage (the Shipwreck) a plutôt har- 
celé, fatigué ma sensibilité qu'elle ne 
l'a profondément émue : l'ouvrage eût 
gagné, je crois, à être plus court et 
en vers non rimé$; et je dirai, comme 
l'auteur, Falconer : 

* V 

k But ah ! thç force o£ numhers strives in vain, 
The glowing scène, unequal to sustain ! * 

' Falcone*, the ship vrcck , canto £. 

- . - ■ ■ ■ " , ■- » ' • * 

* Mais , hélas ! la force des vers lutte vainement , 
incapable de soutenir la. scène ardente et terrible i • 
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L E Voyageur (the Traveller) , et le 
Village abandonné (the deserted Village), 
sont deux poëmes estimés et toujours 
relus. On trouve, dans le dernier sur- 
tout, cet intérêt doux et touchant que 
sait si bien inspirer l'auteur du vicaire 
de Wakefield , Goldsmith ; mais ils 
tiennent au genre narratif plutôt qu'à 
la poésie descriptive. 

I l y a aussi , en anglais , plusieurs 
morceaux de poésie moins étendus qui 
contiennent des descriptions charmantes, 
tels que la Colline de Grongar ( Grongar 
hill ) , par Dyer , et la Colline d& Cooper 
( Cooper 's hill ) , par Denham. 

Oh! COME, blest spirit, whatsoeer thou art, t 
Tbou rushing warmth that hoverst round myheart! 
Sweet inmate , hail ! thou source of sterling joy , 
That poyerty itself cannot destroy , * 



* O viens , esprit bienheureux , qui que tu sois > 
toi, chaleur pénétrante, qui planes autour de mon cœur;! 
hôte aimable , salut ! toi , source d'une joie sterling,, 
que la pauvreté elle-même ne peut détruire, ! 
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Be thou my muse , and faithful still to me > 
Retrace the paths of wild obscurity. 
No deeds of arms my humble Unes rehearse ; 
No alpine wonders thunder through my verse* 
The roaring cataract , the snow-topt hîll 
Inspiring awe tJ.ll breath itself stand still , , 

Nàtùre's sublimer scènes ne er charm'd mine eyes* 
Nor science led me through thè boundless skies» 
From meaner objects far my raptures flow ; 
Oh ! point thèse raptures ! bid my bosom gîow ; 
And lead my soûl to ecstasies of praise * 



*sois ma muse 9 et fidèle à mes vœux , 

* 
retrace les* sentiers de la sauvage obscurité ; 

nuls faits d'armes mes humbles lignes ne veulent cé- 
lébrer ; 

les merveilles des Alpes ne tonnent point dans mes 
vers. 

La cataracte rugissante , la colline au sommet de neige , 

inspirant une terreur admirative qui suspend la respi- 
ration , 

les plus subHmes scènes de la nature ne charmèrent 
jamais mes yeux ; 

la science ne me conduit point à travers l'immensité des 



cieux ; 



d'objets plus humbles découlent mes ravissemèns* 
O , dirige ces ravissemèns ! embrase mon sein ! 
et conduis mon âme aux extases de la louange , 
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For ail the blessings of my infant days ! 

Bear me through régions where gay fancy dwells , 

But mojuld to truth s fair form what memory tells,* 

Bloomfiild, spring. 

Ainsi chantait , à dix - sept ans , dans 
le fond d'une chétive boutique , un 
pauvre garçon cordonnier , nommé 
Bloomfield. 

Ce fut vers la fin du siècle dont 
nous sortons, que parut ce phénomène 
littéraire. Bloomfield avait à peine lu 
quelques vers dans les journaux, lorsque 
les saisons de Thomson tombèrent entre 
ses mains : saisi d'un enthousiasme poé- 
tique , il composa un poëme intitulé : 
the Farmer's boy, (le Garçon de ferme), 
où les quatre saisons forment aussi 
quatre chants. 



*pour tous les bonheurs des jours de mon enfance ! 
Porte-moi à travers ces régions où l'imagination habite* 
mais modèle sur les belles formes de la vérité ce que la, 
mémoire redit. 



< 
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Londres lut avec étonnement des 
vers élégans, harmonieux, pittoresques, 
pleins d'expressions heureuses, Ûe pen- 
sées brillantes , de sentimens nobles f * 
composés par un jeune homme entouré 
de cinq ou six autres artisans , dans ui* 
misérable grenier. 

Quoique rimé, ce poëme a le mode 
et le rythme de la poésie non rimée. 
C'est , avec moins de mérite cepen- 
dant, le faire de Pope mêlé à celui d$ 
Thomson. 



■i ■ t 
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POEMES MORAUX. 



The proper study of mankind is man. 

Popb , cssay on man. 

Ju A sévérité de la morale ne semble 
guères faite pour s'allier au délire de 
la poésie : aussi le poëme moral perd 
ce feu , cet enthousiasme , cette espèce 
de fièvre qui transporte et égare le 
poète dans 1 épopée, et sur -tout dans 
l'ode. Il n'a plus même cette facilité, 
cet abandon du poëme descriptif: mais 
Pope , dans l Essai sur l'homme , a su 
conserver toute la verve , la chaleur , 
la dignité d'une poésie noble et animée. 
Il n'est , je crois , dans aucune langue , 
des vers plus admirables pour la conci- 
sion , l'énergie , les grâces majestueuses ; 

* L'étude propre au genre humain est l'homme. 
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pensées, expressions, tout est élégam- 
ment profond et sagement sublime. 

Cependant cet essai, divisé en quatre 
épîtres , ne forme pas un ensemble 
digne des détails. Le plan et le but de 
l'ouvrage sont indéterminés. C'est un 
labyrinthe dont on a vainement cherché 
à donner le fil , mais où il est doux de 
s'égarer. C'est une suite de réflexions 
fines et justes, exprimées dans un style 
serré et brillant. Transporté de la 
beauté de chaque tirade , je voulais la 
rendre en vers français , mais l'ouvrage 
entier me décourageait; j'aurais voulu 
tout traduire, excepté le poëme. 

Il en existe deux traductions en vers : 
celle de Duresnel, longue et insipide 
paraphrase, dans laquelle les treize 
cents vers anglais sont rendus par plus 
de deux mille vers français ; 

Et celle de M. de Fontanes , infini- 
ment supérieure à la précédente» Il a 
lutté de précision et d'énergie avec 
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l'original; et- l'indigent orgueil de notre 
langue l'a seul empêché de rendre 
toutes les pensées, toutes les expres- 
sions de Pope : mais le style de sa 
traduction est pur t sage , noble ; il 
a du nombre et du mouvement ; 
M. de' Fontanes a su même imiter ces 
antithèses piquantes , ces rapproche- 
mens inattendus qui distinguent le pre- 
mier des poëtes anglais. J'ai cependant 
rencontré dans Pope de s ces vers qui 
semblent , si j'ose ainsi m'exprimer , 
appeler le vers français. J ai cédé à 
l'espèce de besoin d'angliser davantage 
quelques passages, et j'ai osé les traduire 
encore : je ne prétends pas avoir mieux 
fait; mais j'ai cru être plus fidèle. Je 
répéterai d'ailleurs ce que j'ai dit en 
parlant des Géorgiques : il y a infini- 
ment plus de mérite à faire une tra- 
duction entière , qui se lit avec lin 
intérêt soutenu, qu'à traduire, même 
*vèc plus de succès ^ quelques mor- 
ceaux détachés. 
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Un auteur allait donner à la poésie 
morale un caractère plus grand, plus 
auguste, plus solennel encore. Young, 
se frayant une route nouvelle , se créant 
un style , un rythme , une harmonie 
qui n'appartiennent qu'à lui, s'enferme 
dans les tombeaux , et là , seul avec 
l'Etre suprême, il chante ses hymnes 
lugubres. Ses Nuits ou Complaintes sont 
en vers blancs. Cet ouvrage , dit John* 
son, est du petit nombre de ceux dont 
les vers ne pourraient que perdre à 
être rimes. 

Des neuf nuits, les trois premières 
sont les plus intéressantes; la troisième 
sur-tout , la mort de sa fille , offre un 
sujet infiniment plus touchant que les 
autres. 

Colardeau me semble avoir moins 
réussi dans la traduction de la première 
et d'une partie de la seconde nuit 
d'Young, que dans Tépître d'Héloïse à 
Abeilard. Il a fait ses vers, non sur l'anr 
glais, mais sur la prose deXetourneur, 
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et cela a dû l'écarter encore de l'ori- 
ginal. Il n'a rien de la touche sombre f 
sublime et terrible de l'auteur anglais. 
Je préfère la prose bien plus poé- 
tique de Letourneur : il a dumoinà 
trempé ses pinceaux dans les couleurs 
lugubres d'Young ; et si Ion écrivait 
sa traduction en lignes mesurées, elle 
se rapprocherait du rythme des vers 
blancs ; j'en citerai un exemple : 

lune , pâlis d 'effroi \ astres paisibles , 
fuyez, cachez-vous dans le voile de la nuit; 
épargnez-vous Vhorreur de ni entendre : l'homme* 
est pour l'homme le fiéau le plus cruel 
et le plus inévitable. Le grain noircit Ihqrizon 
et présage la tempête,:, ayant de s 'abîmer \ 
les tours s'entf ouvrent ; un tonnerre souterrain 
annonce. V explosion enflammée des volcans ; 
la terre tremblante avertit qu'elle va dévorer; 
la fumée ondoyante décèle V incendie ; 
mais la foudre qui part dés mains de l'homme, ne brille, 
ne tonne qu'à V instant où elle écrase. Il cache f etc. 

En sauvant quelques syllabes muette^ , 
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à la manière anglaise, les deuxième , 
sixième , septième , dixième , onzième 
et douzième lignes peuvent facilement 
se réciter comme nos vers de douze 
syllabes. 

* 

Le génie d'Young ne s'est exercé 
que sur des sujets d'une morale élevée. 
Son premier ouvrage , le Jugement der~ 
nier (the Last Day) , est un poërae rimé 
où brille déjà l'imagination féconde 
dont il a déployé toute la richesse dans 
ses nuits ; le Triomphe de la religion , 
autre poëme moral , lui est inférieur. 

Prior crut établir les fondement 
de sa réputation sur un long : poëme , 
Salomon, ou la sagesse humaine; mais ^ 
dît Johnson , il eut le plus grand des 
torts que puisse avoir un auteur ^ celui 
d'ennuyer ; et malgré quelques beau?: 
passages, beaucoup d'érudition, et.de 
variété,, il ne trouve plus de Jteçjeurç. 

Un des plus beaux poèmes dans le 
genre tnoral est celui de Blackinoré^ 
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intitulé la Création , ou les preuves de 
l'existence de Dieu. Ce plan était vaste, 
l'ordonnance en est sage , l'exécution 
heureuse. Ce poëme réunit l'harmonie 
des nombres , la justesse des pensées * 
et l'élégance de la diction. Blackmore 
raisonne en vers et raisonne poétique- 
ment ; il unit la grâce à la force , et la 
facilité à la précision. Embarrassé dans 
le choix des morceaux que je pourrais 
citer, je ne transcrirai que ces six vers 
qui terminent le poëme : 

Dégénéra te mincis , in mazy error lost , 

May combat heaven, and impious trinmphs boast; 

But , while my veins feel animating fires , 

« 

And vital air this breathing breast inspire?,* 



* Des esprits dégénérés , perdus dans le labyrinthe de 
l'erreur , 

peuvent combattre le ciel et vanter leurs triomphes 

impies ; 
mais , tant que dans mes veines je sentirai lies feux xjui 

m'animent 9 
tant que l'air vital fera respirer mon sein , 



l6o POÉTIQUE ANGLAISE. 

Grateful to heaven , TU stretch a pious wing 
And sing his praîse, who gave me power to $îng.* 

Blackmori, création, book 7. 



La morale a dicté plusieurs petits 
poëmes à Shenstone ; on lira avec 
plaisir le Jugement d'Hercules, lorsqu'il 
se trouve entre la vertu et la volupté , 
Tune: 



Thîs , whose attire less clogg'd \vîth art appear'd , 
The simple sweets of innocence endear'd ; 
Her aîr difïus'd a mild yet awful ray , 
Severely sweet and innocently gay. 



** 



f ma recbnnoîssance s'élèvera vers le ciel sur l'aile de la 

» • * 

piété, : :: ; 

et je chanterai_ la louange de celui qui m'a donné la 
faculté de chanter. 



** Celle-ci, dont la parure est moins surchargée par 
1 art , 

♦ • 

rend plus touchans les simples attraits, de l'innocence ; 
son œil laisse tomber un regard affable, mais imposant, 
sévèrement doux, innocemment gai. 



1 
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1 



» » 



autre : 



À flutterîng robe her pamper d shape conceal'd , 
And seem'd to shade thé chârms it best revëal'd; 
Soft smîling t blushing lips conceal'd her wiles -, 
Yet $ ah ! the blushes artful as the smiles. * 

Shenstonë a tiré ce poëme dû grec 
de Prodicus , rhéteur athénien , qui 
compta Euripide et Socrate parnii ses 
disciples. Le Thème sujet à été traité 
par le docteur Lowth , évêque âa 
Londres, J'avais lu la première tra- 
duction avec plaisir , entraîné même 
par l'aimable négligence que Ton re- 
proche à Shenstonë ; mais Lowth , 
moins long de moitié , a une touche 
plus sûre , plus correcte r plus éner- 
gîque : l'enthousiasme y remplace l'aban- 
don. Son poëme est devenu classique. 



1 

* Une robe flottante cache l'élégance de sa taille , 
et semble ombrager les charmes qu'elle révèle mieux ; 
un doux sourire, une douce rougeur cachent ses ruses ; 
mais, hélas! la rougeur est artificieuse comme le sourire. 

I. il 



.» 
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Voici comme il peint la vertu et la 
volupté : 

The first , in native dignity surpass'd ; 
Artless and unadorn'd she pleas'd the more; 
Health , o'er her looks , a genuine lustre cast; 
A vest , more white than new-fallen snow, she wore; 
August she trod , yet modest was her air ; 
Serene her eye , yet darting heav'nly lire ; 
Still she drew near , and nearer still more fair , 
More mild appeard ; yet such as might inspire 
Pleasure corrected with an awful fear, 
Majestically sweet , and amiably severe.* 



*La première excellait en dignité naturelle; 
sans art, sans ornement, elle plaisait davantage ; 
la santé sur ses traits répandait un éclat vrai et pur ; 
une robe, plus blanche que la neige fraîchement tom- 
bée , la couvrait ; 
auguste, elle marchait, et pourtant son air était mo- 
deste ; 
son œil était serein , et cependant dardait un feu cé~ 

leste ; 
elle approchait , et en approchant plus belle en- 
core , / 
plus douce elle paraissait ; mais faite pour inspirer 
un plaisir corrigé par une crainte respectueuse , 
majestueusement douce et aimablement sévère. 
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> The other dame sèemVï ey'n of fairer hue ; 
But hold ber mien , unguarded rovd her/eye ; ' 

. And her flush'd cheeks confess d , at negurer vfew> 
The borrow'd blusbes of an artful dye« 
AU soft and délicate , with airy swim 
Lightly she danc d âlong ; hernrobe betray'd f 
Thro* the clear texture , every tender limb , 
Height ning the charms it only seem'd-to ahade ; ' 
And , as it How'd adovrn., so loose and thin , • : ; 

Her stature show'd more tall* more snowywhiteher skin.* 



I.«w.th > the cheicç of f^ttf$t$ . 



> 



Pour finir le parallèle entre les dqux 
ouvrages, celui de Shenstone ressemble 

» . a 

* L'autre 4 ame offrait le plus beau tçi^ 4'unfe 

blonde ; 
son air était hardi , son œil errait sans contrainte , 
et ses joués colorées révélaient j en apJirocWnt/ 
la rougeur empruntée' d'un, tejn i owwage 6f l'gg) i > 
mollement délicate , dans un abandon aérien > 
sa démarche était une danse légère ; sa robe trahissait, 
sous le clair tissu , les membres délicats , 
réhaussant les charmes qu'elle semblait seulement 

voiler ; 
et en flottant à terre , lâche et transparente , 
elle faisait paraître sa taille plus haute et son sein d'une 

neige plus blanche. 



ii* 



l64 POÉTIQUE ANGLAISE» 

davantage à la volupté ; celui de Lowth 
à la vertu. Comme Hercule , j'ai pen- 
ché d'abord pour le premier ; mais je 
me suis décidé pour le second. 

Le poëte du malheur, Savage, dont 
j'ai déjà parlé , s'est peint lui - même 
dans le Bâtard. On exprime avec bien 
plus de vérité et de force des maux 
qu'on a éprouvés. J'ai donné la tra- 
duction de cette pièce qui passe pour 
son chef-d'œuvre. 

Il est , dans le genre moral , genre 
qui plaît sur-tout au caractère anglais, 
beaucoup d'autres poèmes. J*ài parle 
de ceux qui devaient fixer davantage 
l'attention. C'en est assez pour remplir 
le but de, cet ouvrage ; je fais une poé- 
tique' et non un dictionnaire. 



m***-~mm 
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POÈMES POLITIQUES. 

There flïes about a strange report 

Of sôme express arriv'd at court ! 

I'm stopp'd by ail the fools I meet , 

And <&thechis*d in every street : 

» You, master Dean, fréquent the great, 

» Inform us, will the Emperor treat? »*■ 

Sviît , Horace imitatcd. 



Ou'a donc à démêler, avec la sombre 
et mystérieuse politique, l'aimable et 
franche poésie ? Pour moi , je ne lis 
point de vers politiques. La prose froide 
et méthodique me semble mieux adaptée 
aux combinaisons lentes et réfléchies de 

gm)m mmmmm mmmm m mmm m mmmmmmmt m, m mm mmmmt __ «^ »■ — mm—mm<m mm mmmm ^ ■■ ■*««««■< 

*I1 court par la ville un étrange bruit 

de quelqu'exprès arrivé à la cour. 

Je suis arrêté par tous les fous que je rencontre y 

et catéchisé à chaque rue : 

» vous , M r . le doyen t qui fréquentez les grands . 

» dites-nous , l'empereur va-t-il traiter ? » 




/ 
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Fart de gouverner. Que Corneille f 5 
Shakespeare et Voltaire développent 
sur la scène les hautes et profondes 
pensées d'un conquérant , d'un législa* 
teur, on applaudit, on sait par cœur 
ces passages brillans; mais un poëme 
entier sur la politique , qui peut en 
soutenir la lecture ? 

Cowley , l'un des plus anciens poètes 
anglais , n'a point achevé un poëme 
qu'il avait commencé sur la guerre 
civile , qui conduisit Charles I er . à 
l'échafaud. Le sujet était cependant 
l'un des plus beaux que la politique 
pût offrir. Je citerai le début qui 
s adapte si bien à la révolution fran- 
çaise et semble peindre le règne de la 
terreur : / 

What rage does England from itself divide , 
More than the seas from ail the world beside ? * 



* Quelle rage divise l'Angleterre d'elle-même, 

plus que les mers ne le sont du monde qu'elles entourent? 
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ÏYom every part thé roaring cannons play , 
From every part blood roars as loud as they. 
"Wliat Englîsh ground but still some moisture bears 
Of young mens blood, and more of mothers' tears? 
*What aîrs unthicken'd with the sîghs of wives , 
Tho' more of maids for theîr dear loyers' lîves ? 
Alas! what triumphs cari this victory show 
That dies us red în blood and blushes too ? 
How can we wîsh that conquest which bestows 
Cypre$s, not bays , upon the conquering brows? * 

Cowliy » on civil var. 

Je laisse à des lecteurs plus hardis que 
moi à. lire le Triomphe de la paix et 



* De tous côtés j'entends gronder le canon , 

de tous côtés le sang gronde plus haut encore. 

Quel terrain anglais n'est pas encore souillé 

du sang des jeunes gens , ou des larmes des mères ? 

quel air n'est épaissi des soupirs des épouses , 

et plus encore de ceux des jeunes filles qui pleurent 

leurs amans ? 
Hélas ! quels triomphes peut donner cette victoire 
qui nous fait rougir et de sang et de honte ? 
et comment désirer une conquête qui place 
des cyprès, et non des lauriers, sur le front du vain- 
queur ? 
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\ Empire de Neptune , par Hughes , et 
là. Bretagne et la Liberté \ par Thomson, 
Cependant je relirais avec un nouveau 
plaisir la Campagne (the Çampaign), 
pqëmé d' Addison, s'il n'y célébrait la 
victoire que Je duc de Marlbqroygh ga- 
gna sur les français ^ Blenheim. Mais 
l'amour de mon pays ne m'empêche 
pas d'admirer cette belle comparaison 
si .souvent citée dans les auteurs clas-; 
siques ; 

5S0 when ?n angel , by divine cqmmand , 
"With rîsing tempests shakes a guilty land , 
Such as of la te o er pale Brîtannîa past , 
Calm and serene he drives the furious blast ; 
And , pleas'd the Almighty s orders to perform , 
Rides in the whirlwmd , and directs the storm. * 

Addison, the campaigq. 

* Ainsi , quand un ange , par l'ordre divin , 
suscitant les tempêtes,, ébranle une terre coupable , 
comme la Bretagne en a été dernièrement le théâtre ^ 
calme et serein , il déchaîne les vents furieux , 
ej t fier de remplir les ordres <Ju Tout-Puissant * 
il monte sur l'ouragan, et dirige la tempête. 
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* 

H est d'autres poèmes moins intéressant 
encore , ceux relatifs aux controverses 
religieuses ou civiles; tels sont : Absa^ 
lom et Architopel , par Dryden ; la Biche 
et la Panthère, par le même ; et quel- 
ques autres, par Swift, par Churchill. 
L'auteur qui se décide à traiter une 
querelle du moment , ne prétend pas 
sans doute écrire pour la postérité. 
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POEMES BADINS. 

Giovani amanti e donne innamorate , 

« 

in oui ferve d'amor dolce desio , 

Per voi scrîvo, a voi parlo, or voi prestate 

Favoreyoli orecchie al cantar mîo. * 

Marimo, 'Adone, canto 8. 

C/êst à vous, Madame, à vous qui 
daignez me lire ^ que je dédie ce 
chapitre. De presque tous les poëmes 
dont il traite, votre sexe est à la fois 
l'objet et l'ornement, et je vous dirai 
avec Voltaire : 

Protège-le . c'est ton ouvrage; 

il est à toi \ puisque tu V embellis. 

Les femmes, a dit Voltaire, sont les 
rois de la terre. Peut-être leur empire 

* Jeunes amans , beautés sensibles , 

en qui brûle le doux désir d'amour , 

c'est pour vous que j'écris, à vous que je parle , or prêtez 

une oreille favorable à mes chants. 
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est -il plus assuré, plus absolu encore 
en France : 

Where men adore theîr wïves, and woman's power 
Draws révérence from a polish'd peoples softness ; 
Theîr husbands' equals , and thek lovers' queens ; 
Free without scandai, wise without restralnt, 
Theîr virtue due to nature not to fear. * 

Hill , Zar* , a tragety* 

Dans ces belles contrées* 
Où d'un peuple poli les femmes adorées , 
Reçoivent cet encens que Von doit à vos yeux : 
Compagnes d'un époux et reines en tous lieux ; 
Libres sans déshonneur, et sages sans contrainte 9 
Et ne devant jamais leurs vertus à la crainte. 

Voltai&b, Zaïre. 

En France , sans doute , les femmes 
sont plus aimées , parce qu'elles sont 
plus aimables; croyez, cependant, que 
l'anglais, qu'on vous peint si sombre, 

+ Où les hommes adorent leurs épouses , où le pouvoir 

des femmes 
attire le respect de la douceur d'un peuple poli , 
égales de leurs époux et reines de leurs amans ; 
libres sans scandale , sages sans contrainte , 
et devant leur vertu à la nature et non à la crainte; 
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si fier de sa liberté , sait aussi appré- 
cier , aimer et chanter vos attraits ; et 
que ses poètes peuvent rivaliser en ga- 
lanterie avec les nôtres. 

Une boucle de cheveux coupée à 
mi&triss Arabella Fermor, par le lord 
Petre, a fait naître le poëme badin le 
plus spirituel , le plus délicat , le plus 
parfait qui ' existe peut - être dans au- 
cunes langues. Il réunit tout ce que 
l'on admire dans le Lutrin de Boileau , 
et le Vertvert de Gresset. Comme le 
premier , il a l'ordonnance , la marche f • 
tous les principes , toutes les beautés 
du poëme épique ; l'éxorde , l'invoca- 
tion , les discours , les batailles , les 
descriptions , les comparaisons , ce que 
les anglais appellent the machiner/ 9 
l'intervention des dieux : il a, comme 
le second, ces grâces folâtres, cet ai- 
mable abandon, cette galanterie ingé- 
nieuse , ces railleries fines et délicates 
qui ne reprochent aux femmes que des 
défauts dont elles font vanité. 
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Pope l'avait d'abord composé en deux 
chants ; il imagina ensuite d'y intro- 
duire, non les dieux d'Homère et de 
Virgile , non les anges et les diables 
de Milton 9 ou les enchanteurs du 
Tasse , mais les sylphes , les gnomes 9 
tout le peuple aérien du comte de 
Gabalis. 

Instruit qu'un grand malheur, dont 
il ignore la nature , menace Belinde , 
Ariel , chef des sylphes , assemble ses 
légers compagnons^ et leur dit : 

"Whether the nymph shall break Diana's law , 
Or somefrail China- jarreceive&flaw ; . 

Or stain her honour , or a new brocade ; 
Forget her prayers , or miss a masquerade ; 
Or lpse her heart , or necklace , at a bail ; 

Or whether heaven has doom'd that Shock must làll : * 

■ * 

* Soit que la nymphe doive violer les lois de Diane, 
ou briser quelque fragile porcelaine de la Chine ; 
faire une tache à son honneur ou à sa robe neuve ; 
oublier ses prières, ou manquer un bal masqué; 
perdre son cœur ou son collier en dansant ; 
soit que le ciel ait prononcé la mort de Shock, son 
épagneul : 

I. 
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Haste then, ye spirits, to your charge repair: 

The flutt ring fan be Zephyretta's care ; 

The drops to thee , Brillante , we consign ; 

And , Momentilla , let the watch bç thine ; 

Do thou , Crispissa , tend her fav'rite lock ; 

Ariel himself shall be the guard of Shock ; 

To fifty chosen sylphs, of spécial note, 

"We trust th'importatit charge the petticoat. * 

Popi , tbe Râpe of the lock , canto *. 

Et quel est le Français qui , sachant un 
peu d'anglais, ne s'est empressé de lire 
ce petit chef-d'œuvre! Marmontel l'a 
traduit en vers. Sa traduction ne manque 
ni de fidélité , ni de correction : mais 
elle est froide , sérieuse ; elle n'a- point 
cette légèreté de grâces, cette malice 
de pensées, cette poésie brillante et vive 
qui embellissent l'original. Je crois , 

* hâtez-vous , esprits légers, de remplir votre charge : 
que l'éventail volage soit commis aux soins de Zephiretta; 
je te confie, Brillante., le flacon de sels volatils; 
toi, Momentilla, tu veilleras sur la montre ; 
Crispissa aura soin de sa boucle de cheveux favorite ; 
Ariel lui-même gardera le petit Shock; . 
à cinquante sylphes choisis , d'un rang distingué , 
nous confions la charge importante le jupon. 
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d'ailleurs, qu'il eût mieux fait d'employer, 
à cette traduction, le vers de dix syllabes, 
la mesure de Vertvert, de Ce qui plaît 
aux dames. 

Dryden avait cpmmencé k traduire 
l'art d'aimer , d'Ovide; King en a donne 
une traduction complète. 

Un poëme infiniment plus joli f 
quoique trop libre, est \ Economie de 
l'amour, par le docteur Armstrong. Lé 
but de cet ouvrage est honnête ; les pré- 
ceptes en sont sages; maî?J comme il le 
dit lui-même , sa plume , trop hardie , 
a tracé des images trop voluptueuses : 

Now hear me, lovées, ye whose roving hearts 
No sacred nuptial chains hâve yet confin d ; 
Attentive hear, and dayly, nightly weigh 
The counsels sage, whîch thro' my raptur'd breast 
To you th auspicious heavenly muse conveys ; * 

* Mùntenant écoutez , vous amans, dont les cœurs errans 
ne sont point encore fixés par les chaînes de l'hymen ; 
attentifs, écoutez et pesez jour et nuit 
les conseils sages que , dans l'enchantement de mon cœur, 
vous donne une muse céleste et bienfaisante ; 
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The muse , no sôothing minister of vice j 
Though now, in sportive vein, in youthful ears 
She tunes her song, to give instruction grâce.* 

Armstrono , ccconomy of love. 

Comme ce poëme ne tombera point 
dans les mains de la plupart de metf 
lecteurs , ils me pardonneront une 
citation un peu longue , où rien ne 
peut blesser l'oreille la plus chaste : 
l'auteur s'adresse au séducteur d'une 
jeune fille : 

* Oh , let no parent s woe , 
No plaints of trusting innocence , nor tears 
Of pining beauty, blast thy guilty joys! 
Shall she , so late the softener of thy life , 
Thy chief delight, whose melting essence oft* 

*une muse qui n'est point le ministre flatteur du vice, 
quoique sur un ton folâtre , à vos jeunes oreilles , 
elle module ses chants , pour donner de la grâce à 
l'instruction. 

*0 que la douleur d'un père , 
que les plaintes de la confiante innocence, que les larme* 
de la beauté gémissante , arrêtent ta coupable joie ! 
Doit-elle , elle si récemment le charme de ta vie , 
elle , ton plus doux délice , elle , dont le ravissement 



N 
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Lay with thy meltlng essence kîndly mix'd , 
As far as. . ♦ ........ . soûls 

Can mingle , she who deem'd thy vows sincère 
Thy passion more than selfish , and thy love 
To her devoted as was her's to thee ; 
Shall she , o cruel perfidy ! at last 
.......... Shall she not find în theé 

Unshaken amîty? when to thy arms 
"Well known, with wonted confidence, she Aies 
To pour her sorrows forth, and sooth her cares? 
Shall she then find thy faithless heart from home * 
ïrom her estrang'd ? at thàt disastrous hour 
Wilt thou ungèntly spurn her from thy love ? 



*dans ton ravissement se confondait, uni 

autant que • deux âmes 

peuvent se mêler ; elle , qui crut tes vœux sincères $ 
qui crut que tu ne l'aimais pas pour toi seul, que ton amour 
lui était dévoué comme le sien te Tétait ; 
doit-elle , à barbare perfidie ! doit-elle * à là fin , 
^....»*..k.*-ne pas trouver en toi 
une amitié inaltérée , quand dans tes bras 

• • - 

■bien connus , avec une confiance accoutumée 9 elle 

accourera 
pour épancher ses chagrins et adoucir ses peines ? 
Doit-elle alors trouver ton infidèle cœur 
étranger pour elle ? à cette heure désastreuse, 
pourras-tu , sans pitié, la rejeter de ton amour? 

I. 13 
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To waste in sîckly grief her once prizM charmS f 
Forlorn to languish out her life , to lead 
Despis'd, unwedded, her dishonour'd days? 

• •••> • 

A woman bore thee , by each tender name f 

A woman spare ! * 

Akmstkong , oeconomy of love. 

Ces sujets amoureux me conduisent 
naturellement à un poëme de Prior , 
composé d'après une ancienne ballade 
en vieux anglais , qui pourrait être 
intitulé le Triomphe de l'amour, et dont 
le véritable titre est ; the Nut-brvwn 
maid, (la Fille aux cheveux châtains ). Il 
paraîtra extraordinaire, bizarre même, 
et c'est ce qui m'a déterminé à le 

traduire. 



^■■* 



* Ira-t-elle consumer , dans une douleur malade , ses 

charmes autrefois si vantés , 
passer, dans l'abandon , sa languissante vie , traîner 
méprisée , morte à l'hymen , ses jours déshonorés ? 

Une femme te porta , au nom des titres les plus doux |> 
épargne une femme 1 
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On connaît ce vers dont Lemierçe 
^tait si vain, qu'il, allait citant sans 
cesse comme le plus beau de la langue 
française, et qui fit dire à un plaisant 
que cet auteur avait le vers solita&è î 
le voici: 

Le trident de Neptune est le sceptre du rrionde. 

On l'a depuis parodié ainsi; 

L'éventail de Vénus est le sceptre du monde. 

et je ne sais si *la seconde des deux 
pensées n'est pas la plus vraie. 

L'éventail inspira à Gay, poète ami 
de Pope, un poëijie, tke Fan, qui ne 
manque pas d'élégance et de gaieté ; 
mais une fiction mythologique délayée 
en trois chants , où l'on retrouve en- 
core et Vénus , et Diane , et Minerve , 
n'offre pas un grand attrait au lecteur. 

Ce petit meuhle , si joli , ce sceptre 
charmant des reines du monde , a plus 
heureusement inspiré Jenyns , qui a 



12 
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a 

fait , sur l'origine de révantail , un 
épisode très-court, mais très-agréable , 
du prpmier chant de son poëme inti- 
tulé : lArt de la danse % (the Art of 
dancing )• 

J'ignore ce que les anglais pensent 
de ce dernier ouvrage ; mais , après la 
Boucle de cheveux erdevée , c'est, des 
poëmes galans , celui que je préfère , 
celui que je relis le plus souvent. 

A Venus drawn by great Apelles' hand 
May, for a whlle, our wondnng eyes command , 
But still , tho' form d with ail the pow rs of art , 
The lifeless piecç.can never warm the heart.; 
So a fair nymph , pfirhaps , may please the eye 
Whilst ail her heauteous limhs unactive lie, 
But when her charms are în the dance display d , * 
... • ... 

*Une Vénus peinte par la main dû célèbre Apelles, 
peut , quelque tems, commander à nos jeux surpris ; 
mais quoique formée avec tout le pouvoir de Fart , 
le bloc inanimé ne peut jamais échauffer le cœur ; 
ainsi une belle nymphe , peut-être , peut plaire à l'œil , 
quand tous ses beaux membres reposent inactifs ; 
mais quand ses charmes sont déployés dans la danse, 
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Then evVy heart adores the lovely maîd : 
This sets her beauty in the fairest light , 
And shews each grâce in full perfection bright. 
Then , as she turns around , from ev'ry part , 
From ev'ry limb , she sends a pierciqg dart ; 
In vain , alas ! the fond spectator tries 
To shun the pleasing danger of her eyes , 
For , Parthian like , she wounds as sure behind * 
With flowing curls , and ivory neck reclin'd. * 

Jenyns, ait of dancing, canto i. 

Ces vers ont la douceur , la légèreté , 
la volupté de la danse. Les rimes sont 
exactes , les mots sonores ; un français 
même les prononce facilement. Il 



* alors tous les cœurs adorent la jolie femme; 

la danse met sa beauté dans son plus beau jour , 

et découvre chaque grâce dans tout le brillant de sa per-' 

fection ; 
alors , en tournant à l'entour , de toutes parts 
de chaque membre , elle lance un trait perçant. 
En vain 9 hélas ! le spectateur enivré essaie 
d'éviter le danger charmant de ses jeux ; 
car , semblable aux Parthes , elle blesse aussi sûrement 

par derrière , 
avec se$ cheveux flottans et son cou d'ivoire qui se 

jpenchç. 
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peignent bien ce que Ton a cent fois 
éprouvé. Mais combien ils font re- 
gretter que les femmes ayent sacrifié 
leurs cheveux k la mode ! Que ces 
' tressses à demi - flottantes accompa- 
gnaient bien une belle tête ! et lorsque 
la danse avait dérangé l'élégant ouvrage 
du coiffeur, quel pouvoir n'avait pas 
une boucle détachée, ui*e boucle que 
deux jolis bras rattachaient sans cesse, 
et qui , toujours rebelle f sans cesse 
retombait sur de blanches épaules , 
sur un front déjà coloré par le mou-i 
vement, ou sur un sein palpitant de 
plaisir ! Femmes , avez - vous pu re- 
nqncer aux rézeaux où se prenaient 
nos cœurs ? 

Les dames aimeront à trouver ici 
des conseils sur leurs parures de bal ; 

Yet, think not, nymphs, that in the glitt'ring bail, 
One farm of dress prescrib'd car* suit with #11 ;* 



MM» 



* Nymphes, ne pensez pas que , dans un bal brillant, 
une parure prescrite puisse vous sejrer à toutes- 1 
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One brightest shînes when wealth and art combine* 
To make the finish'd pièce completely fine ; 
,When , least adorn'd , another steals our hearts , 
And rich in native beauty wants no arts. 
In some are such resistless grâces found 
That in ail dresses they are sure to wound ; 
Their perfect forms àll foreign aid despise , 
And gems but borrow lustre from their eyes. 
Let the fair nymph, in whose plump cheeks are seen 
A constant blush, be clad in chearful green ; 
In such a dress the sporting sea-nymphs go ; 
So in their grassy bed fresh roses blow ;* 



* l'une brille davantage quand la richesse et Fart se com- 
binent 
pour faire un bel ensemble complètement achève : 
tandis que , moins ornée , une autre dérobe nos cœurs , 
et riche en beauté naturelle n'a pas besoin d'art. 
Il en est en qui l'on voit des grâces tellement irrésistibles, 
que dans toutes les parures elles sont sûres de blesser ; 
leurs formes parfaites dédaignent tout secours étranger, 
et le diamant ne fait qu'emprunter son éclat de leurs 

yeux. ^ 

Que la belle nymphe , dont les joues pleines sont 
constamment rouges , s'habille d'un vert gai ; 
ainsi sont vêtues les folâtres Néréides, 
Telles , dans leurs lits de verdure s'épanouissent les 
fraîches roses i 
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The lass whose skîn is like the hazel brown f 
"With brightèr yellow should o'ercome her own. 
"Whîle maîds grown pale wîth sickness or despair 
The sable, mournful dye should chuse to wear ; 
So the pale moon still shines with purest light , 
Çloath'd in the dusky mantle of the night. * 

Jintns, art of dancing» canto 1. 



L'origine de la contredanse, le conseil 
que donne l'auteur sur le choix d'une 
danseuse , sur les jolis riens qu'on peut 
lui dire après la danse , tous ces mor- 
ceaux sont charmans. Je ne citerai plus 
qu'un avis, mais bien utile, bien im- 
portant, que Jenyns donne aux jeunes 
personnes qui vont au bal': 



fia beauté dont le teint est d'un brun de noisette , 
avec un jaune plus vif fera disparaître le sien ; 
tandis que les belles , pâles de maladie ou de déses- 
poir , 
çjoivent porter de préférence le noir , emblème de la 

tristesse : 
ainsi la pâle lune. brille d'une lumière plus pure» 
drappée dans le sombre manteau de la nuit. 



POÉTIQUE ANGLAISE. l85 

Let each fair nymph , who fears to be disgrac'd, 
Ever be sûre to tye her garter fast , 
Lest the loos'd strlng , amidst the public bail , 
A wish'd-for prize to some proud fop should fall ; 
"Who the rîch treasure shall triumphant shew , 
And with vrarm blushes cause her cheeks to glow* 

Jintns, canto i. 

Les anglais ont , dans le genre 
badin , beaucoup d'autres poëmes di- 
dactiques. Gay, que j'ai déjà nommé, 
en a fait un en trois chants , intitulé 
Tiwia (i), ou Y Art de marcher à pieds 4 
l 'hiver , dans les rues. Je trouve que 
la plaisanterie y a le ton un peu sérieux 
et n'est pas toujours de bon goût. 

Avec une versification assez agréable f 
VArt de la conversation de Stillingfleet , 



* Que chaque jolie nymphe , qui craint une disgrâce f 

mit toujours soin de bien attacher sa jarretière ; 

de peur que le léger lien , au milieu du bal , 

ne devienne le trophée de quelque fat présomptueux , 

qui montrant en triomphe le riche trésor , 

ferait venir sur ses joues une vive rougeur. 

(1) Trrna Était à -Rome la déesse des carrefours* 
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me parait aussi avoir le premier de ces 
défauts. 

The Dispensary, (la Pharmacie), poëme 
que le docteur Garth composa sur une 
contestation entre les médecins et les 
apothicaires , eut d'abord tout le succès 
qu'aura toujours dans les premiers mo- 
mens un ouvrage de circonstance , et 
plus encore un ouvrage de parti, lors- 
qu'il a quelque mérite intrinsèque* : 
aujourd'hui on ne lit plus guères que 
le sixième chant, mais on le lit avec 
plaisir. 

La Gymnasiade , ou la Lutte à coups 
de poings , de Paul Whitehead , qu'il 
ne faut pas confondre avec William 
Whitehead , est un poëme en trois 
chants assez courts. Ce sujet est peu 
attrayant pour un lecteur français ; ce- 
pendant le style a du nerf, de la cha- 
leur, de la rapidité ; le dernier chant 
est une imitation heureuse du combat 
de Darès et d'Entelle , dans l'JEnéide, 
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POEMES BURLESQUES 

ET CRITIQUES. 

In her best lîght the comîc muse appears 
"When she, withborrow'd pride, the buskin wears* 

Smith, in memory of X. Philips. 

Je ne suis nullement de l'avis de 
Smith ; j'ai même bien de la peine à 
trouver que le burlesque soit comique; 
il me refroidit au lieu de me faire rire. 
Il faut du moins qu'un ouvrage de ce 
genre soit à la fois très -court et traité 
avec une grande supériorité. 

Que dire, alors, d'un poème de dix 
ïnille cinq cents vers , écrit dans le 
langage des halles, et rempli de ces 

* La muse comique paraît dans son plus beau jour 
quand , avec un orgueil emprunté 9 elle chausse le co* 
thurne. 
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plats quolibets qui excitent le gros rire 
de la populace ! 

Tel est , tel du moins m'a paru être, 
ce fameux Hudibras, dont on prétend 
que les anglais sont si .fiers. 

Butler vivoit du tems de Cromwell. 
Pour détourner ses compatriotes des 
guerres civiles et religieuses, il imagina 
de les tourner en ridicule\ Hudibras f 
son héros , est un juge presbytérien , 
enthousiaste dans son parti , vieux f 
laid , bossu , hideux. Monté sur un 
mauvais cheval , et suivi de Ralph , 
son écuyer , qui est de la secte des 
ïndépendans , il parcourt la contrée 
pour la purger de ceux du parti ad- 
verse, et est sans cesse baffoué. 

On voit que c'est une imitation de 
Don Quichotte et de Sancho Pança, 
Mais que la copie est loin du modèle! 
Johnson , tout en vantant le poëme , 
convient que cette association de la 
justice et de la chevalerie n'est point 
heureuse. « Don Quichotte est lu de 



/ 
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* toutes les nations , dit Voltaire , et 
» Hudibras n'est lu qjie des anglais : » 
mais est - il bien sûr qu'il existe ua 
anglais qui l'ait lu tout entier ? 

Voltaire a eu le courage de traduire 
le commencement de ce poëme; mais 
îl a rendu en quatre - vingts vers ce 
qui, dans l'original, en occupe quatre 
cents (1). 

Et ces dix mille cinq cents vers 
d'Hudibras ne sont que le prélude du 
poëme que l'auteur n'a point achevé ; 
et dans neuf mortels chants, il n'y a 
pas neuf évènemens; tout se passe en 
éternelles discussions , entre le juge 
errant et son écuyer, sur de misérables 
subtilités métaphysiques ! 

Comment Voltaire a-t-il pu dire que 
l'auteur, de ce bizarre poëme péchait 
par trop d'esprit ? Pour moi , je pense 
de Butler comme de Rabelais ; l'espèce 



<i) Dictionnaire philosophique, article: PaiOR, Bvtlir et Swjit, 
4diti«n de Kelh, in-*'., tome 42, page 400. 
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de réputation qu'ils ont eue, qu'ils ont 
peut-être encore, est un préjugé litté- 
raire dont on commence à se guérir. 

Eh bien, il existe de cette rapsodie 
mal rimée , une traduction en vers 
français. Cet intrépide traducteur était 
sans doute un admirateur fanatique de 
Butler , et a voulu prouver que Ton 
pouvait faire plus mal que lui. Il a 
sagement gardé l'anonyme. 

Le même Butler a fait un autre 
poème beaucoup plus court, mais assez 
long encore, puisqu'il raconte en cinq 
cents vers la fable de l'animal dans la 
lune, qui en contient à peine quatre- 
vingt dans La Fontaine. Une singu- 
larité assez remarquable, c'est qu'après 
avoir fait ce poëme en vers de huit 
syllabes, Butler le refit en vers de dix 
syllabes , conservant presque toujours 
le même sens et les mêmes rimes. En 
voici un passage. On sait qu'il s'agit 
d'astronomes qui crurent voir un élé- 
phant dans la lune, parce qu'une souris 



POÉTIQUE ANGLAISE* 191 

s'était glissée dans la lunette d'ap- 
proche : 

One peeping in the tube , by chance f 
Beheld the clephant advance , 
And from tbe west side of the moon 
To th' east was in a moment gone ; 
And ev'ry man amaz'd anew 
How it could possibly be true 
That any beast should run a race 
So monstrous in so short a space.* 

On va voir qu'il ne faut pas un grand 
effort d'esprit pour allonger le vers : 

A member peeping in the tube , by chance , 
Beheld the éléphant begin t advance ; 

■ ' I il ■■«.i.ii.i 1 ■ 1 ■ 1 111 'l ll» 

* Quelqu'un regardant dans le tube, par hasard, 

vit l'éléphant s'avancer , 

et de l'ouest de la lune 

dans un moment aller à Test. 

Chacun s'étonna de nouveau ; 

comment il pouvait être possible 

qu'un animal fit une course 

si monstrueuse en si peu de tems, 

**Un membre regardant dans le tube , par hazard , 
vit que l'éléphant commençait à s'avancer , 
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That from the west-by-north side of the raoôn 
To theast-by-south was în a moment gone; 
And eveiy person was amaz'd anew 
How such a étrange surprisal should be true f 
Or any beast perform so great a race , 
So swift , and rapid în so short a space. * 

Butxer, the éléphant in 'the moon. 

Il est un genre de poëme comique 
que l'on pourrait nommer demi-bur- 
Içsque , et qui paraît beaucoup plus 

> 

agréable ; c'est celui où un sujet plai- 
sant et bourgeois est Jxaité en style 
héroïque et sérieux. Tel est le brillant 
Shelling de Phillips, écrit dans le style 
de Milton ; ouvrage devenu classique 
*et qui se trouve dans tous les recueils 
de vers. ' 



* et du nord-ouest de la lune 
au sud-est aller dans un moment. 
Chaque personne fut étonnée de nouveau ; 
comment une si étrange surprise pouvait être vraie , 
ou qu'aucun animal pût faire une si grande eourse 
&i prompte 9 si rapide dans si peu de tems. 
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Cette plaisanterie a donné lieu à 
une parodie, intitulée t tke Crooked six 
pence ( la Pièce de six sous crochue ) , 
par Bramstori , et cette parodie a été 
encore parodiée dans une troisième 
pièce , intitulée : the Copper farthing ( le 
Liard de cuivre), par miss Pennington* 
À peu près dans le même genre on 
lira encore avec plaisir , the School- 
mistress (la Maîtresse d école), de $hen- 
storié , écrite ëri stances à la manière 
de Speïisef , très-ancien poète anglais^ 
c C'est, dit Dodslëy* un de ces bon- 
> hëûrs dans lesquels un auteur fcfc 
» surpasse lui-même. Le vieux langage 
* dont il se sert, répand sur Pouvtàge 
» une solennité vraiment plaisante, » 
Je n'en citerai que la seconde stance et 
regrette de n'en pouvoir citer davantage : 

Ih evïy lillàgé mark'd wîth littlè spire, 
- Embower d in trees , aynd hardly known to famé * 

■ i ■ 1 1 i i , 

* Dans chaque village , marqué par un petit clocher , 
, entouré d'arbres , et à peine connu de la renommée ? 

i. i3 
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There dwells, in lowly shed, and mean attire , 
A matron old , whom we school-mistress name ; 
"Who boasts unruly brats with birch to tame. 
They grieven sore , in piteous durance pent; 
Aved by the powr of this relentless dame; 
And , oft-times , on vagaries idly bent , 
For unkempt hair, or task unconn'd, are sorely shent.* 

Shinstone, School mistress. 

Telle est enfin la parodie du fameux 
monologue d'Hamlet : to be or not to 
be f être ou n'être pas, de Shakespeare. 
On fait dire à un auteur : to print or not 
to print , imprimer ou ne pas imprimer. 

«— «— Il . — — — — — — i — t^mmmm — —— — — — w — ^^— i ' Il «— » — — — 

*là, demeure, dans un humble hangard etun ehétif 

attirail , 
Une matrone vieille, que nous nommons maîtresse 

d'école. 
Elle se vante de dompter arec des verges des marmots 

étourdis , 
ils souffrent cuisantes douleurs dans leur piteuse 

prison , 
tremblahs sous le pouvoir de l'inflexible dame , 
et souvent, soumis à de vaines boutades, 
pour dés cheveux mal. peignés , ou une tâche malfaite » 

sont douloureusement corrigés. 
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Je devrais parler ici des poëmes 
critiques ; mais ce genre ne va point 
à mon humeur; Je n'ai lu ni la Dun- 
ciade de Pope, ni, à plus forte raison* 
celle de Palissot. Là critique y est trop 
personnelle. Je préfère la satire qui , 
avec plus de dignité j attaque moins 
les hommes et les auteurs , que le3 
mœurs et les ouvrages* 



i3 
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««fc««*^»*afci 



SATIRE. 

I 

Of ail the ways that wisest men could find 

To mend the âge and mortify mankind , 

Satire well writ has most successful prov'd 

And cures because the remedy is lov'd. 

This poem must be more exactly made , 

And sharpest thoughts in smopthest words convey'd, 

Some think, if sharp enough, they cannot fail , 

As if their only business were to rail ; 

But human frailty nicely to unfold 

Distinguishes a satire from a scold ; 

Rage you must hide , and préjudice lay down; 

A satyr 1 s smile is sharper than his frown. * 

Bvcxingham , tssay on poctry. 

.Lies deux genres de poésie dans les- 
quels l'anglais est le mieux secondé par 



* De tous les moyens que le sage peut trouver 
pour corriger le siècle et mortifier le genre humain , 
la satire bien écrite est celui qui a le plus de succès : 
elle guérit, parce que leTemède est aimé. 

( la adti à la pagt suif mut. > 
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«a langue, sont le poëme descriptif et 
la satire. L'abondance des expressions 
qui appartiennent à cette langue ou 
qu'elle a empruntées des autres , et 
l'inépuisable mine de ses adjectifs com- 
posés , lui donnent une merveilleuse 
facilité de peindre jusqu'aux moindres 
nuances des objets ; en même tems que 
ses mots, en grande partie monosylla- 
biques , lui permettent de serrer le sens 
dans le vers , et d'aiguiser davantage le 
tranchant de la satire. Ainsi cette langue 
convient également biert au genre qui 
exige le plus de poésie et à celui qui 
en exige le moins. 

Ce poème doit être plus correctement travaillé , 

et les pensées les plus piquantes rendues dans les 

expressions les plus douces. 
Quelques auteurs , dès qu'ils sont mordans , pensent 

réussir , 
comme si leur seule affaire était de railler ; 
mais dévoiler délicatement la fragilité humaine , 
distingue la satire de la réprimande. 
Cachez la fureur , écartez le préjugé : 
le sourire d'un satire est plus piquant que sa colère. 
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La satire , en effet f dont l'objet est 
de peindre les mœurs et les caractères 
de la société , doit avoir un style plus 
familier et se rapprocher de l'aisance 
et de la liberté de la conversation. Un 
vol sublime , un rythme pompeux ne 
sont pas faits pour elle. Elle est sage- 
ment hardie , froidement malicieuse ; 
c'est, dit le docteur Blair, Musa pedes- 
tris (la Muse pédestre), qui doit pré- 
sider à sa composition. 

Le ppëte Donne , un des pères de la 
poésie anglaise , est le premier qui se 
soit essayé dans la satire. Son style a 
vieilli , mais ses pensées avaient quelque 
mérite , puisque Pope n'a pas dédaigné 
de rajeunir son langage suranné. 

Dryden prit un essor bien plus bril- 
lant. Il çpmposa d'abord avec Buckinr 
gham un Essai sur la satire , qui est 
infiniment supérieur à YEssai sur la 
poésie du dernier auteur. Les préceptes 
en sont justes et noblement exprimés. 
Chaque leçon est un exemple ; chaque 
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tirade est à la fois didactique et sati- 
rique. 

Un assez médiocre rimeur, nommé 
Shadwell , balança quelque tems la répu- 
tation de Dryden , comme Pradon celle 
de Racine. Dryden écrasa ce faible 
insecte par une satire, intitulée : Mac 
Flecknoe. Cette pièce est remarquable, 
dit Dodsley , par la sévérité de la cri- 
tique et l'excellence de la versificatioç. 
Newberry , dans son art poétique , la 
cite comme le chef - d'œuvre de ce 
genre. 

Dryden suppose que Mac Flecknoe , 
qui tenait le sceptre de l'empire des 
mauvais auteurs , se voit près de la 
tombe, et cherche quelqu'un digne de 
lui succéder ; enfin il s'écrie : 

..... Tis resolv d ; for nature pleads , that hc 
Should only rule, who most resembles me.* 



* Le parti est pris ; la nature parle ; celui-là 

doit' seul régner, qui me ressemble le plus. 
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Shadwell , alone , my perfect image bears ; 
Mature in dullness from his tender years ; 
Shadwell , alone of ail my sons, was he 
Who stands cqnfirm'd in full stupidity. 
The rest to some faint meaning may pretence < 
But Shadwell nevçr déviâtes into sensé ; 
Some beams of wit on other soûls may fall , 
Strike through, and make a lucid interval; 
But Shadwells genuine nigbt admits no ray, 
His rising fogs prevail upon the day. * 

Drydin , Mac Flccknoc. 



Le successeur désigné monte sur le 



* Shadwell , seul , est ma parfaite image ; 

mûr en sottise dès ses tendres années. 

Shadwell , seul de tous mes enfans . est celui 

qui reste confirmé en pleine stupidité. 

Le reste peut prétendre à quelque faible pensée ; 

mais §hadwell jamais ne. déroge jusqu'au bon sens. 

Quelques rayons d'esprit peuvent tomber dans l'âme des 

autres , 
percer et produire des intervalles lucides ; 
mais la nuit naturelle de Shadwell n'admet point de 

jajon , 
et ses brouillards épais l'emportent sur le jour. 
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tr6ne de la bêtise , et prononce -son 
serment : 

So Shadwell swore , nor should hîs vow be vain 
That he, till death, true duïïness would maîntain; 
And, in his fathers right, andrealms defence, 
Ne er to hâve peace with wit, nor truce with sensé.* 

Drydin , Mac Flccknoe. 

* 

Butler a composé, neuf satires bien 
moins connues que son Hudibras, et qui 
méritaient de l'être davantage. L'une 
d'elles est la traduction littérale de la 

m 

satire de Boileau à Molière, sur la rime : 
Butler paraît l'avoir donnée comme 
originale. Nos voisins nous ont fait,; 
dans ce genre , plus d'un vol littéraire ; 
mais nous le leur avons bien rendu. 



* Ainsi Shadwell jura , et son serment ne sera pas vain * 
que, jusqu'à la mort, il maintiendrait la franche sottise; 
et que, pour les droits de son père et la défense de son 

empire , 
il n'aurait jamais ni paix avec l'esprit , ni trêve* avec le 

bon sens. 
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.. Un jeune seigneur anglais mort & 
trente -trois ans, qui serait, peut-être, 
devenu un des plus grands poètes , 
lorsque l'âge aurait amorti ses passions, 
mais qui , malheureusement , perdit sa 
jeunesse dans l'immoralité , la débauche 
et l'irréligion , le comte de Rochester , 
a composé deux satires ; l'une sur 
l'Homme, imitée de celle de Boileau, 
l'autre contre le Mariage. On y trou- 
vera une profondeur de pensée , une 
force d'expression , une chaleur de 
verve qui m'ont engagé à traduire ces 
deux pièces. Je demande grâce pour 
l'immoralité de la seconde , en faveur 
de son originalité. 

Ces trois poètes satiriques , Dryd'en , 
Butler et Rochester , avaient plutôt 
imité la sévérité de Juvénal et l'éner- 
gie de Perse ; il était réservé à Pope 
d'introduire , dans la satire anglaise , 
l'aimable familiarité , la gaieté spiri- 
tuelle, la malignité .badine qui caracté- 
risent Horace. 



POÉTIQUE ANGLAISE. 2o3 

Sa première satire , adressée au 
docteur Arbuthnot , et qui sert de 
prologue aux autres, est bien connue 
par l'excellente traduction en vers de 
Décile , qui a su rendre avec autant 
de goût que de fidélité , ce passage 
contre le lord Hervey, ce passage si 
amèrement, si injustement critiqué par 
Voltaire (i). Voltaire dégrade, en effet, 
cette tirade en la traduisant littérale- 
ment et dans les expressions les plus 
triviales ; mais Delille a justifié Pope 
et prouvé que le charme du style peut 
tout embellir. 

Pope a imité trois satires d'Horace , 
ou plutôt il les a adaptées à la littéra- 
ture et aux littérateurs de son pays. Il 
les a rendu originales. Il a de même 
reversifié deux satires de Donne ; enfin, 
pour épilogue à ses satires , il en a fait 
deux dialoguées à la manière d'Horace. 



(i) Mélanges littéraires , parallèle d'Horace, de Boikau et de Pope, 
édition de Kclh, in-S 9 . , tome 47, page 317. 
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Tous ces ouvrages brillent d'esprit et 
de grâces. Il faut les lire en entier. 

On s'attend, peut-être, à retrouver 
dans les satires d'Young le génie sombre 
et mélancolique de l'auteur des nuits. 
On est détrompé en les lisant. Les sept 
satires qu'il publia sous le titre général 
de la Passion universelle ou Y Amour de 
la gloire , sont une série d'épigrammes. 
Laissons parler Johnson : « Young 
» visait, dit -il, à frapper des distiques, 

* à éguiser des sentences ; mais ses 
» distiques ont le poids d'un jugement 
» solide ; ses sentences , le piquant 
» d'une vérité irrésistible. » 

« Ses caractères sont choisis avec 

* discernement , dessinés avec délica- 

* tesse ; ses exemples sont souvent heu- 
» reux ; ses réflexions souvent justes. 
» Son genre tient le milieu entre Ho- 
» race et Juvénal. Il a la gaieté du 
» premier sans la négligence de sa ver- 
» sification , et la moralité de l'autre 
» avec plus de variété dans les peintures. 
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> Il ne joue , il est vrai , que sur la sur- 
» face de la vie, et ne pénètre jamais 
» dans les replis du cœur ; aussi le 
» pouvoir de sa poésie est épuisé à la 
» première lecture ; ses saillies ne plai- 
» sent que quand elles surprennent, » 

Deux des satires d' Young sont contre 
les femmes. Choisissant les traits les 
plus, saillans de chacune , j'en ai essayé 
la traduction. 

Johnson , qui vient de caractériser 
si bien les satires d'Young , en a lui- 
même composé une ; une seule ; mais, 
des ouvrages de ce genre , c'est peut- 
être le plus parfait. Elle est intitulée, 
London , Londres , et ce titre annonce 
qu'il attaque les vices , les ridicules de 
cette capitale. JL'auteur v s'est armé , 
contre ses compatriotes , du vers san- 
glait de Juvénal. Son style est noble 
et vigoureux , sa versification est sage 
et généreuse ; point d'injures grossières 
à de plats auteurs, point de personna- 
lités jalouses contre des rivaux ou des 



I 
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ennemis : son pinceau fidèle, quoiqu'un 
peu rembruni , trace hardiment une 
peinture générale des mœurs et des 
caractères : jamais la satire n'eut un 
Lut plus noble , une exécution plus 
brillante. 

Je viens de la relire et la trouve 
trop courte. Pour en citer les beautés , 
il faudrait la transcrire en entiér.ade 
me borne à ce passage que je n ? ai 
point choisi : 

Others , wîth softer smiles , and subtler art , 
Can sap the princïples , or taînt the heart ; 
rWith more address a lover's note convey , 
Or bribe a virgîn s innocence away. 
"Well may they rise, while I, whose rustic tongue* 



* D'autres 9 ayec de plus doux sourires et un art plus 

subtil 9 
sapent les principes ou corrompent le cœur ; 
remettent avec adresse la lettre d'un amant , 
corrompent à force d'or l'innocence d'une vierge. 
Qu'ils s'élèvent ainsi , tandis que moi , dont la langue 

rustique 
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Ne er knew to puzzle rîght , or varnish wfong^ 
Spurn'd asa beggar* dreaded as a spy 
Iive unregarded , unlamented die. * 

Johnson , London a satire. 

Enfin , négligeant quelques satires 
isolées , faites par divers auteurs , je 
dois dire un mot de celle du docteur 
Brown , occasionnée par la mort de 
Pope. 

C'est un Essai sur la satire , divisé 
en trois parties : la première traite de 
l'objet et de l'utilité de la satire ; la 
seconde en donne les règles ; la troi- 
sième contient l'histoire des auteurs 
satiriques , et caractérise , tour h, tour y 
XiUcïlïus , Horace , Perse , Juvénal^ 
Erasme , Donne , Dryden , Boileau et 
Pope. 



* ne sut jamais altérer le droit ou vernir le tort , 
repoussé comme un mendiant , redouté comme «à 

espion 9 
je yis sans être considéré 9 et meurs sans être plaint. 
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Brown , dans cet essai , me paraît irt- 
jusle quand il dit de Dryden : 

His genius rise a monument of shame ! * 

Il rend, et cela est louable dans un 
anglais, plus de justice à Boileau: 

More happy France : immortel Boileau there , 
Supportée! genius wîth a sages care. 
Him , with her love , propitious satire blest ; 
And breath'd her airs divine into his breast. 
Fancy and sensé to form his Une conspire , 
And faultless judgement guides the purest Ere.** 

On peut l'excuser de mettre un peu 
d'exagération dans l'éloge de Pope, dont 
il pleurait la mort : 

But see , at length , the british genius smile ; 



*** 



* Son génie s'élève pour être un monument de honte ! 

** Plus heureuse la France : là l'immortel Boileau 
dirige le génie avec la prudence d'un sage ; 
de son amour , la satire propice le couronne , 
et souffle dans son sein ses célestes accens. 
L'imagination et le sens conspirent à former son vers > 
et un jugement infaillible guide le feu le plus pur. 

*** Mais voyez^ enfin ^ le génie anglais sourire > 
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And showV hér bountîes o er her favour'd fele £ 
Behold , for Pope she twînés the laurel crown * 
Ané centers every poet s pow r în one ; 
Each roman s forcé adonis his varïous page ; 
Gay smiles ; collected strength , and manly rage» 

EiC. . i . ; * ; * 

BroVm, cssay on cadre, part. ;. 

"Puisque je fais une poétique, je dois 
citer encore du même ouvrage ces vers 
qui définissent là satire : 

Hence satire s pow r : 'tis her correctivé part 
*T o calm the wild disorders of the heart. 
She points the arduous heîght where glory lies, 
And teâches mad ambition to be wlse. ** 

• ■ ■ • ■ . i 

*et répandue ses bienfaits sur son île favorisée : 
Voyez , pour Pope , il tresse la couronne de laurier , 
et concentre dans un seul le talent -de chaque poëte ; 
la force de chacun des trois satiriq.es romains orne set 

pages variées ; 
le sourire gai, la force concentrée , et la mâle fureur , 
ecU . . . . i 

** Delà le pouvoir de la satire : c'est à son art correctif 
à calmer les désordres insensés du cœur. 
Elle montre la hauteur escarpée où réside la gloire f 
et apprend à la folle ambition à être sage. 

i. i4 
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Tn the dark bosom wakes the faîr désire , 
Draws good from ill , a brighter flame firom fire ; 
Strips black oppression of her gay disguise.; 
jfcnd bids the hag in native horror rise ; 
Strikes tow'ringpride andiawless rapine dead, 
And plants the wreath on virtue's awful.hfcad.* 

[Brown, essay on satire, part. i. 



*Dans un sein obscur elle éveille un beau désir ; - 

tire le bien du mal, et du feu une flamme plus brillante; 

dépouille la noire oppression de son brillant déguise- 
ment 9 

et fait paraître le monstre dans son horreur naturelle. 

Elle frappe à mort l'orgueil impérieux et ïa rapine qui 
brave les lois , 

et pose la couronne sur le front vénérable de la vertu. 
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EP1TRES MORALES. 



Awake , my St. John ! leave ail meaner thlngs 
To low ambition and the pride of kings ! 
jLet us, isince life can little more supply 
Than jusjt to look about us and to die , 
Expatiatè freë o er ail this scène of man. * 

Pope , cssay on man. 



« t 



Xjà Taîson voulut un jour parler le 
langage de la poésie : e lie fit une épître. 
!■ epître est lëpanchement de là sa- 
gesse dans le sein de l'amitié. Les latins 
n'avaient que le mot epistola pour dé- 
signer Tepître eni vers et la simple lettre 



* . » 

* Réveille-toi , St. John 9 laisse toutes les choses infé- 

' fleures' 
à la basse ambition et à l'orgueil des rois. 
Viens r puisque la vie ne nous permet guères plus 
que de regarder autour de nous et de mourir 9 
libres, parcourons toute cette scène de l'homme. 

14* 
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en prose. Lepître, en effet, n'est qu'une 
lettre versifiée. Elle doit respirer ce doux 
abandon , cette aimable familiarité d'un 
ami qui écrit à son ami. 

La langue française, par la douceur 
de ses expressions, la méthode de ses 
constructions, la clarté de ses phrases, 
semble être plus propre que langlaf$e 
à ce genre d'ouvrage ; aussi. Boileau 7 
auteur sage et froid , a mieux réussi 
encore dans l'épître que dans la satire. 

Il est peu de poètes anglais qui ne 
se soient exercés dans l'épître morale. 
L'énumération en serait trop lôhgue ; 
il suffit de parcourir ceux qui Vy 'sont 
le plus distingués.. . 

Ici encore, et la nature de son talent 

« t i 

doit le faire pressentir , ici la palme est 
due à Pope. J'ai parlé de l'essai sur 
l'homme, qui n'est qu'une réunion de 
quatre épîtres. i - 

Dans celle sur les femmes, il a la 
grâce f la délicatesse , la finesse de son 
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sujet , et quelque peu de sa malice ai- 
mable. Mes lectrices me pardonneront 
si je semble toujours citer de préférence 
les vers dont les femmes sont l'objet. 
Malgré moi mon, cœur conduit ma 
plumé. 

Pour me justifier aux yeux de mes 
lecteurs, je leur dirai que le judicieux 
Johnson ne trouve rien , dans les ou- 
vrages de Pope, de plus éminemment 
fini , hîghfy firushed , que cette épttre 
sur les femmes. Je pense de même ; 
mais j'en dirais autant de l'Essai sur 
Thomme , de la Boucle de cheveux 
enlevée , de la lettre d'Héloïse , des 
églogues , de la satire au lord Arbuth- 
not ; dans chacun de ces ouvrages, je 
préfère toujours Pope à lui-même. 

Voici le début de l'épître intitulée : 
Caractères des Jemmes. Il l'adresse à 
une dame qu'il n'a point nommée 7 et 
qui était probablement un être ima-, 
ginaire. 
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Nothing so true as what y ou once let fall 

« Most woraen hâve no characters at ail.» 

Matter too soft a lasting mark to bear, 

And best dîstinguish'd by black , brown , or.fair* 

How many pictures of one nymph we view , 

AH how unlike each other, ail how true ! 

Arcadia s Countess hère în ermin'd pride , 

ïs there Pastora by a fountaïn side. . 

Hère Fannia , leerîng on her own good man, 

And there a naked Leda with a swan. 

Let then the fair one beautifully cry 

In Magdalene's loose haïr and lifted eye.,* 

* Rien de si vrai que ce que tous laissâtes échapper un 

jour , 
« la plupart des femmes n'ont point de caractère du 

tout ; » 
matière trop délicate pour porter une empreinte durable , 
et que Ton distingue mieux par noire , brune 9 ou blonde* 
Combien nous voyons de portraits d'une seule nymphe ! 
combien tous différent entr'eux , combien tous sont 

fidèles! 
L'une ioi comtesse Arcadia sous l'hermine 9 
là est Pastora au bord d'une fontaine ; 
ici Fannia regarde tendrement son époux , 
et là c'est une Léda nue avec un cigne. 
Que la belle donc s'embellisse de larmes , 
en Madeleine aux cheveux épars et aux yeux éleyés yèrs 

les cieux | 
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Or drest in smiles of sweet Cecilià shine 
"With simpering angels , palms and harps divine ; 
"Whether the charmer sînner it, or saint it , 
If folly grow romantic , I must paint it 
Corne then , the coloursand the ground prépare» 
Dip in the rainbow , trick her ofF in air ! 
Chuse a firm cloud , before it fall , and in it 
Catch, ère she change, the Clnthia of this minute.* 

Fopi, motal essays» epistle a. 

,Vient ensuite une gallerie de portraits. 
J'invite mes lecteurs à s'y promener , 
et ne leur en offrirai ici que quatre : 

How soft is Silia ! fearful to offend ;** 

*ou que parée des sourires de la douce Cécile, elle brille 
environnée d'anges sourians , de palmes et de harpes 

divines ; 
que la charmante soit pécheresse ou sainte , 
si la folie devient romanesque , je veux la peindre* 
Viens donc, prépare les couleurs , la toile, 
trempe ton pinceau dans Farc-en-ciel , trace l'esquisse 

en Pair 9 
choisis un nuage solide , avant qu'il ne tombe , et 
saisis , avant qu'elle ne change , la Cinthia du moment» 



** 



Combien Silia est douce ! tremblante d'offenser, 
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The frail-one's advocate, the weak-ones friend. 
Sudden she storms , she raves ! you tip the wink » 
But spare your censure : Silia does not drink; 
AU eyes may see from wha t the change arose : 
AU eyes may see — ■* a p impie on her nose.* 

PapîUIa , wedded to her amorous spark , 
Sighs for the shades : « how charming is a park ! >* 
A park h purchas'd , but the fair he sees 
Allbathd in tears.... « oh odious, odious trees! »** 



*** 



« Yet Chloe sure was form'd without a spot. » 



♦protectrice de la femme fragile,' amie de la femme faible. 
Tout à coup elle tempête, elle délire. Vous croyez 

deviner ; 
épargnez votre censure : Silia ne boit pas ; 
fous les yeux peuvent voir d'où vient le changement : 
fous les yeux peuvent voir. ...un bouton sur son ner. 

**Papillia 9 mariée à son amoureux galant , 
soupire après l'ombrage : « ah ! qu'un parc est char- 
mant! » 
On achète un parc ; mais l'époux voit la belle 
toute baignée de pleurs : « odieux, odieux arbres! » 

++* « Cependant Chipé fut certainement formée sans, 
défauts. » 
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Nature în her then err'd not , but forgot. 
« With every pleasîng , every prudent part % 
« Say , what can Chloe want ? » She wants a heart. 
She speaks, behaves, and acts just as she ought, 
Bul never , never , reach'd one generous thought.* 

Tous ces portaits sont un peu sati- 
riques ; mais/ Pope arrive enfin à la 
femme parfaite : 

Oh! blest wîth temper, whose unclouded ray 
Can make to morrow chearful as to day; 
She , who can love a sister s charms , or hear 
Sighs for a daughter wîth unwounded ear.** 

* La nature n'a donc pas erré en elle » mais oublié ; 
« Avec toutes les qualités agréables et sages , 
« dites , que peut- il donc manquer à Chloé? »... un cœur. 
Elle parle , se conduit, agit comme elle le doit, 
mais jamais , jamais , elle n'atteignit une généreuse 
pensée. 

** Heureuse dans son Humeur, celle dont l'éclat sans 
# nuages , 

peut rendre demain aussi gai qu'aujourd'hui ! 
celle qui peut aimer les charmes d'une soeur, ou entendre 
des soupirs pour sa fille sans que son oreille soit blessée. 
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She , who ne er answers till a husband cools , 
Or , if she rules him , never shews she rules. 
Charms by accepting, by submîtting swàys, 
Yet has her humour most , when she obeys. 
Let fops and fortune fly wich way they will 
Disdains ail loss of tickets or codille ; 
Spleen, vapours, or $malI-pox — above them ail 
And mistress of herself, though china fall.* 

Popi , moral eways , ep. 2. 

Addison , plus distingué dans la 
littérature que dans la poésie , poëte 
sans enthousiasme et sans délire , dut 
réussir dans l'épitre qui n'exige ni l'un 
ni l'autre. Son Coup dœil sur les poètes 
anglais^ (an Account of the englishpoets), 

* celle qui ne répond jamais jusqu'à ce que son mari se 

calme 9 
ou si elle le domine , ne montre jamais qu'elle domine ; 
charme en acceptant , en se soumettant commande ; 
fait mieux sa volonté quand elle" obéit , 
laisse les fats et la fortune aller où ils veulent ; 
dédaigne la perte d un billet de. bal ou d'un quinola; 
spleen , vapeurs , ou petite-vérole , est au dessus de tout 

cela , 
et maîtresse d'elle-même , quoiqu'une porcelaine tombe*. 
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caractérise assez bien Chaucer , Spen- 
cer, Cowley, Milton, Waller, Roseom- 
mon et Dryden ; mais c'est le thème 
d'un écolier, et il l'appelait lui-même 
û poor thingi une pauvre chose. 

Il réussit beaucoup mieux dans une 
Epitre adressée d'Italie au lord Halifax ; 
elle passe pour son meilleur ouvrage 
en vers. 

Je trouve cependant plus desprit et 
de grâce dans une épître qui peut servir 
de pendant à celle-ci ; c'est celle adressée 
de France au docteur Ayscough, par 
Lyttletoh. Voltaire • qui le nomme par 
erreur Midleton , en a traduit en vers 
un passage. (1) 

Le lord Lyttleton , courtisan aimable 
et poëte ingénieux , a fait plusieurs 
autres épîtres qu'on lira avec plaisir , 
sur - tout celle intitulée : Adrice to a 
lady , (Conseils à une dame). Cette der- 
nière est au nombre de mes traductions. 



(1) Œuvres de Voltaire, mélanges littéraires, chapitre des honnêtetés 
littéraires, édition de Kclh, in-8*., tome 48, page 71. 
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Le lord Nugent a traité aussi cfe sujet 
dans-une épître qui n'est pas sans mérite, 
quoiqu'il y ait moins d'élégance dans le 
style, et de finesse dans les pensées. 

Brown a fait sur l'honneur une épître, 
en grande partie imitée de celle de Boi- 
leau. 

Je ne dois pas oublier la première des 
femmes poètes , lady Montague , dont 
toutes les épîtres portent un cachet 
aimable , délicat et spirituel , celle 
sur-tout intitulée , je ne sais pourquoi : 
Ballade ou Y Amant , ( the Lover , ) et 
adressée à Congreve ; elle a été très- 
agréablement imitée par M. le comte 
de G ### . (i). 



I 

(x) Almanach des Muses* année 1789, page p. 
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^ ^ ^ ^ ^ ^^^-^«^ ^ '* ^> ^ ^ ^ ^ ^ ^ M> < ^ ^ ^ 
* * ' ' t. ■ ' J .1 



HÈROIDES. 



\ * « \ 



Heav'n first taughtletters for some wretch's aid f 
Some banîsh'd lover, or some captive maid : v . 
They live, they speafc, they breathe what love mspîrejS, 
."Wariri from the soiii, and faithful .toits fires;; * 
The virgin's wish without her. feara Impart , . ^ : _ 
Excuse the blush x and pour, out ail the heart ; , 
Speed the soft intercpurse from soûl ta soûl t 
And waft a sigh from Indus to the Pôle. * ' 

- - - - * t t 

Pofi, Eloisa to Atelard. 



? . . ■» 



■ »" ■ ■■'■■■ „ \ , v. : ■■■ ' , i f . i ■ t ■' " ' ■ 

*Le éiel inventa les lettres pour secourir' quelque mal- 
heureux, ;j •< •)...*/• 
quelqu'amant banni , ou quelqu'amante captive : 
elles vivent, elles parlent, elles respirent ce .qu'inspir» 

l'amour , - * ' £?-'.: 

/* 
échauffées par Pâme , et fidèles à ses feux ; 

elles expriment sans ses craintes le désir d'une vierge ; 

excusent sa rougeur et développent tout son. cœur : 

expédient le doux entretien d'une âme à une âme f 

et portent un soupir de£ Indes jusqu'au pôle. 
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TRADUCTION 

D'une lettre écrite, par mistriss JV......y^ 

à monsieur H. 






, Londres ,1e a0 juillet 1S04- 



TT ;: . : '- : "'■•'. •' 

Une poétique apglaise, par un fran- 
çais L voilà .4 irioiisieuf , une entreprise 
bien 'hardie , et î^ar' un français qui 
n'a "jamais fait à trip ta Londoh ( une 
échappée à Londres) !' Encore si vous 
étiez venu dans cette orgueilleuse rivale 
de Paris, causer avec nos littérateurs, 
voir nos spec tacles ^—fee nos Reviews , 
iios Magazines, (i)! mais non, c'est à 
Paris , c'est quand tout commerce , 
même celui des livres, est interrompu 
entre les deux nations , que vous voulez 
vous ériger en législateur du Parnasse 
anglais ! Ne daignez*- vous donc pas 
d'être désappointé ? 



TT-*- 



(1) Journaux littéraires qui paraissent tous les mois. 



N 



k 



ê 
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Mais ^e héroïde. Ovide composa 

vous hli \ t)idon à Énée. Ses vers , 

plaii ^ Went pas ceux de Vif- 

fc givrage est inférieur, 
w * Vu genre que celle 



*\ati 






.to * * |^t d'héroïdes; 

•* miss £ d'en être 

j 1 ^ortley IVju v romains 

voie , sur ces dames a. 
notes que vous pourriez ne L Sitré 

dans les nombreux volumes doi u né 
êtes probablement environné. 

En réfléchissant, Monsieur, icar 1^ 
anglaises réfléchissent , en réfléchisant k 
ce que vous m'avez confié de votfcfc plan, 
l'année dernière à Paris, je vpis que vous 
vous proposez de parcourir, tourna-tour, 
le^ différens genres de poésie ; mais je 
crains que vous n'en omettiez un , parce 
que les littérateurs sévères ne le re- 
gardent point comme un genre, parce 
qu'Horace , Vida , Boileau , Pope , 
Buckingham n'en ont point parlé dans 



r 



* « 
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leurs arts poétiques ; parce qu'enfïit 
aucun écrnsain, du siècle .de Louis, xiv* 
ne s'y est exercé. Peut - être devinez 1 
vous c(ue je veux parler de l'héroïde. 

Nous en avons ,- dans notre langue * 
une si belle et si bien imitée dans la 
vôtre , qu : il faut .bien qu'une héroïde 
soit quelque chose : ce sera , si voua 
voulez, un genre secondaire, un demi-* 
genre ; mais enfin , au nom de Pope 
et de Colardeau , je vous conjure . de 
ne pas l'oublier. 

L'Héroïde , en effet , est susceptible 
de toutes les beautés^ de la poésie. Elle 
est le récit d'une aventure intéressante * 
la peinture d'une passion malheureuse ; 
c'est le héros ou l'héroïne même qui 
écrit ce qui lui est arrivé , qui peint 
ce que son cœur a senti ; et lorsque 
soi-même on parle de soi , les moindres 
détails , les nuances : les plus légères 
paraissent naturelles^ 

Réunissez les divers discours de Didon 
dans le quatrième livre de l'iEnéide * et 
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vous aurez une héroïde. Ovide composa 
une épître de Didon à Enée. Ses vers , 
il est vrai , ne valent pas cexix de Vif- 

> 

gile ; mais , si son ouvrage est inférieur, 
c'-est moins la faute du genre que celle 
du poëte. 

Les grecs n'ont point fait d'héroïdes ; 
Ovide se vante lui - même d'en être 
l'inventeur , et n'ètit chez les romains 
d'imitateur que Properce. 
- Dryden a traduit , d'Ovide , l'épîtré 
de Canace à Macarée , celle d'Hélène 
à Paris , et celle de Didon à Enée , et 
nos dames anglaises les lisent avec plai- 
sir. Pope a traduit s du même auteur i 
celle de Sapho à Phaon ; et c'est ce 
qui lui donna l'idée de composer 
la justement célèbre épître d'Héloïse 
à Abeilard. 

Je suis en colère, je l'àvotié, contre 
deux de mes compatriotes qui se sont 
érigés en secrétaires d'Abeilard. Com- 
ment Pattison et Gawthorn n'ont - ils 
pas été mieux inspirés par les vers 
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enchanteurs de Pope ? La seconde ré- 
ponse a un peu plus de chaleur et de 
poésie que la première ; mais qu'elle 
est loin de la lettre d'Héloïse ! 

Cawthorn a cherché à imiter Pope 
dans son épître de Jane Grey à lord 
Guilford ; mais il est encore hien loin de 
son modèle. Keate a traité le même sujet* 
En général, les imitateurs de Pope 
n'ont pas été très - heureux ; et Ton 
m'assiire , monsieur , que ceux de Co- 
lardeau n'ont pas mieux réussi chez vous. 
J'aime cependant à relire les quatre 
héroïdes du lord Hervey, celle sur-tout 
de Koxane à Usbeck. Il est vrai qu il 
n'a fait que versifier , en anglais , la 
dernière des lettres persannes de Mon- 
tesquieu, Ce sont d'assez bons vers , 
composés sur une prose meilleure peut- 
être encore. Je vous engage, monsieur, 
à faire connaître cette pièce a vos 
lecteurs (i). 



(x) C'est d'après le conseil de madame W y que j'ai traduit cette 

hérôïdc. 
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Enfin , il est une héroïde qui me 
plaît beaucoup, à moi, femme et an- 
glaise. Elle est à l'épître héroïque, ce 
que la Boucle de cheveux enlevée de 
Pope , et le Lutrin de Boileau sont au 
poëme épique. Arthur Grey, domestique 
de M". Mahoney , devint amoureux de 
sa maîtresse» Il s introduisit la nuit dans 
sa chambre , et , armé d'un pistolet , 
voulut la forcer de se rendre à ses de- 
sirs. Celle-ci parvint à lui arracher le 
pistolet. On accourut à ses cris. Arthur 
arrêté, fut jugé, mais seulement comme 
coupable de vol , et condamné à la dé- 
portation. 

Lady Montagu le suppose condamné 
h la mort, et lui fait écrire, au moment 
de marcher au supplice , une héroïde 
qui a au moins le mérite de la singu- 
larité. Puisque vous t r a dui se z , mon- 
sieur, quelques - uns de nos poèmes , 
celui-là vous fournirait l'occasion de 
donner une idée du talent poétique de 
cette femme célèbre, qui n'est guères 
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connue en France que par ses lettres (i); 
Mais la mienne atteint presque la 
longueur d'une des héroïdes d'Héloïse, 
de Didon , de Phèdre , dHélène , de 
Roxane , de Jane Grey , et de Rosa- 
monde. Si , comme ces amantes infor- 
tunées, j'écrivais pour la dernière fois, 
il me serait permis d'être un peu dif- 
fuse ; mais elles allaient mourir , et 
moi j'attends une réponse ; oui , j'y 
compte malgré votre négligence ; et f 
pour finir par des vers d'héroïde, je 
vous dirai , comme Marie , reine de 
France , au duc de Suffolk : 

Let thèse soft lines my kindest thoughts convey , 
And tell thee what I suffer by thy stay, * 

Anon. queen Mary to Suffolk. 



*Que ces douces lignes vous portent mes plus tendres- 
pensées , 

et vous disent combien je souffre de votre retard. 
(x) Je me tends au désir de mon aimable correspondante. 
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Je n'aurais certainement pas oublié 
i'héroïde ; la charmante épître d'Héloïse 
me l'eût rappelée. Je ne sais cependant 
si c'est véritablement un genre parti- 
culier de poésie ; mais , dans ce cas , 
ce genre n'est pas heureux , puisque f 
de l'aveu même de son apologiste, les 
langues fraijçaise et anglaise n'en ont 
produit, à elles deux, qu'une seule qui 
soit réellement supérieure : celle de 
Pope , traduite par Colardeau, 

Quoiqu'il en soit, j'ai pensé que l'in- 
sertion de la lettre de M r \ ,W .y. 

pouvait suppléer a l'article qqe T \ ;aurai$ 
rédigé, et qu'elle avait dit tout, cp. qrçi 
pouvait intéresser mes lecteurs sur I'hé- 
roïde. 



m* 
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ELEGIES. 



\Vhat eye can read without a starting tear , 
, What heart reflect wîthout a pensive sîgh f 
On the same story , every marble hère 
Relates of wretched man s mortality ! * 



J e me promenais avec une jeune dame, 
jolie , sensible , aimable , mais vive et 
naturellement très - gaie. Nous avions 
parcouru un de ces faubourgs que 

Voltaire appelle : 

♦ • * 

D'une immense cité superbes avenues. 
Nous étions à deux cents pas du brillant; 



*Quel œil peu{ l* re sans une larme tressaillante , 
quel cœur peut méditer sans un soupir pensif, 

cette même histoire , que chaque marbre ici 

raconte de la mortalité des misérables humains ! 
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quartier d'Antin , et près de cette 
enceinte consacrée aux sépulcres , et 
nommée le Champ du repos. Déjà 
s'assombrissait par degré le regard et 
la pensée de ma jeune compagne. Elle 
voulut y entrer. 

Nos yeux furent frappés , d'abord , 
d'un amas confus de tombeaux , de 
pierres sépulcrales, de croix, d'urnes, 
de pilastres , entourés de cyprès , de 
saules pleureurs. , ou d'arbustes plus 
humbles. 



And weeping yews o ershade the letter d stones. * 

Mickli, Pollio, an elegy. 

Nos pas s'arrêtent involontairement : 
immobiles et muets , nous parcourons 
d'un oeil effrayé ce redoutable et der- 
nier asile, dii genre humain. 



*Et les saules pleurans ombragent les pierres écrites, 



m . 
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Hail jiallow'd field! amjd whose mouldring shrines 
Her vigils musing Melancholy keeps , 

Upop her arm her harrow'd cheek reclines , 
And on the ppqils of human grandeur weeps. * 



\ 



Ce spectacle lugubre et imposant 
contractait mon cœur en élevant mai 
pensée , et je répétais ces vers de la 
même élégie : 



Hère terminale ambitions airy schemes , 
The syren pleasure hère allures no more ; 

Hère growling av Vice drops her golden dreams 
And life s fan tas tic triffles are ail q'er. 



** 



* Salut y champ consacré, où, parmi des châsses qu| 
tombent en poussière , 

la mélancolie passe ses veillées méditatives,; 
sur son bras elle pose sa joue sillonnée , 

et sur les dépouilles de la grandeur humaine elle gémit. 



** Ici se terminent les projets volatiles de l'ambition , 
ici la volupté n'est plus' une syrene attrayante; 

ici la grondeuse avarice perd ses songes dorés, 

et les fantastiques bagatelles, de la vie s'évanouissent. 
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No furious passions hère the bosom rend , 

Hère the true mourners poignant sorrows cease ; 

Jïere hopeless love and cruel hatred end , 
And the world-weary trav'ler rests in peace. 



Àpproach , vain child offortune , powV and Farrïe, . 

Hère learn a lesson from each speaking bust ! 
IjO \ on each tomb engrav'd the empty name 

Of worldly greatness leveU'd in the dust \ 

• . : i . ' 

Jîow high each pers'nage once , how honour drÇead j 
How low, how littlé now, look down ?inc| ;séç ! * 



**• 






* Nulles passions fougueuses ici ne déchirent le seia ; 

ici cessent les chagrins poignans du véritable affligé ; 
ici l'amour sans espoir et la haine cruelle finissent, 

et la voyageur fatigué du monde repose en paix* ; 

'• * * 

Approche , vain enfant de la fortune, du pouvoir et de 
la gloire, 

prends ici une leçon de chaque buste parlant ! 
vois, sur chaque tombe gravé, le frivole nom 

de la grandeur mondaine nivelée à la poussière. 

Combien grand chaque personage autrefois, combien 
'honoré , lis ! 
combien bas, combien petit maintenant, baisse les 
.yeux et vois ! 
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Then scan thyself , and know it îs decreed y 
That thpu as little and as low shalt be 1 * 

t . Westminster abbey. 

r , 

Je tire enfin ma compagne de l'espèce 
de .stupeur où elle était plongée, et lui 
propose de lire sur le marbre ou le liais 
ces inscriptions , courtes et sublimes 
élégies, que l'amitié, la reconnaissance 
ou l'amour grava sur ces tombeaux. 

Nous marchons , et en avançant je 
lui disais : « c'est au pied d'un tombeau 
i» que fut composée la première élégie ; 
» Boileau peint ainsi ce poëme : 

La plaintive élégie , en longs habits de deuil, 
Sait, les cheveux épars, gémir sur un cercueil. 

Boiliau, art poétique, chant x. 



X 

^ « >> 1 



Je lui traduisis alors* un t passage d'une 



♦fais alors un retour sur toi-même. r et songe qu'il est 

décret^ 
que tu dois être aussi petit et aussi bas. 
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élégie anglaise , où cette peinture est 
plus développée ; 

See ! on the tomb yon pensive form appear , 
Heave the full sigh , and drop the fréquent tear; 
The garments loose her throbbing bosom show ; 
Dispers'd in air her careless tresses flow ; 
Round her pale brows a myrtle wreath is spread, 
À gloomy cypress nods above her head. 
See ; while her hand a solemn lyre sustains, 
Her trembling fingers wake the languid strains , 
Soft to the touch the vocal strings reply , 
And tune the notes to answer ev'ry sigh. 
She , child of grief, at human misry weeps; 
Àt ev ry death hèr dismal vigil keeps ; * 



**-i^»^**^ 



•*Vois, sur cette tombe une figure pensive apparaître, 
élever un profond soupir et laisser tomber une fréquente; 
larme ; ■.-*■' 

ses iabits flottans laissent voir son sein r*nglottant; 
dispersées dans Pair ses tresses flottent négligeaient 3 
sur son front pâle s'étend une guirlande de mirthe ; 
tin cyprès lugubre flotte sur sa tête. 
Vois , lorsque sa main tient une lyre solennelle * ' •• • 
ses doigts tremblant éveillent -les cordes languissantes $ 
les cordes vocales répondent doucement à la toUcney 
et accordent. leurs sons pour répondre àtitàque sobqpir; 
elle, enfant de la douleur, pleuve, sur k ousèxre humaine; 
à chaque mort elle consacre une triste veillé*; 
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; But cjiief she mourus, when fates relentless doom 
Gives wit and beauty victims to the tomb ; 
Her lays their merits and their loss proclaim f 
A moarnful task , and Elegy her name ; 
Now bendîng oer the pile she vents her moan, 
And pours thèse sorrows o'er the senseless stone, * 

Hooli, on Mrs. Wofl&ogton. 

Nous nous approchâmes d'un tombeau 
entouré de quatre rosiers ; c'était celui 
d'une femme enlevée dans la fleur de 
la jeunesse et de la beauté , après dix- 
huit mois, d'hymen, à la tendresse d'un 
époux inconsolable. J'avais sur moi 
X*yttleton , et je lus , en le traduisant , 
le passage suivant de l'élégie qu'il 
composa sur la mort de sa femme , 
élégie dictée par un sentiment vrai et 
profond , et où l'amour le plus tendre 



-TTT 



*mais elle J gémit sur-tout quand 1 inflexible destin 
liyre l'esprit et la beauté en victimes à la tombe; 
ses chants. célèbrent leur mérite et leur perte; ' 
.emploi douloureux : l'Elégie est son nom. 
.Penchée sur une urne, elle donne cours à sa plainte, 
et yerse ses chagrins sur l'insensible pierre. 
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est embelli p*r la plus douce poésie ; 

Ye tufted groves., ye gently falling rills , 

Ye hîgh oershadowing hills , 
Ye lawns gay-smiling with eternal green , 

Oft hâve ypu my Lucy seen ! 
But never shall you now behold her more : 

Nor will she now , with fond delight 
And taste refind , your rural charms explore. 
Clos d are those beauteous eyes in endless night , 
Those beauteous eyes, where beaming us'd tp|shine 
Reasons pure light, and virtue spark divine.* 

Lyttliîon , on Ud y Lyttleton. 

Près delà, une pierre élevée à la mé- 
moire d'une jeune épouse , mère dé 

*Vous bosquets touffus, vous ruisseaux qui tombes 
doucement , 
vous , collines toujours ombragées, 
vous , prairies où sourit une éternelle verdure , 

souvent vous avez vu ma Lucie; > 

maintenant jamais plus vous ne la reverres ; 

ni elle jamais avec un tendre délice , 
et un goût délicat , ne parcourera vos beautés cham- 
pêtres ; 
ils sont fermés ces beaux jeux dans une éternelle nuit ; 
ces beaux yeux où brillaient naguères 
la pure lumière de là raison, et l'étincelle divine de la vertu. 
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trois enfans, me conduisit à cet autre 
passage de la même élégie ; passage 
d'une sensibilité déchirante qui fit trem- 
bler une larme dans l'œil de celle qui 
m'écoutait : 

Sweet babes, who, like the little playful fawns* 
' "W'ere wont to trip along thèse verdant lawns 
By your delighted mother's side ; 
"Who now your infant steps shall guide ? 
Ah ! where is now the hand whose tender care 
To ev'ry virtue wotild hâve form'd your youth, 
And strew'd with flow'rs the thorny \^ays of truth? 
O loss beyond repair ! 
O wretched father left alone ! 
To weep their dire misfortune and thy own ! * 

Lyttliton, on Udy Lyttleton. 



M» 



* Doux enfans , qui , semblables à de folâtres faons , 
vous plaisiez à courir le long de ces plaines fleuries f 

auprès de yotre mère enchantée ; 

qui 9 à présent , guidera vos pas enfantins ? 
hélas , où est à présent la main dont les tendres soins 
à toutes les vertus aurait formé votre jeunesse , 
et semé dé fleurs les sentiers épineux de la vérité? 
6 perte à jamais irréparable ! 
6 malheureux père , resté seul 
pour pleurer leur affreuse infortune et la tienne l 
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Je fus vingt fois tenté de traduire en 
vers cette belle élégie ; mais le sujet 
attristait mon cœur et fatiguait ma 
pensée. Je suis époux et père ! 

Un mausolée beaucoup plus fastueux 
attira nos regards ; c'était celui d'un 
général français , c'est-à-dire , chéri de 
la victoire. J'aurais pu lui faire l'appli- 
cation d'une élégie assez noblement 
écrite. par le docteur Scot sur la mort 
du jeune Russel , marquis de Tavis- 
tock ; ma mémoire ne m'en rappela 
aucun passage. 

La jeune dame qui m'accompagnait 
avait les yeux fixés sur un tombeau 
élégamment dessiné et chargé d'ins- 
criptions en vers. Là reposait une élève 
de Therpsicore, dont les grâces légères 
et voluptueuses avaient enchanté tout 
Paris. Une mort prématurée avait 
frappé cette jeune fleur même ayant 
qu'elle eût atteint la maturité de ses 
charmes. 



\ 
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A beauty lay , surpassing ail the train 
Of virgin Délia , or Idalia s queen ; 

Or what of Dryads poets sweetly feign , 
On Ida , or Thessalîan Oeta seen. * 

Wooditock, an clegy. 

Ce tombeau me rappela l'élégie de 
Hoole sur la mort de M rs . Woffington , 
célèbre actrice de Londres ; elle com- 
mence ainsi : 

There fled the faîr, that ail heholders chàrm'd , 
"Wliose beauty fir'd us, and whose spirits warm'd ï 
In that sad sigh th unwilling breath[retîr d , 
The grâce, the glory oî our scène expir d ! 



** 



y 



* Ici repose une beauté qui surpassait toute la suite 
de la vierge de Délos , ou de la reine d'Idalie, 

ou ces Driades, douces fictions des poètes r 
habitantes de l'Ida, ou de l'Oeta en Thessalie. 

."** Là s'est évanouie la beauté qui charmait tant d 1 admi- 
rateurs, 

dont la figure nous enflammait , dont l'esprit nous 
échauffait ! 

dans un triste soupir son souffle s'exhala à regret ; 

la grâce , la gloire de notre scène expira L 
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* 

And shall she die the muses rites unpaid , 
No grateful lays to deck her parting shade r, 
"While on her bîer the sister grâces mourn f 
And Weepiilg tragedy bëdewé her urn ? 
While côtaedy her chearful veîn foregoes j 
.And learas to melt with unaccustom'd woes ? * 

Hqois, on Mrs. Woffingtort. 

/ 

Voîci encore une jëiine femme enlë* 
Vee à son mari! Au pied de son tombeau 
Un saulfe pleureur étêrid ses longues 
feuilles, image et symbole des larmes, 
«uf un rosier naissant. « C'est j sans 
# doute •> me dit ma compagne * une 
» allégorie : ce saule est le père affligé ; 
» ce petit rosier* l'enfant unique qui 

É i < ' l'il i il ' I ' n i I ■ " i n i ■ "' ■—— " ' l T" h' i rinn ii 

*Et mourra-t-elle sans que les niuses lui payent leùi» 

4 

tribut.* 
Bans que la reconnaissance pare de ses vers son ombre 

qui s'enfuit? 
tandis que sur sa tombe ses sœurs les Grâces gémissent > 
et que la tragédie baigne Son urne de ses pleurs ? 
tandis que la comédie oublie sa veine joyeuse * 
et apprend à s'attendrir sur des maux nouveaux pouf 

elle. 
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« lui reste ; lisons l'inscription : préci- 
» sèment. 

» Eh bien , lui dis - je , un auteur 
> anglais a senti et peint cette même 
* douleur ; écoutez ces vers tirés de 
» son élégie : 

How shall I forget that dreadful hour 
"When , feeling death s resistless powr , 
My hand she press'd , wet with her falling tears , 
And thus, in faultring accents, spoke her fears: 
Ah , my lov'd lord , the transient scène is oer , 
And we must part , alas , to meet no more ! 
But oh ! îf e'er thy Emma's name was dear , 
If eer thy vows hâve charm'd my ravish'd ear; 
If it has heén my sole endeavour , stîll * 



* Comment pourrais-je oublier cette heure terrible , 

où , sentant de la mort l'irrésistible pouvoir , . 

elle pressa ma main , mouillée de ses tombantes larmes* 

et ainsi , en accens défaillans , exprima ses craintes : 

Ah ! mon bien-âimé , la scène fugitive est finie ; 

il faut nous quitter , hélas ! pour ne nous revoir jamais f 

mais, hélas ! si jamais le nom de ton Emma te fut cher , 

si jamais tes sermens ont charmé mon oreille enchantée, 

si mes seuls efforts furent toujours 
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To act în ail obsequious to thy will ; 

To watch thy very smiles , thy wish to know , 

Then only truly blest when thou wast so ; 

If I hâve doated with that fond excess , 

Nor love could add , nor fortune make it less ; 

If this IVe done and more ,.... oh then be kind 

To the dear lov'ly babe I leave behind ! * 

Shav , on Mrs. Shav, elegy. 

Plus loin il s'adresse à cet enfant : 

Ând thou , my little cherub , left behind , 
To hear a father s plaints , to share his woes , 
"When reason s dawn informs thy infant mind , ** 



* d'agir en tout soumise à ta volonté , 
d'épier tes sourires , de deviner tes désirs, 
de ne me croire heureuse que quand tu étais heureux ; 
si j'ai aimé avec cet excès de tendresse 
que l'amour ne pouvait accroître , ni la fortune dimi- 
nuer ; 
si j'ai fait cela et plus encore , ah! sois toujours tendre 
pour ce cher, aimable enfant que je laisse après moi. 

** Et toi, mon petit ange, que ta mère laisse après elle, 
pour entendre la plainte d'un père et partager ses 

maux , 
quand l'aurore de la raison formera ton esprit enfantin, 

16* 
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And thy sweet-lisping tongue shall ask the cause ; 
How oft , with sorrow , shall mine eyes run o'er, 
W^heii , twîning round my knees , I trace 
Thy mothers smile upon thy face ? 
How oft to my full heart shalt thou restore 

Sad memory of my joys ah now no more ! 

By blessings once enjoyd, now more distrest, 

More beggar by the riches once possest ; 

My little darling ! dearer to me grown 

By ail the tears thou'st caus'd, oh! strange to hear» 

Bought with a life yet dearer than thy own, 

,Thy cradle purshasd with thy mothers bier!* 

Shav, elegy to Mrs. Shaw. 

■ ■ ■ 

* quand ta langue doucement balbutiante demandera la 

cause , 
Combien de fois , avec douleur , mes jeux te parcoure- 
ront , 
quand, folâtrant autour de mes genoux, je décou- 
vrirai 
le sourire de ta mère sur ta^ figure ! 
combien de fois , à mon cœur surchargé , tu rendras 
le triste souvenir d'un bonheur.... hélas! qui n'est plus! 
Par les plaisirs goûtés autrefois, à présent plus affligé , 
plus pauvre par les richesses autrefois possédées. 
Mon petit bien-aimé , devenu plus cher pour moi 
par tous les pleurs, que tu as causés, ah ! chose étrange , 
acheté par une vie plus chère même que la tienne , 
ton berceau fut pavé du cercueil de ta mère ! 
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Cependant ce spectacle devenait trop 
pénible , et nous le quittions à pas lents, 
quand nous vîmes de loin la fosse vaste 
et profonde , où sont placés confusément 
tous les morts obscurs. « Là , dis - je à 
» celle qui m'accompagnait , sont aussi 
» des êtres bien intéressans, bien re- 
» grettés; des maris , des femmes, des 
» enfans , des pères de famille ; là , 
» peut - être , reposé quelque jeune 
» victime dans le genre de celle qui 
» fait le sujet d'une élégie de Pope 9 
» digne de la plume de ce grand écrï- 
» vain. » 

Une jeune orpheline , noble et riche , 
laissée sous la garde d'un tuteur, aimait 
un jeune homme d'une naissance et 
d'une fortune inférieures. Le tuteur 
s'opposa à cette inclination, fit voyager 
sa pupille , et la confia , dans un pays 
étranger , à des personnes dont il était 
sûr. Désespérée de ne plus voir son 
amant dont on interceptait les lettres, 
la jeune et malheureuse amante parvint 
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à se saisir d'une épée dont elle se perça 
le cœur. 

C'est à l'ombre de cette infortunée 
que Pope adresse une élégie charmante ; 
j'en sais par cœur plusieurs passages , 
entre autres ces quatre vers ; 

See on thèse ruby lîps the trembling breath , 
Thèse cheeks now fading at the blast of death ; 
Cold is that breast which warm'd the world before, 
And those love-darting eyes must roll no more.*. 

Pope , on an unfortunatc lady. 

«, Mais, dis-je à ma compagne, il faut 
» la lire toute entière ; en isoler les 
» beautés, c'est les affaiblir. 

» Je ne vous ai pas cité la plus belle 
> des élégies anglaises , le plus beau y 
» peut - être , des poëmes qui existent 
» dans cette langue , le Cimetière de 
» village (the Country church - y ard ) , 
» de Gray , ouvrage admirable par la 

»' I I I , I I I II ■! t l . I J . 1 ^^— — ■ I ■ . I II I I ■ 1 

* Vois sur ces lèvres brûlantes la tremblante respiration, 

Tois ces joues, flétries par le souffle de la mort. 

Il est froid ee sein qui échauffait le monde , 

et ces yeux qui dardaient l'amour ne s'ouvriront plus. 
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!» Sublimité des pensées , et par la teinte 

> sombre et mélancolique du style. Il 

> en existe plusieurs traductions en vers 

> français ; j'en ai fait une aussi , et , si 
{» vous le desirez, je vous en donnerai 
!* une copie ; mais je vous plains de 
î» ne pouvoir lire l'original. On devrait 
» apprendre l'anglais , ne fût - ce que 
* pour lire l'élégie de Gray. » v 

Nous allions sortir lorsqu'une cou- 
ronne de fleurs toutes blanches frappa 
nos regards. « C'est une Louise , me 
» dit ma compagne en lisant l'inscrip- 
» tion , et c'est demain la St. Louis ; 
>> c'était sa fête, et on lui donné encore 
» un bouquet après sa mort. — Ah , 
» voilà la plus éloquente de toutes les 
» élégies ! » 

L'emploi de l'élégie ne se borne pas 
à pleurer sur un cercueil : 

Elle peint des amans la joie et la tristesse 9 
Flatte , menace \ irrite, appaise une maîtresse; 
Mais, pour bien exprimer ces caprices heureux \ 
C'est peu d'être poète , il faut être amoureux. 



\ 
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Il faut que le cœur seul parle dans F élégie. 

Boiliav, art pottiqiie, chant *• 

Cowley , sous le titre général de Isi 
Maîtresse ( the Mistress ) , a composé 
plus de quatre-vingts élégies amoureuses, 
Quelques-unes sont assez agréables ; mais 
Çowley , dit Johnson , n'était que poi*te« 

Hammond est le Tibulle anglais % 
mais bien inférieur au Tibulle latin 5 
et Johnson l'accuse de n'être ni poète, 
ni amoureux, 

Prior , Lyttleton , W. Whitehead , 
|janghorn opt composé aussi des élégies 

que les amateurs de ce genre peuvent 

. ^^ ■ 

lire. Jago en a fait trois assez touchantes, 
intitulées ; les Chardonnerets^ les Merles, 
les Hirondelles, 

Ce n'est point l'amour, mais l'amitié 
qui dicta lés élégies de Shenstone , épi- 
curien aimable et sage, dont les vers, 
$veç beaucoup d'inégalités , ont de la 
grâce , de la douceur, et de la sagesse 
§ana philosophie, 
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EGLOGUES, IDYLLES, 



Jlapt wlth the thought, my fancy seeks the plains» 
And turns me shepherd while I hear the strains. * 

Pa&nell , to Mr. Pope, 

JLja poésie pastorale avait été négli- 
gée , en Angleterre , depuis Spenser f 
ancien auteur , qui avait fait quelques 
églogues. Dryden avait seulement tra-, 
duit celles de Virgile. 

Ambrose Philips , ami d'Addison , 
venait de faire paraître six églogues , 
lorsque Pope s'annonça dans la carrière 
littéraire par quatre pastorales où Ton 
fut étonné de trouver une douceur , 
une élégance , des grâces , des saillies 



"* Charmé de la pensée, mon imagination cherche les. 

prairies , 
et me change en berger lorsque j'entends ces vers. 
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que l'on n'avait encore vues dans aucun 
poëme. 

Dès ce moment la mésintelligence 
éclata entre les deux rivaux. Addison 
prit parti pour son ami, et fit insérer, 
dans le Gardien, espèce de journal litté- 
raire qui paraissait par numéro , un 
essai historique sur la pastorale, dont 
le véritable but était de prouver la 
supériorité de celles de Philips sur celle 
de Pope (i). 

Celui-ci prit sa revanche. Il composa 
un numéro du Gardien, dans lequel f 
comparant les églogues des deux au- 
teurs , >. il conclut toujours à préférer 
celles de Philips , tandis que, par le 
fait, tout l'avantage reste aux siennes. 
L'ironie est maniée avec beaucoup 
d'adresse , et l'auteur , en vantant son 
rival , force le lecteur à n'être pas de 
son avis (2). 

Ce numéro est plein d'esprit et d'une 



(i)The Guardian y numéros 22, 25, 28 et 30. 
(2) Tfu Guardian > numéro 40. 
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plaisanterie fine et piquante. Pope com- 
mence par exclure , sous divers pré- 
textes, les églogues de Virgile et celles 
de Théocrite , du nombre des pastorales. 
Il leur reproche trop d'esprit, un style 
trop pur , et met Philips bien au-dessus 
d'eux , pour avoir su éviter ces deux 
grands défauts. ' 

Pope, à l'exemple de Virgile et de 
Théocrite , introduit dans ses pastorales 
des bergers et des bergères de l'âge d'or; 
c'est Daphnis, Tircis, Délia, Silvia; 
ils ont des sentimens délicats, des pen- 
sées ingénieuses r parlent un langage 
épuré , peignent la nature en beau. 
Les bergers de Philips sont des pâtres 
anglais ; c'est Hobbtnol , Lanquet , 
Guddy ; se£ nymphes soat des villa- 
geoises nommées Marian et Rosalind ; 
leur style se rapproche de celui des 
champs; ils aiment et ils le disent 
comme des villageois qui auraient de 
l'esprit naturel. 

A travers cette dispute , Gay, lié 



i. 
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avec Pope, conçut l'idée originale de 
renchérir encore sur Philips, et publia 
six églogues dans le langage et les 
mœurs des paysans d'Angleterre 9 dans 
toute l'ignorance , la simplicité et la 
grossièreté du village. Les acteurs sont 
Lobbin Clout, Grubbinol, Lubberkin, 
Bumkinet ; ils ont pour maltresses Blou-* 
zelind , Hobnelia , Sparabella. 

Mais, en croyant ne travailler que 
pour son ami, Gay travailla pour sa 
gloire. Ses églogues eurent beaucoup 
de succès ; les gens instruits les lurent 
comme plaisanteries; elles plurent égale- 
ment à tous ceux qui n'avaient pas même 
connaissance de la querelle littéraire. 

Voici un passage où les trois auteurs 
traitent à peu près le même sujet d'après 
iVirgile : 

POPE, SPRING, PASTORAL I. 

STREPHON. 

Me gentle Délia beckons from the plaîn , * 
* La«douce Délie me fait signe dans la plaine , 
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Then , hid in shades , éludes her eager swain; 
But feîgns a laugh to see me search around , 
And by that laugh the willing fair is found. * 



D A P H 5 1 s. 



The sprightly Sylvia trips along the green , 
She runs , but hopes she does not run unseen ; 
While a kind glance at her pursuer Aies ; 
How much at variance are her feet and eyes ! ** 



PHILIPS, pastoral 6. 

HOBBINOL 

As Marîan bath'd, by chance I passed by; 
She blush'd , and at me cast a sîdelong eye ; *** 



*puis, cachée sous l'ombrage, élude son berger em- 
pressé ; 
mais elle feint de rire de me voir chercher à Tentour , 
et par ce rire la belle se laisse volontairement trouver. 

** La vive Silvie se glisse le long du gazon , 
elle fait , mais elle espère ne pas fuir sans être vue ; 
tandis qu'un tendre coup d'oeil vole à Pâmant qui la suit, 
combien en opposition sont ses pieds et ses jeux 

"*** Comme Marianne se baignait, je passai par hagard; 
* elle rougit et me lança un regard de côté ; 
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Then swîft beneath the crystal wave she try <1 
Her beauteous form , but ail in vain , to hide. * 

LANQUET. 

As I, to cool me, bath'd one sultry day, 
' Fond Lydia lurking in the sedges lay ; 
The wanton laugh'd , and seem'd in haste to fly , 
Yet often stopp'd , and often turn'd her eye. ** 



GAY, MONDAI, PASTORAL I. 
LOBBIN CLOU T. 

As once I play'd at blindman s buff, it hapt N 
About my eyes the towel thick was wrapt ; 
I miss'd the swains , and seiz d on Blouzelind ; 
True speaks the ancient proverb, love is blind.*** 

* puis vite sous le cristal des ondes elle essaya 
de cacher , mais en vain , ses formes charmantes. 

** Comme, pour me rafraîchir, je me baignais un jour 

d'été , 
la tendre Lidie regardait à travers les joncs ; 
la follette se mit à rire et parut empressée de fuir , 
mais s'arrêta souvent , et souvent tourna les yeux* 

*** Comme je jouais une fois à Colin-Maillard, il arriva 
que le torchon sur mes yeux était épais et serré ; 
je manquai les bergers., mais j'attrappai Bouzalinde ; 
il dit vrai, le vieux proverbe, l'amour est aveugle. 
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C U D D Y. 



As at hot-cockles once I laid me down , 
And felt the weighty hand of many a clown ; 
Buxoma gave a gentle tap , and I 
Quîck rose , and read soft mîschief in her eye. * 

On voit que Philips n'a ni poésie , 
ni saillie , tandis que Gay, plaisant sans 
être burlesque , approche de la finesse 
et de la douceur de Pope. 

Pour récompenser ses bergers, Pope 
leur fait donner une coupe , Philips un 
flageolet de buis , et Gay un bâton de 
chêne. 

* « 

Parnell , Cunningham et Lyttleton 
ont fait aussi des églogues k la manière 
de Pope j le dernier a mieux réussi. 



♦Comme, en jouant à la main chaude, un jour fêtais 

baissé , 
je sentis la lourde main de plusieurs paysans ; 
Buxema me donna une tape légère , et moi 
je me levai brusquement et lus dans son œil une douo* 

malice. 
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Collins souvrit une autre route, et 
composa des Èglogues orientales que je 
relis avec tin nouveau plaisir ; peut- 
être ne sont - elles pas assez dans lès 
mœurs asiatiques ; il se le reprochait 
lui - même et les appelait , par déri- 
sion, ses èglogues irlandaises. Johnson* 
quoique son ami: intime, ou peut-être 
par cette raison , les juge beaucoup- 
trop sévèrement : Dodsley les apprécie 
mieux. J'y trouve la pompe asiatique 
des pensées , le coloris oriental des 
expressions ; et lorsqu'il peint tour h 
tour , dans ses quatre èglogues , la 
beauté vertueuse , l'amour inquiet , le 
triomphe d'une sultane , ou la fuite de 
deux bergers poursuivis par des tartares, 
j'éprouve tour à tour une impression 
douce, mélancolique, tendre; terrible; 
mais toujours pleine de charmes. L'em- 
barras de choisir un passage m'empêche 
d'en citer. 

Enfin les anglais doivent à lady Mon* 
tagu un genre de pastorales absolument 
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nouveau , des pastorales qui n'ont rien 
de champêtre > des Mglogues de cille ■> 
(Towft eclogucs). Là* des seigneurs et 
des dames de la coui 4 remplacent les 
nymphes et les bergers. 

Ces pastorales urbaines sont aii nombre 
ide six; une pour chaque jour de la se- 
maine : lady Montagu n'en a fait que 
quatre; le jeudi est de Pope, et le ven- 
dredi de Gay* La dame -auteur soutient 
bien le voisinage des deux poètes. Son 
style et ses pensées la rapprochent même 
davantage de Pope. / 

Je citerai de sa seconde églogue le 
passage qui correspond à celui que j'ai 
cité ci-dessùs de Pope , de Philips et 
de Gay ; on va voir une quatrième 
manière de traiter le même sujet. 

PATCH, 

My Coutitess is môre nicë , more artfuî too, 
Afiects to fly , that I may fierce pursue ; * 



■«■■a 



* ï|f a comtesse est plus dé'licatfe et plus adroite aussi ; 
elle affecte de fuir pour que je puisse la poursuiyre ; 

JU l 7 
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This snuff-box which I begg'd , she still deny'd, 
And when I strove to snatch it , seem'd to hide; 
She laugh'd and fled , and as I sought to seize 
"With affectation cram'd it down her stays ; 
Yet hop'd she did not place it there unseen , 
I press'd her breast, and pull'd it from between.* 

SILLIANDER. 

« 

Last night , as I stood ogling oh her grâce , 
Drinking delicious poison from her face , 
The soft enchantress did that face décline , 
Nor ever rais'd her eyes to meet with mine ; 
"With-sudden art some secret did prétend 
Lean'd cross two chairs to whisper to a friend ;** 

* cette tabatière que je demandais, elle la refusa, 
et quand je voulus la saisir , parut la cacher ; 
elle rit et s'enfuit quand je cherchai à l'attrapper ; 
avec affectation elle l'enfonça dans son corset ; 
espéra cependant qu'elle ne la plaçait pas là sans être vue : 
je pressai son sein, et pris la tabatière au milieu. 

**Hier soir comme j'étais à lorgner sa grâce, 

buvant le délicieux poison de sa figure , 

la douce enchanteresse détourna cette figure , 

et jamais ne leva ses yeux pour rencontrer les miens r 

tout à coup, avec art, elle prétexta quelque secret , 

se pencha à travers deux chaises pour parler bas aune amie: 
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*While the stiff whaleboiie with the motion rose». 
And thousand beauties to my sight expose* * 

PATCH* 

ÏSarly thîs morn , * . . but ï was ask'd to comô » 
ï drank bohea în Cœlîa s dressîng roonr ; 
Warm from her bed, to me alone within f 
Her nigh't-gown fasten d with a single pin ; 
Her night-cloaths tumbled with resistless gra<îa è 
And hef bright hâir playd careless round her face} 
ïleachîng the kettle made her gown unpin ; 
\5he wore iio waistcoat, and her shîft was thin.** 

w 

Latly Montagu, tuesday, in cctoguc. 



\<t m ii« i -tiiiii i r v 



*la baleine de son corset s'éleva avec le mouvement > 
%t mille beautés furent exposés à ma tue» 

> 

^Ce matin , dé bonne heure-, mais j'étais invité » 

Je pris du thé bou dans le boudoir dé Délie ; 

elle avait encore la chaleur du lit , elle n'était visible qud 

pour moi ; 
sa robe de nuit n'était attachée que par une épingle , 
«es ajustemens flottaient avec une grâce irrésistible t 
et ses beaux cheveux jouaient négligemment sur sa figuré $ 
en atteignant la théyère la robe se détacha \ 
•lie ne portait point de corset * et la chemise était d'un 

tissu mince. 
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FABLES. 



He painted nature , but his pendis kept. * 

On La Tontaimi's fables. 

vje bon La Fontaine a la gloire de 
nous faire dominer sur les autres na- 
tions dans un genre de poëme qui paraît 
pourtant assez facile. Gay , avec un 
esprit enjoué, un style vif, une versi- 
fication douce et gracieuse , a donné 
un volume de fables qui sont devenues 
classiques : c'est un homme d'esprit f 
c'est un poëte aimable ; mais ce n'est pas 
un fabuliste ; et les anglais se vantent 
trop en le nommant leur La Fontaine. 

Le nôtre a sur - tout le mérite de" 
conserver aux animaux leurs mœurs , 
leurs caractères : le lion est toujours 

M ' " ■^■ M — ^ Ml '■■ ' ■■ ' — — — — — — — — —> 

* Il peignit la nature et garda ses pinceaux^ 
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fier et généreux, le loup cruel et vo- 
race , le chat fripon et traître , le singe 
adroit et imitateur ; Tàne est toujours 
baffoué , le bouc toujours dupe ; tous 
ses renards sont rusés, et tous ses pi- 
gepns fidèles. ; . 

Gay , au contraire , semble inventer 
un sujet , puis choisir ses acteurs au 
hazard. Introduit -il un animal qui* se 
plaignant de la cruauté de l'homme ? ; 
dévore lui - même d'autres, animaux , , il 
aurait pu prendre un loup , un renard ^ 
un épervier ; non , il préfère un dindon» 

Un lièvre poursuivi par des chasseurs, 
, harassé de fatigue et ne pouvant plus 
. marcher, implore tour à tour un cheval,; 
un bœuf, un bouc , un mouton et un 
veau, priant chacun de le transporter, 
sur son dos ; tous s'y refusent. Rien ^ 
dans cette fable , ne caractérise ces 
animaux : il aurait pu tout aussi bien 
présenter un renard épuisé et deman- 
dant en Vain du secours à un cerf , un 
âne , un ours. 
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Sur soixante-cinq fables qu'a compo- 
sées Gay , il y en a près de vingt dont 
les acteurs sont des hommes. Ce sont 
plutôt des apologues que des fables. 
- Mais s, fables ou apologues , il en est 
plusieurs dont le sujet est ingénieux et 
agréablement conté. J'en ai traduit deux 
ou trois* 

Il est un autre fabuliste anglais que 
je préfère à Gay ; c'est Moore, Peut- 
être cette préférence vient - elle de ce 
qu'il n'a composé de Fables que pour 
ïes dames. Il me semble que tes sujets 
sont mieux choisis , plus ingénieux , 
plus piquans ; son style est moins vif * 
moins léger, mais il a plus de mollesse, 
plus de douceur ; sa inorale respire une 
galanterie honftête , une raison aimable. 
Cet auteur doit plaire à mes lectrice^. 

Moore n'a pas mieux su observer 
et peindre les mœurs des animaux. 
Il excède en général là longueur or- 
dinaire des fables. Ce sont plutôt de 
petits contes, L'exorde en est toujours 
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varié t et commence souvent d'une ma- 
nière abrupte : 

Sîxteen , d'ye say ? nay then *tïs tîme ; 

Another year destroys your prime. 

But stay . — ■ The seulement ? — That's made. 

"Why then s my simple girl afraid ? 

Yet, hold a moment, if you can, 

And heedfully the fable scan. * 

ttdo&it hymen and death, fable 4. 

Langhôrne a composé les Fables de 
Flore. Il n'y fait paraître et parler que 
des fleurs ; il sait même leur conserver 
les moeurs et les caractères qu'on est 
généralement convenu de leur supposer; 
triais ses sujets sont peu ingénieux. Nul 
anglais n'a volé les pinceaux de La Fon- 
taine. 

* Seize ans, dites-vous? donc il est tems ; 
un an de plus va détruire votre fraîcheur; 
Mais, attendez.... la dot? — Elle est prête. 
Pourquoi donc cette fille trop simple a-t-elle peur ? 
Eh bien , attendez un moment , si vous pouvez 9 
et pesez soigneusement cette fable. 
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COUTES, 

There was once. , , t t , , , t . , . * 

Un conte , dit Marmontel , est uiï 
poëme épique très - court et dont le 
sujet est plaisant; j'ajouterais, et presque 
toujours un peu libre. 

Les muses anglaises sont, en général, 
plus pudiques que les muses . françaises, 
^Lorsqu'elles sont gaies , elles le sont a 
l'excès ; mais cela leur arrive plus rare* 
meut. Il est, en Angleterre, peu d auteurs 
qui n'ayent fait, par délassement, quel-r 
ques contes dans le genre de ceux de 
.La Fontaine; mais il n'en est aucun qui 
ait fondé sa réputation uniquement sur 
ce genre de poëme, comme chez ïiQua 
Gréçourt et Vergier, 



mtmmmmmm—mmuq*fmim***lt^**i^'^*S$& 



*H y fcvaU i»ne fois. 
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On trouvera de jolis contes dans 
Prior , Pope , Gay , Parnell , Cowper ; 
les plus originaux sont ceux de Swift , 
mais ils plairont moins aux dames que 
le vieux Doyen ne regarde nullement 
comme des anges. 

Les lecteurs moins scrupuleux e» 
trouveront de trè6 - agréables dans un 
petit recueil intitulé : Festival of love r 
(la Fête de l'amour). 



mm 
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O DE S. 



OD3ES PINDARIQUES. 

Pîndaric odes are of the highest flight , 
Hàppy the force , and fierce îs the delight, 
The poet hère must be indeed inspir d. 
Wuh fûry too , as well as fancy , fir'd ; 
For art and nature ïn this ode must join 9 
To make the wond'rous harmony divine. 
But tho' ail seem to be in fury done , 
Yet the language must soft and easy run. * 

Bvckingkam , essay on poetry. 

XJe tous les genres de poésie, le plus 
poétique, si j'ose m'exprimer ainsi, est 

* Les odes pindariques sont du vol lé plus haut ; 
c'est une force heureuse, c'est un délire farouche. 
Ici le poëte doit être réellement inspiré , 
même avec fureur, et l'imagination doit s'enflammer ; 
car Fart et la nature doivent s'unir dans cette ode 
pour déployer les merveilles d'une harmonie divine : 
mais quoique tout semble fait dans un accès de fureur* 
le langage doit couler doux et facile. 



POÉTIQUE ANGLAISE. 267 

l'ode inventée par Pindare. Là tout doit 
être délire , enthousiasme , inspiration. 

L'idiome anglais se prête parfaitement 
à l'audace du poëte lyrique. Cette foule 
de mots courts , rapides , qu'il peut 
accumuler, cette richesse d'expressions, 
cette liberté d'inversions le Secondent , 
le soutiennent dans son essor ; et l'on 
trouve, en anglais, des odes vraiment 
admirables. 

La fête de sainte Cécile , célèbre 
organiste et patrone des musiciens, a 
beaucoup exercé les auteurs anglais* 
Elle a inspiré deux odes regardées 
comme des chef-d'œuvres. Dryden la 
célébra le premier ; Pope voulut entrer 
en lice ; et l'on croit , en les lisant , 
voir deux rivaux qui se disputent le 
prix aux jeux olympiques. Le prix est 
resté au premier. 

Dryden a frayé la route : sans moi 
dèle il a écrit d'inspiration , et , d'une 
conception heureuse , il a tiré des effets 
étonnans. Il célèbre le pouvoir de la 
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musique et suppose qu'à une fête donnée 
.par Alexandre , après la défaite des 
perses, Thimothée chante en Raccom- 
pagnant de. la lyre. Thimothée célèbre 
JBacchus , et le héros est dans l'ivresse ; 
<il peint Darius précipité du trône, et 
Ja pitié arrache une larme au vain- 
queur ; il décrit les plaisirs de l'amour , 
Alexandre tombe aux pieds de la belle 
Thaïs ; enfin le poëte demande ven-> 
geance pour les guerriers morts au sein 
dé la victoire , Alexandre saisit un flam- 
beau et veut embraser la Perse. Dryden. 
met ensuite Cécile au - dessus de Thi~ 
« jnolhée ; 

. He rais'd a mortal to the skies, 
She drew an angel down. * 

Drydim , ode on St. CecilU. 

-* 

Pope a écrit d'imitation : il est guidé 
-plutôt qu inspiré ; il se dirige quand sont 



f ■ 



* Il avait élevé un mortel aux cieux , 
elle attira un ange sur la terre. 
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rival s'abandonne ; comme lui il célèbre 
le pouvoir de la musique , et peint 
Orphée descendant aux enfers, char- 
mant les démons , recouvrant , reper- 
dant Euridice, gémissant sur le mont 
Rhodope , et déchiré enfin par les 
Bacchantes ; puis il donne la palme à 
Cécile sur Orphée : 

His numbers raîs'd a shade from hell , 
Her s lîft'd the soûl to heav n. * 

Pope , ode on St. Cecilia. 

L'ode de Pope lui a sans doute beau- 
coup plus coûté ; mais elle prouve que 
l'esprit ne peut jamais s'élever aussi haut 
que le génie. 

J'ai traduit ces deux odes ; mais je 
n'ai pu en rendre toutes les beautés. 

Addison , Yalden et Congreve ont 
traité le même sujet ; ce dernier seul 

*I1 àyait, par ses y ers, tire une ombre des enfers, 
par les siens elle éleva l'âme aux deux* 
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approche , mais de très - loin encof e j 
des deux célèbres rivaux* 

Cowley, West, Hughes, Ambrose 
Philips ont traduit les odes de Pindare* 
Ils ont fait aussi d'autres odes pinda- 
riques , ainsi que WaUer , Rochester * 
iWarton , Smollet , Collins , M". Bar- 
bauld et miss Carter, Watts, Merriçk 
et Pitt ont traduit les pseaumes qui 
sont de véritables odes. Gray, dans le 
genre sombre et terrible , parut , pen- 
dant quelque tems, avoir une supériorité 
qui depuis lui a été bien contestée» 

Ce serait ici le moment de parler 
d'un auteur qui vit encore , le docteur 
Wolcott, qui se surnomma lui-même 
Peter Pindar, et composa quelques odea. 
Mais l'insupportable démagogie qui 
règne dans ses ouvrages ne m'a inspiré 
que du dégoût. Ses odes me rappellent 
les rapsodies que l'on chantait aux fêtes 
de la liberté, sous le règne de la terreur, 
Son poëme , intitulé the Lousiad ( la 
Pouilladç) , et dont lç sujet est uji insecte 
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que le roi d'Angleterre trouva dans sa 
soupe , me paraît une mauvaise plaisan- 
terie, au-dessous même du burlesque. 



y 



ODES MORALES. 

O Pallas , queen of ev'ry art 

That glacis the sensé or mends the heart » 

Blest source of purest joys ; 
In ev'ry form of beauty bright , 
That captivâtes the mental sight , 

"With pleasure and surprise; 

To thy unspotted shrine I bow ; 
Assist thy modest suppliants vow , 
That breathes no wild desires : * 



*^^ 



* O Pallas ! reine de tous les arts 

qui charment l'esprit et corrigent Je cœur , 

source heureuse des plus pures jouissances ; 
toi qui brille dans toutes les formes de la beauté , 
qui peuvent captiver la vue mentale 

ayec plaisir et surprise ; 

A ton autel sans tache je m'incline ; 
seconde les vœux de ta modeste suppliante f 
qui ne forme point d'insensés désirs ; 



^7* POÉTIQUE ANGLAISÉ* 

But , taught by thy unerring rules 
To shun the fruitless wiph of Tools, 
To nobler views aspires. * 

Miss Carïir, ode to Wisdotn. 

Montesquieu prétend que « les poëte* 
lyriques font de leur art une harmo- 
nieuse extravagance. » Il faut au moins 
en excepter les odes morales. Horace 
est l'inventeur de cette espèce d'ode 
qui prend un essor moins élevé que le 
genre pindarique. Plusieurs des odes des 
auteurs que je viens de citer, rentrent 
dans cette classe. Pope y a excellé dans 
sa prière universelle, dont jjai ajouté une 
traduction à toutes celles qui existent 
déjà. 

ODES ANACRÉONTIQUES. 

Tantôt, de l'azur d'un nuage, 

Plus brillant que les plus beaux jours, 

— »— — i — m 

*mais, instruite par tes infaillibles leçon» > 
& éviter les vains désirs de la folie * 
aspire à de plus nobles vues. 
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' Je vois sortit Vombre volage 
ïï'Anacrèoh) te tendre sage> 
Le Nestor du galant rivage i 
I*e patriarche des amours. 

fenissiT» la Chartreuse. 

ïawkés a traduit -, maïs assez faible- 
ïiient , toutes les odes d'Anacréon ; 
Cowley en a paraphrasé quelques-unes; 
'd'autres ont été traduites par un Addi* 
«on, que je ne crois pas être l'Addisoft 
du spectateur ; et par Cunningham > 
Hamilton et Broome* 

En choisissant dans tous ces auteurs 
et sur-tout dans le dernier > on pour- 
rait compléter un Anacréon anglais 
assez bon 5 mais de toutes ces odes * 
il n'en est qu'une qui ait été parfaite- 
ment rendue ; c'est \ Amour mouillé %> ea 
français par La Fontaine , et en an^» 
glais par Prior. 

La fameuse ode de Sapho , assez 

bien traduite par Boileau, et beaucoup 

plus heureusement par Delille, la été 

parfaitement par Ambrose Philips. Il 

i. 18 
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est impossible que ce ^oli petit chef- 
d'œuvre, quoique si souvent réimprimé, 
ne trouve point ici une place. Je vais 
donner d'abord deux traductions fran- 
çaises ; 

Heureux celui qui près de toi soupire , 
Qui sur lui seul attiré ces beaux yeux, • 
C& doux accent et ce tenqrc sourire, 
// est égal aux dieux* 

De veine en veine une subtile Jldmme 
Court dans mon sein si-tôt que je te vois; 
Et, dans le trouble où s'égare mon âtne , 
Je demeure sans voix. 

Je n'entends plus, un voile est sur ma vue; 
Je rêve et tombe en de douces langueurs ; 
Et, sans haleine , t interdite 9 éperdue , 
Je tremble , je me meurs. 

DiciLLi, poésies divencs. 

Qu'à mon grécette-là va primant sur les dieux* 
Qu'enivre ton soubris, sur qui ton œil repose , 
Qu'encharment , résonnant de ta bouche de rose 
Les sons mélodieux ! 
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Je fat m,... dans mon sein, Vénus, qu'ai toute en ï âme, 
"Qui, sur lèvre entbraséç, étouffait mes attens, 
Vénus f à feux subtils , mais jusqu'ez os perça nf , 
4 Coutt eu fleuves de flamme. • 






Sennuaigtm mes jeuxi n typlus qutymprumeurs i 
Je brûle \ je languis; cluiudsj tissons dans mes Ptinef 
Circulent ; /* /?<?//> , /a pûlpitm , i'haleirK. • . 
<Afc manque ; je meures 
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"* . * . • 

Blest as yi'irtirtiôrtal gods îs he * 
l The youth who fondly sîts by theéy ■ 
Ànd hears and seés tfiee ail the while 
Softly speak âlid svVeetty smile { \ 

• * » 

Twa$ this.. deprîy^ my soûl oF cest ; 
Ànd rais'd such tufhnlts'hi' my fcreast;* 

-— ^-^-^- ■ . ' " ' ' ^ T 11 l it è 

Il est heureU^fomnjmeVroeûx immortels 4. 
le jeune homme îjui fcmseqft passionnément près de 

toi* ... «r 

qui t'entend et te voit tout le t«ms " 4 

tendrement parler et doucement sourire} 

Ce fut cela qui priva triôn ame du f epo4 
et éleva de tels tumultes dan#mon sein ; . 

*l8* 
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For while I gaz'd, in transports-tost, 
My breath wasgone, myvoice was lost. 

My bosom glow'd* , the subtle dame 
Ran quick thro' ail my vital frame; 
0*ër my dim eyes a darkness bùùg; 
My ears with hoilow murmurs rang. 

- ♦ - r * • 

In de\vy darîips my limbs were chîlrd; 
My blood with gentle horrors thrîll'd ; 
My feeble puise forgot to play; 

1 fainted , sunk , and died âway. *"" 

* î 

Ambroci Philips* . 



* 



*car tandis que je t'admirais, égarée dans mes trans- 

P orts ' , . . ,,7'T 

mon haleine s'en alla, ma voix se perdit. 

Mon sèîn s'enflamma, la subtile flamme 

cotfrut rapidement dans tout mon être,; .* : . 

sur mes yeux troublés- F obscurité . s'étendit ;. J ; 

* 

mes oreilles tintèrent avec de sourds murmures* ■ 

Dans d'humides vapeurs mes membres furent transis ; 
mon sang dans de douces horreurs frissonna ; 
mon faible poulx oujdia de battre ; 
je m'évanouis , je tombait, je mourus. 
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Cette traduction est en quatre stances, 
comme l'original , que Delille et M r . 
de Surville ont abrégé. . 

iiEs pièces anacréontiques de Gowley 
plairaient davantage ,. s'il y avait moins 
de métaphysique et plus d'amour. La 
meilleure me semble sa Chronique que 

j'ai francisée. 

, •. ■ 

Waller et Prior ont laissé des odes 
galantes très T agréables. . 

Pope , peu favorisé de la nature et 
peu favorable à l'amour , n'a composé , 
dans ce genre, qu'une petite pièce à 
lady Montagu. Elle est citée dans les 
lettres de cette dame : l'esprit y parle 
plus que le cœur. 

Moins tendre encore et plus caus- 
tique, Swift a adressé à M rs . Biddy Floyd 
de jolis vers que j'ai traduits. 

Mais la passion la plus tendre , la 
plus vive, la plus vraie, a pu seule 
dicter les vers charmans que le Tibulle 
anglais , le lord Lyttleton , adressa à 
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miss Lucy Fortescue* qu'il épousa de- 
pti0* et 'd*nt il a pleuré la mort <iaiî« 
une élégie si touchante. 

Voici la première dea pièces -qu'il 
composa pour sa kucy ; 

Once/ by the muse,aloue jnspird, 

I sung my amrous strains ; 
No serious love my bosom firdj 
Yet , evry tender raaid decéiv'd 
The idly-mournful taie believ'd f 

And wept my fancied pains. 

But , Venus now , to punish mo 

F#r having fetgn'd so well, 
Has made my heart so fond of thee, * 



* Autrefois , par le» Muses seules inspira , 
je charitfjs mes vers amoureux ; 

nul amour sérieux n'enflammait mon cœur | 
cependant plus d'une tendre beauté déçue 
Croyait à m^s contés oisivement plaintifs t 

et pleurait mes petites imaginaires. 
* 
Mais^ Vénus à présent, «pour me punir 

d'avoir si bien su feindre , 

* rendu mon cœur si passionné de toi , 
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That not the whole Aonian choir* 
Can accents soft enough inspire » 
Its real flame to tell. * * * 



Lyttlitqm, to miit Fortetcuc. 



L'ode qu'il lui adresse après son ma- 
riage se termine par ce vers ; 

How much the mfe is dearer than the Iride ! 

Lyttlitok , to hit lady, 

Lady Montagu a laissé aussi quel- 
ques odes ou chansons dans le genre 
tendre, que quelquefois un trait philo- 
sophique vient rendre plus piquant. 

Mais la poésie anglaise me * semble , 
en général, bien inférieure à la nôtre 
dans le genre anacréontique ; je n'ai 



* que la troupe entière de l'Aonie 
ne pourrait m'inspirer des accens assez doux 
pour exprimer sa flamme réelle. 



-*+ 



Combien Y épouse est plus chère que Y épousée t 
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rien trouvé qui approchât de ces ce-, 
lèbres stances de Voltaire : Si vous coulez 
que f aime eficore; ni même de quelques 
odes de Lamotte , de Bernard et de 
Dorât. 



POÉTIQUE ÀNGÏ-ÀÏS*.' «8t 



M *i ^ » 



CHANSONS. 

Softly ^weet the minutes glide , 
"With tuneful Damon by my sidë; 
His songs delight the list ning grove i 
For music is the voice of love. 

When moon-beams glîtter o'er the stream 
How sweet his song when love V the thème ; 
His plaintive notes the nymphs approve f 
For music is the voice of love. 

If other maids admire his lays , 

"While soft and sweet he sings my praise 9 

The tender taie I must approve : 

For music is the voice of love. * 

/ 

JLe caractère et l'idiome anglais sont 
peu favorables à la musique. Ces petits 



* Paisiblement douces les minutes glissent , 
lorsque Damon chante à mes côtes ; 
ses chants charment le bosquet attentif , 
car la musique est la voix de l'amour. 

t La suit* à la page suivante,) 
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mots sourds, ces syllabes brusques et 
muettes se prêtent peu à la mélodie ; 
aussi les chansons anglaises mé paraissent 
bien inférieures aux nôtres. Je vais en 

# 

citer quelques - unes dans des genres 
différens. 

♦ *ÎO THE R0SE. 

Go , lovely rose ! 
Tell her that wastes her time and me 9 
That now she knows * 



mm 



Quand les rayons de la lune brillent sur le ruisseau , 
que son chant est doux quand l'amour en est le sujet ; 
ses plaintives notes ^ont applaudies par les nymphes , 
car la musique est la voix de l'amour. 

Si d'autres filles souvent admirent ses chansons , 
lorsque tendre et doux il chante mes louanges y 
cet amoureux récit, je* dois l'approuver ; 
Car la musique est la voix de l'amour. 

« 

/ 

♦Vas, aimable rose, 
dis à celle qui négliges son tems et mot » 
qu'à présent elle doit savoir » 
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"When I resemble her to thee; 
How sweet and fair she seems to be. 

Téll her that's young , 
And shuns to hâve her grâces spy'd , 
Tbat hadst thou sprung 
. In déserts , where no men abide , 
Thou must hâve uncommended died. 

Small is the worth 
Of beauty from the light retir'd : 

Bid her corne ferth , 
Suffer herself to be désir 'd J 
And not blush so to be admir'd. * 



* quand je la compare à toi , 

combien douce et belle elle me sembler 

Dis à celle qui est jeune , 
et qui craint de laisser entrevoir ses grâces , 

que si tu étais née i , : 

dans des déserts où nul homme n'habite, 
tu serais morte sans être louée* 

Faible est' hé mérite 
de la beauté retirée du grand jour ; 

fais-la sortir ; 
qu'elle permette tjû'on la désire, 
et ne rougisse pas d'être admirée, 

X. 



mmm 
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Then die , tbat she 
The cammon fa te of ail thlngs rare 

May read in thee ; 
How small a part of time they share , 
That are so wond'rous sweet ând fair. T 

Wall». 

THE SEAMEN. 

To ail you , Ladîes , now at Iand, 

We men at sea indite t 
But first woiild hâve you to understand 

How hard it is to Write ; 
The Muses now, and Neptune too , 
"We must implore to write to you, 

With a fa, la, la, la, la, la. ** 

* Ensuite meurs, afin qu'elle, 
le destin commun de toutes les choses rares» ' 

puisse lire dans toi , et voir 
quelle petite part de tems ont celle» 
qui sont si merveilleusement dôme* et belles. 

LES MARINS. 

** A vous, Mesdames, qui ête$ à présent sur terre t 
nous , qui sommes sur mer , nous écrivons ; 

mais d'abord nous voudrions vous faire comprendre 
combien il est difficile d'écrire ; 

tantôt les Muses, et tantôt Neptune, 

nous devons implorer pour vous écrire 9 > 
avec un fa, la, la, la, la, la. 
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ïor though the Muses should prove klnd , 

And fill our dmpty . tram ; 
Yet if rough Neptune rouse the wind 
.. To wavBthe azuré main , 
Oùr paper , pen.,. axxd ipk., and yyc t 
B.o\\ ijp. and down,, pur ship§ at sça ,, 

With a fa, la, la, la, la, là. 



» ♦ 



Then , if we write not by each post , 

Think not we are unkind ; • 4 r 

; *• .«*«*•. ». . * 

Nor yet conclude our shîps are lost 
.. By Putphmen qr by wind ; . 

Our tears well send a speedier way , 



* Car les Muses auraient beau nous être propices f 

et remplir nos cerveaux vides * 
si le fier Neptune soulève le vent 

pour agiter la plaine azurée, 
nos papier , plume, encre et nous t . 
roulons avec le va^ssçau, sur la mer , 

ayec-un fa, la, Ja, la, fe, }a, , 



u> ■ > 



r / 



Donc y si nous n'écrivons^ pas à chaque poste, 

ne nous accusez pas d'indifférence ; 
n'en concluez pas non plus que nos vaisseaux sont pris 

par les hollandais ou par le vent* - * 

nous vous enverrons nos larmes par un chemin plus 
prompt ; :-.'.... i 
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The tide shall bring them twice a day 
yVith â fa, la, la, la, la, la. 

• 

But now our fears tempesttious grbw 
And cast our hopes away ; 

"Whilst you , regàf dless of our woe' f 
Sit careléss at a play; 

Perhaps permit some happîer man 

To kiss your hand , or flirt your fan t 
TWith a fa, la, la, la, la , la. 

And now we ve told you ail our fores 
And likewise ail our fears , * ' 



♦le flux vous les portera deux fois par jour j /♦ ' • } 
avec un fa, la, la, la, la, la. 



j « » . 



> <■ . » r 



i 

Mais à présent nos craintes deviennent plus orageuse* 

et renversent «os espérances', ' 
lorsque vous , sans égard pour nos maux , i •■ • • . * 

vous vous asseyez avec insouciance au spectacle/ 
et permettez peut-être à quelqu'homme plus heureux 9 
de vous baiser la main où de jouer avec votre éventail t 

avec un fa, la, la, la > la, la» 

Or maintenant que nous vous avons exprimé tout notre 
amour 
et en même tems Routes nos craintes , 
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In hope this déclaration moves 

Sorae pity for our tears ; 
Let's hear of no inconstancy ; 
yVe hâve too mtich of that at séâ , ' 

"With a fa, la, la, la, la, la.* 

Lord Do&sxt. 

» 

J'ai supprimé quelques couplets oit 
le même ton de plaisanterie est: bien 
soutenu. 

THE CHCUCE OF A LOVER, 

Attend, ye nymphs , wiûlst I impart • 
The secret wishes of my heart ; 
And teli the swaia, *if some there be, 
ATVTiom fate designs for love and me. ** 



*dans l'espoir que cette déclaration excitera 

quelque pitié pour nos pleurs , 
puissions-nous n'apprendre jamais d'inconstance ; 
nous en avons assez sur mer , 

avec un fa, la, la, la, la, la. 

LE CHOIX D'UN AMANT. 

** Ecoutez , nymphes , tandis que je vous apprends 
les désirs secrets de mon cœur , 
et que je vous indique le berger, s'il en existe un j 
que le sort destine pour l'amour et moi. 
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Let reason o er his thougHts préside * 
Let honour ail bis actions £uide ; 
Stedfast in virtue let him be 
The swain design'd for l<jve and me* 

Let solid sensé inform hîs raind , 
fWith pure good-nature sweetly joindj 
Sure frieild to modest merit be 
The swain design'd for love and ftié. 

."WTiere sorrow prompts the pensive sigh* 
Where grief bedews the melting eye , 
Melting in sympathy , I see 
The swain design'd for lové and me. * 

Miss Cas son. 



*Que la raison préside à ses pensées » 
que l'honneur guide ses actions 9 
qu'il soit constant dans la vertu , 
le berger destiné pour l'amour et moi* 

Qu'un sens solide forme son esprit 
doucement uni à une sensibilité pure $ 
qu'il soit ami sûr du mérite modeste t 
le berger destiné pour l'amour et moï- 

Où le chagrin excite le soupir pensif f 
où la douleur mouille l'œil attendri , 
je vois s'attendrir par simpathie , 
le berger destiné pour l'amour et moi* 
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Enfin en voici une assez folie dans 
le genre simple i 

THÉ PIGEON* 

r 

f 

"Why tarries my love v 

"Why tarfîes my love f 
tWTiy tarries my love from me t t 

Corne hither, my dove , 

111 wrîte to my love , 
Ând send him a letter by thee> 

■ > 

tîe ît tô thy leg > 
III tîe ïtto thy leg, 
Tll de it so fast with a string* L 
Ah , not to my leg , * 

* Pourquoi tarde mon aihour * 

pourquoi tarde mon amour, 
pourquoi tardé mon amour loin de ihoi ? 

Viens ici, îhon pigeon J 

j'écrirai à mon amour, 
et lui enverrai là lettre par toi* 

Je l'attacherai à ta patte * 
je Pattacherai à ta patte * 
Je l'attacherai bien fort avec Un rijbàiu 
Ah! non pas à nia patte* 

- i. 19 
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ïair lady, I beg;; 
But fasten it under my wk)g. 

She drew o'er hîs ; neck j 

She drew o er bis neck , 
A bell and a collar so gay. 

She tied to his wing 

The scroll with a string , 
And kiss'd him , so sent hfm away. 

It rain'd and it blew, 

It rain'd and it blew , . 

i • • • 

And he flew , he flew t and he flew , * 



* belle dame, je vous prie, 
mais. attachezJe sous mon aile. 

Elle mit à son coi; , 

elle mit à son cou 
un grelot et un collier si jolis. 

Elle attacha à son aile 

le papier avec un ruban 9 
et le baisa , puis l'envoya dehors, 

Pluie tomba , vent souffla* 
pluie tomba, vent souffla, 
et il vola, il vola, et il vola; 



« » 
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Till wet was his wing , 
And painful the string , 
And heavy the letter it grew. 

He flutter d a round 

Tîll Colîn he fourid , 
Ând his poor little heart it did buni ; 

The shepherd went back 

But, woe and alack ! 
The pigeon did never return. * 



rite* 



-Mtfft 



*tant que son aile fut mouillée * 
et le ruban lui fit mal , 
Ht la lettre elle devint bien pesante. 

Il vola à Pentour 

tant qu'il trouva Colin » 
fet son pauvre petit cœur il fut brûlé* 

Le berger revint ; 

mais , malheur et hélas t 
le pigeon plus jamais ne revint» 



'9* 
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BALLADES. 

Corne , listen to my moùrnful taie 
Ye , tender hearts and lovers dear ; • 
Nor will you scorn to heave a sîgh , 
Nor will you blush to shed a tear * 

Shenstoni, Jemmy Dawson, a ballad. 

Jues anglais nomment ballade ce que 
nous appelons romance : c'est le récit, 
mis en chanson , d'une aventure amou- 
reuse et triste. La ballade a, chez eux, 
un style plus simple , plus naturel , une 
couleur plus sombre ; il s'y mêle quel- 
quefois des esprits , des revenans. 

Ce genre de chanson sérieux et mé- 
lancolique , et qui se rapproche souvent 
de la pastorale , convient mieux aux 
anglais , et ils y ont mieux réussi. 

* Venez , écoutez mon* triste récit , 

vous , tendres cœurs et amans aimés ; 

vous ne dédaignerez pas de pousser un soupir, 

vous ne rougirez pas de verser une larme. 



sS", 
i4- 
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Tout' immonde connaît cette iolie 

■* V»—". • / 

ballade d'E$&|nr et Angelina , ou XHer- 
mite dans le Vicaire de Walkefield 9 de 
Goldsmith : il en existe deux traduc- 
tions par messieurs Léonard (i) et 
Andrieux (2). La dernière est beaucoup 
mieux faîte. 

Lemierre en a traduit une très- 
touchante , Lucy and Colin ( 3 ) ; et 
Delaire une autre de Mallet , Edmn 

and Emma ( 4 )• 

Les deux plus célèbres ballades ou 
romances sont the Children in the wood^ 
( les Enfans dans le bois ) ; et the Hun- 
ting of Cheçy - Chace , ( la Chasse de 
Chevy ). On en ignore les auteurs. 
Elles sont très - anciennes et remar- 
quables par leur extrême simplicité. 
L'enfant tremble et se rapproche de sa 
bonne , quand celle - ci les lui chante : 

( x ) Recueil de chansons , édition de Lyon , tome j , page 196. 
(t) Almanach des Muses, année 1787, page aajr. 
(j) Recueil de chansons, Lyon, tome. 1 , page 271. 
(4) Recueil de chansons, Lyon, tome i» page 174. 
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il la prie de recommencer , tremble 
encore, et suspend sa respiration. 

Je citerai, pour en donner une idée, 
quelques stances d'une de ces ballades 
anglaises : 

ALONZO THE BRAVE 

AND FAia IMOOINE. 

A warrior so bold , and a virgin sa bright 

Conversa as they sat on the green ; 
They gaz d on each other with tender delight 5 
Àlonzo the brave was the name of the knight * 
The maid's was the fair Imogine. 

;« And , oh ! said the youth , since to morrow I ga 
y> To fight in a far distant lai*d , * 



* Un guerrier si hardi , une vierge si brillante % 

conversaient assis sur le gazon ; 
ils se regardaient tous deux avec un tendre délice s * 
Alonzo le brave était le nom du chevalier % 

celui de la demoiselle, la belle Impgène. 

« Hélas ! dit le jaune homme , puisque demain je par», 
» pour combattre en pays lointain, 
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» Your taars for my absence soon leaving to flow* 
» Some other wîll court you, and you will bestorç 
» On a wealthier suitor your hand. 

» Oh ! hush thèse suspicions , fair Imogine said , 

» Offensive to love and to me ! 
» For, if you be living, or if you be dead, 
» I swear by the virgin , that none in your stead 

» Shali the husband of Imogine be. 

» And if e'er for another my heart should décide, 

» Forgetting Alonzo the brave , ' 
» God grant, that, to punish my falsehood and pride* 

* » vos pleurs pour mon absence cessant bientôt de 

couler , 

* quelqu'autre vous courtisera , et vous accorderez , 

» à un prétendu plus riche , votre main. 

» Oh ! écartez ces soupçons , dit la belle Imogène , 

» qui offensent l'amour et 'moi ; 
» car , que vous soyiez vivant ou mort , 
» je jure par la vierge qu'aucun à votre place 

» ne sera l'époux d'Imogène. 

» Et si jamais pour un autre mon cœur se décide , 

» oubliant Alonzo le brave , 
» fasse Dieu , pour punir ma fausseté et mon orgueil, 
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>> Your ghost at the marrîage xnay sït by my side * 
> May tax me with perjury , claim me as bride , 
» And bear me away to the grave* »* 

Le chevalier part, un riche prétendant 
se présente, et la belle l'épouse; mais^ 
au souper de noces, 

Not yet had the laughter and memment eea&'d % 
L "When the bell of the castle toll'd.... one. 

Then first wîth amazement fair Imogîne found 
That a stranger was plac'd by her side ; 

His air was terrifie ; he utterd no sound ; 

He spoke not, he mov'd not, he look'd not around, 
But earnestly gaz'd on the bride.** 

* » que votre esprit % au mariage , s'asseoie à mes côtés , 
» me taxe de parjure , me réclame comme sa fiancée % 
et m'emporte dans la tombe. » 

.** Le rire et la gaité n'avaient pas encore cessé , 
quand l'horloge du château sonna.... une heure, 

'Alors, pour la première fois, la belle ïmogène s'apperçut 

qu'un étranger était placé à côté d'elle. 
Son air était terrible ; il ne prononçait aucun son , 
il ne parlait pas, ne bougeait pas, ne regardait pas autour; 
mais il regardait fixement la fiancée « 
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His vîsor was clos'd , and gigantîc his heîght , '. 

His armour was sable to vîew : 
AU pleasure and laughter were hush'd at his sîght ; 
The dogs , as they eyed him, drew hack in affright; 

The lights in the chamber burnt hlué ! * 

La tremblante épousée le prie de levée 
sa visière ; mais 

Oh! then what a sight met fair Imogîne's eyes ! 
"What words can express her dismay and surprise, 
"When a skeleton s head was expos'd ! 

Àll présent then utter'd a terrified shout ; 
AU turnd with disgust. from the scène : ** 

» ' ' »■ 1 . 1 1 1 1 - — — — — 

* Sa visière était baissée , sa taille gigantesque , 

son armure était de couleur noire : 
tout le plaisir et le rire se turent à sa vue ; 
les chiens, en le regardant, s'enfuyaient d'effroi ; 

les lumières dans la chambre brûlaient bleues* 

** Oh ! quelle vue frappa les jeux de la belle Imogène ! v 
quels mots peuvent exprimer son effroi , sa surprise , 
quand la tête d'un squelette parut ! 

Tous ceux qui étaient présens jetèrent un cri de terreur; 
tous se détournèrent avec dégoût de la scène : ' 
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The wornïs they crept in', die vtorms they crë'pt ôut, 
Afid sported his eyes and his temples about , 
While the spectre address*d Imogine : 

ce Behold me, thou false one ! behold me, he cried ; 

» Remember Alonzo the brave ! 
» God grants , that , to punish thy falsehood and pride, 
» My ghost at thy marriage should sit by thy side, 
» Should tax thee with perjury , claim thee as bride, 

» And bear thee away to the grave ! » 

■ 

Thus sayîng , his arms round the Iady he vround , 
"While loudly she shriek'd in dismay; 



«■ 



* les vers rampaient en dedans , les vers rampaient en 

dehors , 
et se jouaient autour de ses jeux , de ses tempes , 
tandis que le spectre s'adressait à Imogène : 

« Regarde-moi y perfide , regarde-moi , s'écria-t-il ; 

» rappelle-toi Alonso le brave ! 
» Dieu fait que , pour punir ta fausseté , ton orgueil , 
*> mon esprit, à ton mariage , s'asseoit à tes côtés 9 
» te taxe de parjure , et te. réclame comme fiancée , 

» et t'emporte dans la tombe. » 

En parlant ainsi, il passe ses bras autour de la dame 9 
tandis qu'elle jette de grands cris d'épouvante ; 
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Then sank wîth hîs prey through the wideyavraing groundi 
fior ever again was fair Imogine found 
Or the spectre who bore her away, * 

Lewis, auteur du roman intitulé le 
Moine, a fait plusieurs autres ballades 
du même genre. Il en est une très-inté- 
ressante de Wolcott, Julie ou la Victime 
de l'amour. 

Quelques aujteurs se sont amusés à 
faire des romances dans le genre plai- 
sant ; telles sont : a Fairy taie ( un 
Conte de fée), par Parnell; the Thief 
and Cordelier (le Voleur et le Corde- 
lier ) , de Prior ; the King and Miller 
qf Mansfield ( le Roi et] le Meunier ) 
de Mansfield ; et plusieurs autres par 
Sowthey, Bloomfield , etc, 



^» 



* puis il s'enfonce avec sa proie dans la terre entrou- 
verte , 

et jamais depuis on ne trouva la belle Imogène , 
tni le spectre qui l'avait emportée, 
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Le peuple de Londres chante encore 
de longues complaintes , en plusieurs 
parties, sur les fameux voleurs Robin 
Hood , Gilderoy , Adam Bell^ et autres. 

Percy a recherché toutes les anciennes 
ballades anglaises , écossaises et irlan- 
daises , et , rajeunissant le style , en a 
fait un recueil. 

Enfin , G$y a composé quelques 
ballades burlesques, marquées au coin 
de son esprit plaisant et original. 
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EPIGHAMMES. 

Let short-breath'd epigram its force confine , 
And strike at folly in a single line. * 

Gxt , epistlc to Bernard Lintott. 

ON CIBBER, 

THB POET-LAURBAT (i). 

% ■ 

In merry old England , it once was a ru le , 
The king had his poet and also his fool ; 
But now weVe so frugal, I'd hâve you to know it: 
Poor Cibber must serve both for fôol and for poet. 



*♦ 



*Que la courte tfpigramme resserre sa force * 
et frappe la folie en une seule ligne. • 

**Dans la vieille joyeuse Angleterre, c'était une règle , 

lé roi avait son poète , il avait aussi son fou ; 

mais maintenant nous sommes si sobres , qu'il faut que 

vous sachiez 
que le pauyre Cibber sert à la fois de fou et de poète. 

(i) En Angleterre, il y a un poète pensionné du roi, et chargé de 
composer des vers pour les fêtes et les jours de naissance à la coût) 
il a le titre de poète lauréat, Voyex ci- aptes pa|e 114. 
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ON THE COLLAR OF A DOG 

TO THE PRINCE OF W ALLES. 

I am bis Higbness' dog at Kevr (i) f 
Pray, tell me, sir, whose dog are yoti?* 

TO A BAD POET* 

You beat your pâte , and fancy wit mil corne } 
Knock as you will, there's nobody at home,** 

Swift. 

ON A PALE LADY, 

Whence cornes it that in Clara s face 
The lily only bas a place ? ** 



* Je suis le chien de son altesse à Kew ; 

je vous prie , monsieur , dites-moi de qui êtes-vous le 
chien ? 

**Tu te bats la tète, et tu penses que l'esprit viendra* 
frappe à la porte tant que tu voudras, il n'y a personne 
au logis. 

*** D'où vient que sur la figure de Clara 
le lys seulement a une place ? 

(i) Campagne du rçi d'Angleterre* à deux lieues de LonéttP* 
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"Tis that the absent rose. 
1s gone to paint her husband s nose. * 

ON M». PENELOPE. 



The gentle Pen , with look demure 
À while was thought a vïrgïn pure ; 
Bût Pen Vais ancien t poets say , 
Uhdid by night the : work of day. ** 



.- — » 



ON A FAMOUS TOAST. 

Belinda has such wond'rot» charms , r 
*F& heav'ri to lie within lier arms J 
And she's so charitably giv'n 
She wishcs ail mankind in heav'n. *** 



^C'est que la rose absente 
est allée peindre le nez de son mari. 

**La douce Pénélope , avec un regard modeste, 
quelque tems fut regardée comme une vierge pure ; 
mais Pénélope , comme disent les anciens poètes, 
défaisait la nuit l'ouvrage du jour. 

***Belinde a des charmes si puissans, 

que c'est être au ciel qu'être dans ses bras ; 

et elle est douée de tant de charité , 

qu'elle voudrait que tous les hommes allassent au ciel* 
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THE PRUDENT WIFE. 

Says sir John to my lady as together they sat , 

« My dear, shall we sup first , or do you know what ?» 

fWîth an innocent smile , replied the good lady , 

y Sir John, what you please, but supper is not ready. »* 

*Sir John dit à madame 9 comme ils ëtiaiént assis 

ensemble : 
« Ma chère , souperons-nous» d'abord , ou ferons-nous 

ce que vous savez ? » 
Avec un sourire innocent la bonne dame, répondit t 
« Sir John , comme il vous plaira ; mais Je souper n'est 

f * 

pas prêt, » a' r 



i r w j -:o\ r » , •-, 



t 



_ f » 



V *. . 1 ^ J. ^ v. i ^ t. „ » *. ,-.1 , *. • 
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■ ^» m, u ^ im 



MADRIGAUX. 

* 

Thus does the lïttle tpigram delight , 
And charm us with its miniature of wït.* 

Yaldin» the insect. 

Ljes anglais donnent le même nom 
à Tëpigramme et au madrigal $ "ils ont 
cependant fini par adopter cette der- 
nière expression* 

Pope se trouvant un jour dans une 
auberge , on l'engagea à écrire deux 
vers sur la glace* Le lord Ghesterfield 
lui prêta son crayon > dont la tête était 
de diamant ; et Pope écrivit : 

Accept a miracle instead of wit 

See two dull Unes with Stanhopè s pencil writ.** 

.* Ainsi la petite èpigramme nous amuse 

et nous charme par son esprit en miniature» 

** Acceptez un miracle au lieu d'un trait d'esprit ; 
voyez deux plates lignes écrites avec le crayon de Stan-> 
hope» 

I. 20 
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Je ne sais quel auteur français se 
trouvant ' dans le cabinet de Voltaire , 
fut prié par une dame de lui faire un 
quatrain ; et , prenant une plume , 
imita ainsi le distique de Pope ; 

J'obéirai; .mais je vais faire 
Un miracle, et non de l'esprit : 
Çest un méchant quatrain , écrit 
Avec la plume de Voltaire. 



TO THE PHISICIAN OF LORD HARLEY , 

IARL OF OXFORD, SECRETARY OF STATE. 

On Brîtatn , Europe s safety lies ; 
Britain îs lost if Harley aies ; 
Harley dépends upon your skîU ; 
Think what yoù save t or what you kfll. * 

SWIPT. 



* Sur l'Angleterre la sûreté de l'Europe repose ; 
l'Angleterre est perdue si Harley meurt ; 
Harley dépend de votre talent ; 
voyez ce que vous sauvez , ou ce que vous tuez. 
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EPITAPH 

ON A BEAUTITUL AND VIRTUOUS YOUNG LADY. 

Sleep soft in dust, wait the Almighty s will 
Then rise unchang'd, and be an angel sûll.* 

i 

Anonymous» 

UPON A LADY'S EMBHOIDERY. 

Arachne once , as poets tell , 

A goddess at her art defy d ; 
But soon the daring mortal fell 

The hapless victim of her pride. 
O then beware Arachne's fate , 

Be prudent , Chloe , and submit : ** 



* Dormez doucement dans la poussière , attendez la 

volonté de Dieu ; 
«lors levez-vous sans être changée , et soyez encore un 

ange» 

** Arachné autrefois * à ce que disent les poètes f 

à son art défia une déesse ; 
mais bientôt l'audacieuse mortelle tomba 

malheureuse victime de son orgueil. 
Oh î craignez donc le destin d' Arachné ; 

soyez prudente , Cloé, soumettez-vous: 

20* 
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For you 11 more surely feel her hâte 
"Who rival both her art and wit. * 

Gamuck. 



ON POPE'S ILIAD. 

So much, my Pope, thy english Iliad charms, 
As pity melts us , or as passion warms , 
That after âges shall with wonder seek 
,W"ho 'twas translated Homer into greek. ** 

Anonymoiu. 

NEWTON. 

Nature, and nature's laws lay hid in night, 

God said : « Let Newton be ! » and ail was light.*** 

- Popi. 



* car vous éprouverez plus sûrement sa haine , 
vous qui rivalisez son art et son esprit. 

**Cher Pope , ton Illiade anglaise a tant de charmes , 
quand la pitié nous attendrit, ou que la colère nous 

enflamme , 
que les âges futur chercheront avec étonnement , 
quel est l'auteur qui a traduit Homère en grec. 

***La nature et ses lois étaient cachées dans les ténèbres, 
Dieu dit : « Que Newton soit ! » et tout fut lumière» 



POÉTIQUE ANGLAISE. / 3oC) 
TO MADAME DE DAMAS, 

LIARNING ENGLISH. 

- .' ' 

Though britîsh accents your attention fire f 
You cannot learn so fast as we admire : 
Scholars lîke you but slowly can improve , 
For who could teach you but the verb / love* 

Horaci WALPOLE 

* Quoique les accens anglais enflamment votre, attention, 
vous ne pouvez apprendre aussi vite que nous admirons ! 
des écolières telles que vous ne peuvent avancer que 

lentement ; 
car qui pourrait vous apprendre autre chose que le 

verbe j'aime. 
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ENIGME. 

,We are Kttle airy créatures , 

Ail of différent voïce and features : 

* 

One of us in glass is set , 
One of us you'll find In /et , 
Tother you may see in tin , 
And the fourth a box -vvithin ; 
If the fifth you should pursue 
It can never fly from you* * 

Aux mots caractéristiques de cette énig- 
me, il faut, en la traduisant, substituer 
d'autres mots, pour qu'elle fasse encore 
énigme en français. 

* Nous, sommes de petites créatures aériennes » 
toutes différentes dans la voix et les traits ; 
Tune de nous se trouve dans un lac , 
l'une de nous se trouve dans du fer f 
l'autre vous la verrez dans un lit % 
et la quatrième est dans Y or \ 
si vous voulez poursuivre la cinquième % 
elle ne s'enfuit jamais, de vou$ x 
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PROLOGUES 

ET ÉPILOGUES. 

A moment stop your tuneful fingers , pray » 
Whîle hère , as usual , I my duty pay. * 

Garkick, prologue to the Faute. 

Il est , en Angleterre , un genre de 
poésie presqu'inusité en France : à la 
première représentation d'une pièce de 
théâtre, on la fait précéder d'un pro- 
logue et suivre d'un épilogue. Lorsque 
la reprise d'une pièce a lieu plusieurs 
années après t sur -tout si elle éprouve 
des changemens , on y fait un prologue 
et un épilogue nouveaux. 

L'un et l'autre sont prononcés par 
l'acteur ou l'actrice ' qui joue les pre- 
miers rôles. Quelquefois ils sont dia-* 
logués ; il en est mêrne qui forment 

m ï ■ ■ ■ ■ i ■ i i '11 il 

* Un moment , arrêtez vos doigts harmonieux , je vous 

P«e, 
tandis qu'ici , comme à l'ordinaire , je fais mon devoir. 
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une petite comédie très -courte entré 
plusieurs interlocuteurs. 

Les prologues et les. épilogues sont 
extrêmement variés : Us ont depuis 
douze jusqu'à cinquante vers. Ils sont 
tantôt sérieux , tantôt gais , et parfois 
d'autant plus plaisans, que la tragédie 
est plus touchante ou plus terrible. Il 
en existe un recueil en plusieurs vo- 
lumes , et il est loin de contenir le 
nombre prodigieux de ceux qui ont 
paru depuis quatre siècles, J'en citerai 
quelques-uns de différens genres, en les 
abrégeant lorsqu'ils seront trop longs, 

PROLOGUE 

x Tfr XHi COMIBY o* BfcTT£R LATE THAN tfEVKR*. 

Custom commands a prologue to each play ; 
But custom bas aot told us what to say ; * 



■www* 



PROLOGUE 
91 &a cok«die 91 MIEUX TARB QUE JAMAIS* 

*La coutume commande un prologue à chaque pièce; 
mais la coutume ne nous apprend pas ce qu'il faut dire£ 
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Ko forin prescrib'd , 'tis difïicult to find 

How to concîliate the public mînd. 

The bashful bard — ■ the modest muse's fears , 

So long hâve jingled in your patient ears ; 

That now, perhaps, youll scarce vouchsafe to stay 

To hear both their apology — and play. 

Much could I offer in our author s cause ; 
Nay , prove his first great object-— your applause! 
But , lest dull friendship should his geniufi wrong 
TU stop — before the prologue grow too long , 
And , better late ihan never, hold my tongue. \ 

Du*i of Leeds. 



* point de forme prescrite, il est difficile de. trouver 

Fart de se concilier l'esprit du public. 

Le poëte timide..... les craintes de la muse modeste» 

ont si long-tems fatigué yos oreilles patientes , 

qu'à présent , peut-être , à peine daignerez-vous rester 

pour entendre l'apologie et la pièce. 

Je pourrais dire ici beaucoup dans la cause de notre 

auteur , 
ou plutôt prouver que son grand objet est vôtre 

approbation ! 
mais, de crainte que l'amitié ne fasse tort à son génie , 
je m'arrête ayant que le prologue ne devienne trop long, 
et 5 mieux tard que jamais , je vais me tajre. 
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PROLOGUE 

TO ADDISON'S TRAGEDY OF CATO. 

To wake the soûl by tender strokes of art , 
To raise the getûua, and to mend the heart; 
To make mankind in conscious virtue bold i 
lire o er each scène , and be what they behold ; 
For this the tragic muse first trode the stage 
Cemmanding tears to stream through every âge ; 
Tyrants no more their savage nature kept , 
And foes to virtue wonder'd how they wept. 
Our author shuns by vulgar springs to move 
The héros glory f or the virgin s love. 

* '/ ' . * ! ! ' 

r 

* Eveiller Pâme par les traits les plus tendres de Fart , 

élever le génie et réformer le cœur ; 

faire que les hommes, plaçant leur courage dans la 

vertu 9 
se nourrissent de toutes les scènes 9 et deviennent ce 

qu'ils contemplent ; 
c'est pour cela que la muse tragique monta d'abord sur 

le théâtre : 
commandant aux pleurs de couler de siècle en siècle. ' 
Les tyrans ne conservèrent plus leur naturel sauvage , 
et ks ennemis de la vertu s'étonnèrent de pleurer. 
Nôtre auteur dédaigne d'exalter , par des moyens 

vulgaires , 
Jagloire d'un héros ou l'amour d'une vierge 9 
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He bids our breasts with ancient ardour rise 
And calls forth roman drops from brltish eyes ; 
Virtue confess'd in humaii shape he draws , 
What Plato thought br godlike Cato was ; 
No common object to your sight disptays , 
But what with pleasure heaven itself stirveys : 
A brave man struggling in the storms of fa te, 
And greatly falling with a falling state. 
• ••••••••••••* 

Her last good man deje-cted Rome adord 
And honour d C&sar's le&s than Cato s sword* 

♦ 

Britons, attend; be worth like this approv'd ; * 



* Il remplit nos âmes de l'ardeur antique , 

et arrache des larmes romaines à des jeux anglais ; 

il peint la vertu sous des traits humains,, 

ce que Platon pensait, ce qu'était le divin Caton. 

Ce ne sont point des* objets communs qcrtl déploie à 

votre vue , 
mais ce que le ciel lui-même avec plaisir contemple : 
un homme brave luttant contre les tempêtes du destin y 
et noblement succombant avec Pétat qui succombe. 

> 
Borne abattue adorait son dernier homme vertueux , 

et honorait Pépée de Csesar moins que celle de Caton. 

Anglais, soyez attentifs; applaudissez un mérite aussi 
beau ; 
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And show you hâve the virtue to he mov'd. 
• •••••••••••••»' 

Dare to hâve sensé yourselves ; assert the stage , 
Be justly warm'd vrith your own native rage ; 
Such plays alone should win a british ear , 
As Çato s self had not disdain' d to hear.* 

Pou. 



Ce prologue me paraît de la plus 
grande sublimité : je regrette que le 
genre de cet ouvrage ne m'ait pas 
permis de le rapporter en entier. II 
contribua beaucoup à soutenir la pièce 
qui n'eut cependant que ce que nous 
appelons un succès d'estime. 



* montrez que vous ayez la vertu d'être émus. 

Osez sentir d'après vous - mêmes ; affermissez le 
théâtre , 

soyez justement enflammés par votre propre ardeur na- 
turelle ; 

ces tragédies seulement doivent plaire à une oreille an- 
glaise , 

que Caton lui-même n'eût pas dédaigné d'entendre. 
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En voici un d'un genre plaisant : 

EPILOGUE 

TO TRI TR.AGEDY OF TYRÀNNIC LOVB,, 

Spoken bj Miss Nelly Gwin , when she was îo be 
carried off dead bj tke bearers. 

TO THE BEARER. 

Hold! Are y ou mad, you damn'd confounded dog? 
I am to ri se, and speak the épilogue. * 

TO THE AUDIENCE. 

I corne , kind gentlemen , strange news to tell ye ; 
I am the ghost of poor departed Nelly» ** 



ÉPILOGUE 

si la tkaGbdii db l'AMOUR TYRANNIQUE, 

Prononce* par Miss Netty Gwin , au moment où Ici porteurs s'apprêtent • 

à l'emporter comme morte. 

A UN DES PORTEURS. 

* Arrêtez! Etes-vous fou, damné cbien que vous êtes? 
Il faut que je me lève et que je prononce l'épilogue. 

AU PARTERRE. 

f*Je viens, mes chers messieurs, tous dire d'étranges 

nouvelles : 
je suis l'esprit de la pauvre défunte Neljy^ 
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Sweet ladies , be not frighted , 111 be cîvît i 
I'm what I was, a lîttle harmless deviL 

Gallants , look to't ; you 9ay there are no sprites ; 
But 111 cçme dance about your beds at nights* 

O poet! damn'd dull poet, who could prove 
So senseless to make Nelly die for love ! 
Nay, what s yet worse, to kill me in my prime , 
Of Easter-term, in tart aûd cheese-cake time ! 

4 

But farewell f gentlemen ; make baste to me ; 
Tm sure ère long to hâve your company.* 



* Bonnes dames, ne soyez pas effrayées; je serai polie ; 
je suis ce que j'étais /un petit diable innocent. 

Galans , regardez bien ; vous dites qu'il n'y a pas 

d'esprits ; 
mais je viendrai danser autour de vos lits la nuit. 

• ••••••••••••••• 

O poète ! damné mauvais poëte , pouvez-vous être 
si insensé que de faire mourir Nelly d'amour ! 
et, ce qui est pire , me tuer dans ma primeur , 

au terme de Pâques, dans le tems des crèmes et des tartes! 

• ; 
• •••••••••••••••• 

» 

Mais adieu , messieurs ; dépêchez-vous de revenir à moi ; 
je suis sûre, avant peu, d'avoir votre compagnie. 
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As for my epitaph , when I am gone , 

I trust no poet , but will write my own : 

« Hère Nelly lies, who tho' she liv'd a slattem 

* Yet dïed a princess , actlng în saint Cath ïîne. »* 

DftYBlH. 



x 



C'est rarement l'auteur de la piècç 
qui fait le prologue ou l'épilogue. Lors- 
que cet auteur est un jeune homme, il 
regarde comme une faveur qu'un écri- 
vain connu veuille bien s'en charger. 
Dryden <, qui n'avait d'autre revenu que 
le produit de ses œuvres , se faisait 
payer les siens et ne s'en cachait pas], 

Ce n'est pas seulement aux premières 
représentations que Ton prononce des 
prologues , mais dans toutes les circons- 
tances marquantes, telles que l'ouver- 
ture d'une nouvelle salle , le début ou 



* Quant à mon épitaphe , quand je ne serai plus r 
je ne me he pas à un poëte , mais je la ferai moi-même : 
« Ci-git Nelly, qui, quoiqu'elle vécut comme une petit* 
sotte , 

» mourut princesse f en jouant sainte Catherine. » 
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la retraite d'un acteur ou d'une actrice » 
le retour d'un premier sujet après une 
* longue absence, etc. 

A l'ouverture du théâtre, en 174?* 
Johnson composa, dans le genre sé- 
rieux , un prologue parfaitement écrit , 
'dans lequel il trace, en soixante vers, 
l'histoire du théâtre anglais. On le lira 
avec plaisir dans ses œuvres. 

Garrick , à la fois auteur et acteur , 
a excellé dans les prologues et les épi- 
logues. Il en a composé plus de cent 
Les bornes de cet ouvrage ne me per- 
mettent pas d'en citer : ils appartiennent 
d'ailleufs plutôt à l'histoire de l'art dra- 
matique. 
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LE BATHOS. 

» • V 

Let us • shoot folly as it Aies, * . 

Popi , essay on non. 

JLes fautes instruisent aussi bien que 
les succès ; nous n'avons vu encore que 
de bons vers ; mais on en fait, de 
mauvais aussi en Angleterre comme 
en France, et il peut être utile de les 
signaler. 

Parmi les ouvrages en prose de Pope^ 
est un Traité du Bathos , mot grec 
qui signifie profondeur, enfoncement. Ce 
traité a encore un autre titre : ihe Art 
cf siriking in poetry , ( l'Art de s'abaisser 
en poésie ). 

Pope , avec une gravité ironique , 
définit dabord le Bathos :, c'est l'anti- 
sublime; la. nature, di^il, creuse des 
précipices comme elle élève des mon- 
tagnes ; il y a un art de descendre 

* Attrapons* .,..•••• la folie aiaj yol. 
I. 21 
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comme un art de monter ; de plonger 
comme . de voler ;, c'est toujours tendre 
vers une des deux extrémités supérieure 
ou inférieure. 

Il donne ensuite les règles de ce 
grand art. La première est d'avoir en 
liorreur le sens commun , qui en est 
le çlus grand ennemi. Le pôëte doit 
ensuite éviter tout ce qui ressemble k 
l'ordre, et chercher sans cesse à s'éga- 
rer ; fuir le naturel , rechercher l'affec- 
tation, et ne lire les anciens que pour 
faire tout le contraire de ce qu'ils ont fait. 

Aux préceptes, il joint les exemples, 
et les prend dans les auteurs les plus? 
hdihétiques. Une -dame prend - elle les 
eaux de Bath , on lui adressera les vers 
siiivahs : ' \ 

.... a J - : •• • : • 

She cfrinks, she-dWnis ! Behold the matchless dame; 
To htr 'tb water y tut to us 'tis flame : * 

*f£île î>6ît, elle boit! Voyez Tïncomparablé dame ; 

pour elle c'est 'dé Peau, pour "nous c'est' de la flamme : 

.1 
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Thus fire is Water , water fire by turns , 

. And the same stream at once both cools and burns* 

Anonymous» 

A-t-on à peindre le calme qui renaît 
après l'orage , on dira : 

The océan joy'd to see the tempest fleét, 

New lays hîs waves, and smooths hîs ruffled bed.** 

Blackmob.1, ptince Arthur, 

Une jeune fille est couchée et elle est 
nue , peut - on lui dire rien de plus 
galant que ces vers ; 

Behold the virgin lie 
Naked , and onïy cover'd by the sky. *** 

Viiitid, Acon and Lavinia. 

* ainsi le feu est eau , l'eau est feu tour à tour, 

et le même ruisseau tout à la fois brûle et rafraîchit. 

** L'océan, joyeux de voir la tempête, envolée , 
raccommode ses flots, et réteu,4 son lit ciifanné» 

*** Voyez cette nymphe, couchée , 
nue , et couyerte seulement par le ciel. 

21 * 
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Il aurait pu ajouter , dit Pope : 

To see her beauties no man needs to stoop , 
She bas the whole horrizon for her hoop. * 

Quel joli compliment à faire à une 
dame qui se met à table, que de lui 
dire : 



The sîlver whîteness that adorns thy neck 
Sullies the plate, and makes the napkin black.** 

Anonymous. 



L'élégie n'a rien de si touchant que 
ce passage d'une églogue : 

Ye brighter maîds, faînt emblemsof my fair,*** 



* Pour voir ses beautés, oh n'a pas besoin de se baisser ; 
car .elle a tbut l'horizon pour jupon. 

** La blancheur argentée qui orne ton cou 9 
«ouille la vaisselle et noircit la serviette. 

» 

***Vous, brillantes nymphes, faibles emblèmes de ma 
belle , 
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With looks cast down, and vvith disheveU'd haïr» 

à 

In bitter anguish beat your breasts , and moan 
Her death untimely, as it were your own.* 

A. Philips, pastoial. 

Le Bathos va faire paraître à vos 
yeux le lion le plus terrible qui ait 
jamais existé : 

He roar'd so loud, and look'd so wond'rous grim, 
His very shadow durst not folio w him. ** 

Anonymouir 

Mais l'hyperbole est bien plus hardie 
encore dans le vers suivant : 

None but himself can be bîs paralïel. *** 

Thiôbald, double fajsehood. 



* venez les yeux baisses , et les cheveux épars , 

<lans votre angoisse amère , frappée vos seins , et pleures 

sa mort prématurée , comme si c'était la vôtre. 

** Il rugissait si haut , paraissait si merveilleusement 

rechigné , 
que son ombre même n'osait pas le suivre. 

*** Lui seul peut entrer en parallèle avec lui-même r 
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Parmi les exemples de Bathos , Pope 
crte plusieurs vers anonimes. Il eut la 
bonne foi de convenir avec ses amis , 
qu'il les avait tirés d'un poëme épique 
qu'il commença dans son extrême jeu- 
nesse 9 et dont il reconnut bientôt le 
mauvais goût. Tels' sont ces deux vers 
où l'on reconnaît son penchant pour 
1'anîMïèse ; 

The noise retarnmg wîth retumîng light , 
Dispers'd the silence» and dispeH'd the night. * 

Anonym«us. 

A ces exemples cités par Pope, j'en 
ajouterai quelques autres : 

Hither with crystal vials , lovers, corne 
And take my tears* which are loves wn£>** 



* Le bruit revenant avec la lumière qui revenait *. . 
dispersa le silence, et expulsa la nuit. 

i 

** Amans, venez ici avec des phioles de cristal* 
prenez mes, larmes qui sont du vin d'amour ; 
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And try your mistress' tears at home ; 

For ail are false, that taste not just like mine/ 

DONMB, 

• V 

On trouve d?tns Gowley une foule *ie 

passages dictés par le faux bel esprit :* 

• ■ • 

Variety I ask not : give me one 
, To Hye petpetually upon. 

: The persan love d^âs ^tô 9$ fit 
like manna , has the taste of ail in it. ** 

COWLIT. 



r > * 



N 



Les bons auteurs eux - mêmes sont 
quelquefois -tombés danb le Bathos. 
Dans le Roi Jean, tragédie de Shake- 
speare , ce prince menace les habitans 



>«. 



* éprouvez ensuite les larmes de votre maîtresse. ; 
car elles sonj: fausses, si elles n.'<wt pas le menas go&t 
que les miennes. 

** Je ne demande point la variété ; donnes-moi 
une maîtresse avec qui je vive toujours. 
La personne que l'amour assortit pour nous, 
comme la manne , rassemble tous les goûts. 
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d'An gère de leur livrer l'assaut , et leur 
dît ; • 

The cannons hâve their bowels full of wrath ; 
; And ready mounted are they to spît forth 
Thçir iron-indignation agaifist your wall$.* 

SnuKiitiAU x &jng John, ace. *• 

■ * • 

■ » « * 

. Ben Johnson, ancien auteur drama- 
tique assez estimé; fait dire à Séjfait : 

Great and high 
The worid only knows two, that s Rome and X* 
•My roof reçoives jne nojt; 'tis air I tread ,- 
And at each step, I feel my advancct bead 
Koock ont a star in beavçn. ** • 



•eh Tokksok » Sçjanus, art. j. 

r 



*Les canons ont leurs entrailles pleines de courroux % 

et, déjà" montés , ils vont cracher 

leur indignation de fer contre vos murailles. 

** De grands et d'élevés* 
le monde n'en connaît que deux : Rome et moi. 
Mon toit ne me reçoit plus ; c'est sur l'air que je marche» 
et à chaque pas je sens ma tète avancée 
abattre une étoile dons le ciel» 
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Dryden même n'e$t pas ^exempt de 
ces métaphores ridicules ; mais . une 
faute dans cet auteur , est - une tache 
sur le soleil : 

Tô see this fleet upon the océan move , 

Angels drew wide the curtains of the skîes ; 

And heaven , as if there wanted lights ahove , . 
For tapers made two glaring cornets rise. * 

Drydin, Annus mirabilis. 



* Pour voir cette flotte voguer sur l'océan , 
les anges tirèrent tous les rideaux du ciel , 

et au ciel, comme si l'on manquait de lumières là-haut « 
allumèrent, en guise de torches, deux comètes flam- 
boyantes. 



/ 
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Enough for me , at distance if I view 
Some bard, some happier bard , the path pursue ; 
*Who, taught by me to reach Parnassus' crown, 
Mounts up and calls his slow companions on. 
But yet thèse rules , pcrhaps , thèse humble lays 
May claim a tltle to a share of praise. * 

Put , Vida's art of poctry. 

_ * 

J'ai parcouru tous les genres de 
poèmes > excepté le genre dramatique; 
mais il fait un art à lui seul, et un 
art plus difficile peut - être. La poésie 
n'est pour lui qu'un accessoire que sou- 
vent même il dédaigne dans la comé- 
die. L'art dramatique , enfin , a ses 

* C 7 est assez pour moi , si je vois de loin 

quelque poète , quelqu'heureux poëte , suivre la car- 



rière , 



et, instruit par moi à atteindre le sommet du parnasse , 
monter et y appeler ses compagnons tardifs. 
Peut-être cependant ces règles, ces humbles vers 
peuvent prétendre encore à une petite part de' louange . 
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auteurs séparés, et leur nombre sur- 
passe peut-être celui des poètes. 

Sans doute ce serait un ouvrage 
intéressant , que le rapprochement du 
théâtre anglais et du théâtre français, 
qui présentent tant de différence entre 
eux; déjà j'ai rassemblé beaucoup de 
matériaux , et si la Poétique anglaise 
est accueillie , je donnerai plus tard 
la Dramatique anglaise. 

Je me suis donc renfermé dans la 
poésie proprement dite ; je ne l'aurais 
cependant fait connaître qu'imparfaite- 
ment , si je ne faisais connaître aussi 
les poètes. Si le lecteur veut se pro- 
mener avec moi dans cette galerie de 
portraits, leur diversité pourra lui en 
faire oublier la longueur : toutefois , 

ne perdant jamais de 'vue le titre et le 

. » • 

but , de cet ouvrage, je lui présenterai 
moins les hommes que les auteurs , 
moins les évène mens que les produc- 
tions ; sans me refuser cependant à 
rapporter les faits ou les anecdotes qui 
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pourront piquer la curiosité ou exciter 
l'intérêt. 

Dans cette histoire littéraire des 
ppëtes, on rencontrera souvent les qua- 
lifications de Whig et dé Tory, et quoi- 
qu'elles soient généralement connues , 
une courte explication ne sera pas 
inutile. 

Les paysans écossais, en conduisant 
leurs chevaux , se servaient , pour les 
exciter, du mot Whiggam. On les nom- 
ma WTiiggamors , et , par abréviation , 
l W7iigs. Six cents d'entre eux s'étant 
révoltés , parcoururent et dévastèrent 
l'Ecosse. On appela cet événement : 
\W7iiggamors' inroad , ( l'Incursion des 
iWhiggamors). Ce mot passa en Angle- 
terre, et la cour appela, par dérision, 
\Whigs , ceux qui Jui étaient opposés. 

Ceux - ci voulurent se venger , et 
allèrent chercher, en Irlande, le vieux 
mot Tory, qui signifie Sauvage, et le 
donnèrent à leurs adversaires. 
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Que Ton ne croye pas cependant que 
le mot Whig soit synonyme à Républi- 
cain , et le mot Tory à Royaliste , ni 
qu'ils rendent précisément ce qu'on 
nomme aujourd'hui le parti de l'oppo- 
sition et le parti ministériel. Les Torys 
et les Whigs sont tous deux attachés à 
leur constitution, à leur gouvernement; 
les uns seulement ont des principes plus 
monarchiques, les autres plus démocra- 
tiques ; et ils sont tour à tour opposans 
ou ministériels, selon que leurs membres 
prépondérans sont ou ne sont pas dans 
le ministère. 

Sous le roi Jacques II, le ministère 
était Tory; il devint Whig sous Guil- 
laume III; resta le même pendant les 
premières années de la reine Anne ; 
redevint tout à coup Tory ; changea 
encore à la mort de cette reine ; et, 
redevenu Whig sous Georges I er . , a 
passé depuis d'un parti à l'autre. 

Les muses , en Angleterre , sont 
moins étrangères qu'en France , à la 



334 POÉTIQUE ANGLAISE. 

politique. Là, tout poëte est Whig ou 
To/y, et voici, dans chaque parti, les 
auteurs les plus marquans : 



• 


TORYS 


4 

• 


COWLEY , 




Swift , 


[Waller » 




Pope , 


Butler , 




Gaï, 


Dryden , 




Parnell. 


Prior, 


• 


• 




W H I G S 


M 


MlLTON , 




Congreve , 


RochesteR , 


Steele , 


Addison , 




Thomson. 



Dans la liste des auteurs , on en 
trouvera plusieurs qui ont le titre de 
To'ètes lauréats. Quelques recherches 
que j'aye faites, il m'a été impossible 
de découvrir l'origine de cette insti- 
tution. 
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Le poëte lauréat ou couronné de 
laurier , était choisi par le roi sur la 
présentation du lord Chambellan. Il 
était chargé de composer des vers pour 
le jour de Tan et pour le jour de la 
naissance du roi (i). Une pension est 
attachée k cette place. Cette pension 
était dans le principe de cents marcs , 
environ huit cenls francs. En i63o, elle 
fut portée à cent livres sterling, en- 
viron deux mille quatre cents francs. 

Voici la liste des poètes lauréats : 

Spenser , nommé par la reine Elisabeth f 

meurt en 1598. 

DANIEL , auteur dramatique. Il obtint 

le laurier à la mort du précé- 
dent , et mourut vingt-un ans 
après en 1619. 

Johnson, (Ben) nommé par Jacques I er . , com- 
posa un grand nombre de 



(1) L« anglais, n'ayant point dç noms de saints dans leur calendrier, 
çéUfcrfiu le joue de la naissance j au lieu 'du jour de la fête* 
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Davenant 



Dryden » 



Shadwell 



Tate 



Rowe, 



EUSDEN , 
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tragédies. Mort en i63y , sous 
Charles I er . 

conserva cette place trente-un 
ans sous Charles I er . , Crom- 
well et Charles IL Mourut 
en 1668. 

nommé par Charles II. A l'ex- 
pulsion de Jacques II , les 
Whîgs reprennent le dessus , 
et Dryden , qui était du parti 
des Torys, perd la place de 
lauréat en 1688. 

obtient , sous Guillaume III , 
le laurier qui venait d'être ôté 
à Dryden , et le conserve jus- 
qu'à sa mort en 1692. 

poëte lauréat sous les règnes de 
Guillaume III et de la reine 
Anne , meurt sous celui de 
Georges I er ., en 1 716. 

meurt pendant le même régne , 
trois ans après sa nomination 
en 17 18. 

fut lauréat , mais non pas 
poëte. Mort sous Georges II , 
en 1730. 
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GlBBEft , auteur dramatique , nomm4 

sous Georges II y mort pen- 
dant le règne actuel de Geçiv; 
ges III, en 1757 * 

.WlflTÊHEAD , obtîeMlela.uliepjrtirefusdeGray,; 
(William) meurt en 1785. Il a eu pour. 

successeur. "WARTpN*, que 
remplace aujourd'hui JM. PYE^ 
membre du parlement. . 

On peut remarquer que cette liste 
offre plus de mauvais que de bons 
pôëtès; mais si le laurier convenait 
mieux à ceux-ci, la pension était plus 
nécessaire aux autres. 

Les grands auteurs dédaignaient même 
cette place; Pope a composé une petite 
plaisanterie -en prose sur l'élection du 
poëte lauréat. 

Buckingham , dans une petite pièce 
de vers , intitulée : Election dun poète 
lauréat r, fait concourir Pope , Prior , 
Steele , Congréve , Lansdown , . Addi- 
son , Young , Hughes , (îay , Fenton , 
tous écrivains distingués» Il leur oppose 
x. 22 
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de mauvais auteurs, tels que Durfey, 
Dennis , Gildon et Blackirvore ; l'un 
d'eux trouve que * 

ThôugH the fonction was wicked, the stipend was good.* 

* - i ■ • •- « 

A. 

Apollon allait choisir ; - mais l'élection 
est faite : 



» - * > 



Àt last in rush'd Eusden, and cried : « Who shall hâve lt f 
» Bût I, the true lauréat, to \yhom thq &*>$ gare it. » 
Apollo begg'd pardon , a*p,d jgrant *d hi? claim ; - 

But vow'd, though, till then he-ne er heard of hi&name.** 

.> • »»•'• • 

Bvckingham x élection of a poet lauréat.. 

-• . ' • \ . ■ • ..... 

'. .• • • , j * . 

ê » 

Les odes des poètes lauréate r avant 
d'être chantées aux ï(les de: la cour , 
étaient répétées à la Taverne du diable , 

* Quoique la fonction fût mauvaise ,- la, pension^ «tait 
bonne. ~ , 

**Enin EusdenVéîance et crié-: « Qui l'aura,' » r 
» si ce n'est moi, VérUaMç. lauréat, à oui le roi Ta 

donné? « 
Apollon demanda pardon 9 reconnut ses droits ; 
maïs jura que jusqu'alors il n'ayait jamais entendu «on 

nom. 
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( Devil tavern ) ; ce qui donna lieu à 
'anime suivante : 




When lauréats ipake odes, do you ask of what sort? 

Do you ask if they'rë "good or are evil ? 
You may judge : from the devîl they corne ix> the court 
And go from the court to the devil. * 

Anonymous. 



Dans cette liste des poètes anglais, on 
remarquera beaucoup de personnages 
distingués par leur naissance , leurs 

titres , les places éminentes qu'ils ont 

• • . 

occupées : Waller , les ducs de Ro- 
chçster , de Buckingham ; les lords 

Roscommon , Dorset , Halifax , Lans- 

. ■ * 

$own , Hervey , Nugent , Melcômbe 
et Lyttleton; ladys Chudleigh, Mon- 
tagu , Luxborough ; la comtesse de 



* Quand les lauréats font des odes, demandez-vous dé 
quel genre? 
demandez-vous si elles sont bonnes ou mauvaises ? 
Vous pouvez en juger : du diable elles vont à la cour , 
de la cour elles vont au diable. 
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jWirichelsea ; la duchesse de Neweastle. 
La liste des poètes français, beaucoup 
plus nombreuse , n'offre point d'aussi 
grands noms. 

Il est inconteétable que la noblesse 
anglaise s'est , jusqu'à présent , plus 
distinguée que la noblesse française 
dans les belles - lettres. Je crois en 
trouver la cause dans l'ancien préjugé 
né de la chevalerie, d'après lequel la 
main d'un gentilhomme ne devait sa- 
voir manier que l'épée. 

Plusieurs rois de France ont aimé 
et protégé les lettres ; mais en Angle- 
terre , ce n'est pas le gouvernement 
seul, c'est la nation entière qui encou- 
rage les littérateurs. 

Les souscriptions sont un pactole 
^>ôur les auteurs anglais. Un poè'te s'est- 
il fait connaître par une pièce de vers 
un peu marquante , il rassemble ses 
poésies éparses dans les journaux , en 
forme un petit volume , et le propose , 
par souscription , à un prix qui excède 
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de beaucoup la valeur • intrinsèque du 
livre* Les ministres , les grands seigneurs 
en prennent trois , quatre et souvent 
jusqu'à dix exemplaires : une dame de 
la cour , jeune , belle et aimable , de- 
vient la protectrice de l'ouvrage , pro- 
pose les souscriptions à tous ceux qui 
viennent la voir , et personne n'a l'im- 
politesse de la refuser. On verra Savage 
avoir plusieurs fois recours a cet expé- 
dient , qui l'eût tiré de la misère , s'il 
n'avait lui - même préféré y rester. 
iVoltaire commença sa fortune à Londres 
par une souscription de la Henriade. 
L'Iliade et l'Odissée valurent à Pope 
plus de trois cent mille francs (i). 

Cette libéralité des riches envers 
les hommes de lettres , cet empresse- 
ment à acheter leurs ouvrages , fend 
le débit des livres plus prompt et plus 
assuré, et les libraires plus généreux. 
Les satires d'Young , qui ne sont pas 



(x) C'est environ dix francs par vers. 
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son meilleur ouvrage , lui rapportèrent 
près de quatre-vingt mille francs (i). 

On verra aussi des écrivains d'une 
naissance obscure parvenir aux postes 
les plus éminens : Prior devenir am- 
bassadeur ; Àddison , ministre d'état ; 
et Swift, associé au ministère. 

L'usage d'enterrer les grands écrivains 
à Westminster , au milieu des tombeaux 
des rois , prouve encore le soin du gou- 
vernement à honorer les belles - lettres. 

Mais le nouveau gouvernement fran- 
çais accorde une protection éclatante 
aux sciences et aux beaux arts. Dans 
les postes les plus élevés, dans les pre- 
miers corps de l'état , la France voit 
avec orgueil des hommes déjà célèbres 
par leur mérite personnel ; et que ne 
doit - on pas attendre quand on yoit 
siéger à l'Institut le plus étonnant des 
héros , Je plus sage et le plus puissant 



(i) C'est plus de trente, francs par vers* 
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des souverains ,- qui, vainqueur dé l'Eu- 
rope et pacificateur du monde , rêtàènl 
faire le bonheur de ses peuples. 

., . . . .* ■ ' • ' 

So the kéen boit a warrior angel aîms ; 
Array-d in clouds, and.wrapt in marttlihg fiâmes, 
He bears a tempest on hrs sounding Winçs/ 
And hîs red arm the forky vengeande flirigs ; * 
At length, heav'n s wrath àppfcas d, he cfuits thé wâr, 
To ftrtl'his ôrb, and guidé his destiil'd star , 
To shed kind fate , and lùèky hours besto w ,' 
And smile propitiçus on the vfrorld below. * 

Tickbll, on the Prospect of peace. 

Ces vers m'ont , paru si beaux, l'appli- 
cation si juste , si naturelle , que je 



* Ainsi dirige les traits de la foudre un ange guerrier : 

enveloppé de' nuages , entouré de flammes , 

il porte la tempête sur ses ailes bruyantes , 

et son bras enflammé fait, voler la vengeance ; 

enfin , quand le courroux du ciel est appaisé , il quitte 

la guerre , 
pour conduire son globe et guider son étoile , 
répandre un sort favorable , des heures fortunées 9 
et, propice, sourire au inonde qui est au dessous de lui* 
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n'ai pu résister au charme de les tra- 
duire : 

« • 

Tel un ange guerrier, entouré des éclairs, 
Voie, lance la foudre, ébranle V univers. 
Sur son aile bruyante il porte la tempête ; 
La vengeance le suit..*.* la vengeance s'arrête ; 
Le ciel est appaisé ; l'ange victorieux 
Retourne diriger son globe dans les deux y 
Faire, aux mortels soumis, adorer son empire* - 
Et rendre le bonheur ou monde oui l'admire. ~- 



Fin du Tômê 



ISA. 



V* t 
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